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AVIS 

RELATIF   A    LA    TRADUCTION   JUXTALINÉAIRE 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  ui 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'avaient  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  qu< 
la  version  littérale. 
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Minerve  précipite  Diomède  dans  la  mêlée.  —  Description  de  ce  hé- 
ros  Sa  victoire  sur  les  deux  fils  du  vieux  Darès. — Idéus  n'échappe 

à  ses  coups  que  par  la  protection  de  Vulcain —  Minerve  engage  Mars 
à  quitter  le  champ  de  bataille ,  et  l'emmène  sur  les  bords  du  Scaman- 
dre.  —  Description  de  la  mêlée,  où  Agamemnon  triomphe  d'Odius, 
Idoménée,  de  Phestus;  Ménélas,  de  Scamandrius;  Mérion  de  Phéri- 
clus.— Mégès  de  Pédée;  Eurypyle,  d'Hypsénore — Diomède  blessé  par 
Pandarus ,  prie  Sthénélus  de  retirer  le  fer  de  la  plaie  et  implore  l'aide 
de  Minerve.  —  La  déesse  répond  à  son  appel,  et  bientôt  il  immole  As- 
tynoùs  et  Hypéron,  Abas  et  Polyïdos,  Xanthus  et  Thoon,  Ëchemmon 
et  Chromius.  —  Énée  anime  Pandarus  contre  Diomède.  —  Pandarus 
regrette  l'absence  de  ses  coursiers  et  maudit  son  arc  inutile.  —  Il 
monte  sur  le  char  d'Énée  pour  aller  combattre  Diomède. — Sthénélus, 
qui  ies  aperçoit  de  loin,  conseille  la  fuite  au  fils  de  Tydée,  qui  attend 
l'ennemi  de  pied  ferme,  immole  Pandarus,  atteint  Énée  d'une  énorme 
pierre  et  l'achèverait,  sans  Vénus,  qui  vient  au  secours  de  son  fils  et 
le  dérobe  à  la  mêlée.  —  Cependant jSthénélus  s'empare  des  cour- 
siers d'Énée  et  les  confie  à  Déipyle.  —  Diomède,  qui  s'est  élancé  à  la 
poursuite  de  Vénus,  la  blesse  à  la  main,  et  Apollon  se  charge  du  salut 
d'Énée. — Vénus,  arrachée  aux  dangers  du  combat  par  Iris,  va  deman- 
der à  Mars  ses  coursiers  rapides,  pour  fuir  vers  l'Olympe. — Là  elle  se 
plaint  à  Dioné,  sa  mère,  qui  la  console  et  guérit  sa  blessure.  —  Pallas 
et  Junon  tâchent  de  prévenir  contre  Vénus  l'esprit  de  Jupiter,  qui 
sourit  à  sa  fille.  —  Cependant  Diomède  ose  s'attaquer  à  Apollon,  qui 
lui  impose  la  retraite  et  appelle  Mars  au  secours  des  Troyens. — Le  dieu 
de  la  guerre,  sous  les  traits  d'Acamas,  appelle  les  fils"  de  Priam  à  la 
défense  du  peuple  Troyen. — Discours  de  Sarpédon  à  Hector.— Hector 
y  répond  en  se  préparant  à  combattre  :  Mars  le  seconde,  et  Énée  repa- 
raît sous  les  auspices  d'Apollon.  —  Attitude  des  Grecs.  —  Discours 
d' Agamemnon,  qui  lance  le  premier  trait  et  immole  Déicoon.  —  Sous 
les  coups  d'Énée  tombent  Orsiloque  et  Chréton.  —  Antiloque  et  Méné- 
las font  reculer  Énée,  et  ramènent  les  corps  d'Orsiloque  et  de  Chréton. 
—  Pylémène  immolé  par  Ménélas  ;  Mydon  par  Antiloque.  —  Diomède 
recule  devant  Hector ,  que  Mars  accompagne.  —  Anchiale  et  Mé- 
nesthée ,  victimes  d'Hector.  —  Amphius  frappé  par  Ajax ,  fils  de 
Télamon.  —  Tlépolème  et  Sarpédon.  —  Exploits  d'Ulysse.  —  Hector , 
accourant  pour  sauver  Sarpédon ,  porte  le  carnage  dans  les  rangs  des 
Grecs. — junon  et  Minerve  volent  à  leur  secours.— Appareil  des  deux 
déesses  et  leur  départ  de  l'Olympe.  —  Paroles  de  Junon  à  Jupiter.  — 
Exhortation  qu'elle  adresse  aux  Grecs  sous  la  figure  de  Stentor. — Mi- 
nerve encourage  Diomède  et  l'anime  contre  Mars,  qu'elle  va  combat- 
tre avec  lui.— Mars  blessé  par  Diomède  va  se  plaindre  à  Jupiter,  qui, 
après  lui  avoir  reproché  son  inconstance  et  ses  fureurs,  le  fait  guérir, 
par  Péon.  —  Retour  de  Junon  et  de  Minerve  au  palais  de  Jupiter. 
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*Evô'  au  Tuûeioy]  AtopJoYi  riaXXàç  'AÔ^vt) 
âwxs  (jlsvoç  xai  6apaoç,  IV  exotjXoç  jxsxa  7ra<riv 
'Apystotcri  ysvorco,  tos  xXeqç  saôXbv  apoiTO. 
Aats  ot  Ix  xopuôdç  te  xai  àcnrtooç  àxauiaTOv  7rup, 
acrsp'  67rtopivtj)  IvaXt^xtov,  oçts  fjiàXi<jTa  5 

XatjL7rpov  7uaucpatvy]<7t,  XeXoujjievoç  '£2x£avoîo 
TOtdv  01  7rup  Sai£v  a7rb  xporcdç  te  xai  w|xa>v 

à)p<7£  Oc'  (JUV  XOCTOC  [/.SGTGOV,    Ô'ôl  TrXsïffTOt  xXoVEOVTO. 

'Hv  0£  Ttç  iv  TptoEffffi  Aaprî^,  àcpvEibç ,  a[xd(j.a)v, 

IpSUÇ  'HcpaiŒTOlO*   OUdJ  0£   01  utsEÇ  7]<7TY]V,  10 

4>Yiy£Ùç  'loatdç  te,  p-a^viç  eu  eioots  Trasrjç* 

TOJOI,    à7T0XptvÔ£VT£,   EVaVTICO    Ôp^ô^TYJV 

Cependant  Minerve-Pallas  donne  à  Diomède ,  fils  de  Tydée ,  une 
nouvelle  force  et  une  nouvelle  audace  ,  pour  qu'il  se  fasse  distinguer 
entre  tous  les  Argiens  et  qu'il  se  couvre  d'une  gloire  insigne.  Elle  fait 
briller  son  casque  et  son  bouclier  d'une  flamme  incessante  ;  tel  par 
une  nuit  d'automne  brille  l'astre  de  Sirius ,  lorsque,  après  s'être  bai- 
gné dans  les  eaux  de  l'Océan  ,  il  paraît  dans  son  plus  vif  éclat;  tel  le 
feu  jaillit  par  la  volonté  de  la  déesse  de  la  tête  et  des  épaules  du  héros. 
Aussitôt  elle  le  précipite  au  milieu  de  la  mêlée,  là  où  s'agitent  le  plus 
de  combattants. 

Il  y  avait  parmi  les  Troyens  un  certain  Darès,  riche,  irréprochable, 
prêtre  de  Vulcain  ;  ses  deux  fils,  Phégée  et  Idéus,  tous  deux  habiles 
dans  tous  les  genres  de  combats  ,  s'écartèrent  de  leurs  compagnons 
pour  s'élancer  à  la  rencontre  de  Diomède.  Ils  sont  sur  leur  char  ;  le 
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"Evôa  au  fïaXXàç  Hôrçvv) 
ôa>x£  [xevo;  xai  Oâpo-o; 
Ato[XY)0£ï  TuôstSy) , 
l'va  yÉvotTo  skSyjXoç 
(Asxà  TTàatv  'Apystoiciv, 
lôè  àpotTo  xXéoç  èaGXov. 
'Ex  xôpuÔô;  te  xal  àduiSoç 
ôaîÉv  o! 
7c0p  àxà[xaxov  , 
ÈvaXiyxiov  àciTÉpi  Ô7ra)ptvw, 
Ô;t£  7uapL9aivY](7i 
Xafjwupôv  (xâXiara, 
XsXouixevo;  'QxEavoîo* 
toTov  ôaiév  o!  uup 
àrco  xpaxo;  T£  xai  &\lw 
wp(T£  Ô£  (jliv  xatà  fjiacrov, 
081  wXetcTTOi  xXovéovto. 

Ti;  ôà  Aàpr)c 
yjv  èv  ïpwscraiv, 
àopvsiôç,  àpiupicov, 
i£p£Ù;  cHcpaiaxoio' 
ôuo)  ôè  vléeç,  ri(jx'f\v  g!, 
<î>y)Y£Ùç  'Joaio;  te, 

ElSoTE  EU 

T(i>  ,  àTTOXptvÔEVTE, 
Ôp[XY)ÔY]TY)V 

âvavxîio  ol* 


Là  de  nouveau  Pallas  Minerve 
donna  force  et  audace 
à  Diomède  fils-de-Tydée, 
pour  qu'il  fût  devenu  illustre 
parmi  tous  les  Argiens, 
et  se  fût  chargé  d'une  gloire  bonne. 
De  son  casque  et  de  son  bouclier 
elle  faisait-brûler  à  lui 
un  feu  infatigable, 
semblable  à  l'astre  d'automne, 
lequel-aussi  luit-de-tous-points 
brillant  le  plus  de  tous, 
ayant  été  lavé  par  l'Océan  ; 
tel  elle  faisait-brûler  à  lui  un  feu 
et  de  la  tête  et  des  épaules; 
puis  elle  poussa  lui  vers  le  milieu, 
où  le  plus-d'hommes  s'agitaient. 

Or  un  certain  Darès 
était  parmi  les  Troyens, 
riche,  irréprochable, 
prêtre  de  Vulcain; 
et  deux  fils  étaient  à  lui, 
Phégée  et  Idéus, 
sachant-lous-deux  bien 
en  fait  de  tout  combat  ; 
lesquels,  s'étant  séparés  des  leurs, 
s'élancèrent-tous-deux 
à-la-rencon(rede  lui; 
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t  o   ot£  èyj  G'/eooy  7]<rav  etc   aÀAy]Àoi<7iv  iovte;, 
4>7iYSUç  pa  xrpoTepoç  Trpoïst  coXiyo'axiov  zx/.oc>'  *  ^ 

îvàîioeo)  o   U7rsp  to[jt.ov  apiffTspov  rjAuO   axcox*/] 
sy^soç,  oùo'  eêaX'  auxov  ô  o'  ucrEpoç  wpvuTO  yaXxw 
TuSefôrjÇ'  toîÎ  ô'  ou^  aXtov  jk'Xoç  sx^puyE  /Etpbç, 
aXX'  E^aXs  (7T7]ôo<;  (jLETafxaÇtov,  coge  8'  acp'  itttucov. 
'loaïoç  8'  àiropouae,  Xi7uwv  7rspixaXXsa  oicppov,  fto 

ouô'  ItXt]  7T£pié9]vat  àSeXcpeiou  xtoc^evoio 
(ouSs  yap  ouSs  xsv  auxoç  oTcsxcpuye    Kvjpa  [XsXatvavV 
aXX'  ^Hcpataroç  epuxo,  aawas  Ss  vuxti  xaXu^aç, 
wç  o-rç  ot  [AT)  7rayyu  ys'ptov  axayV][XEvo<;  £?y). 
"Ittîtouç  8'  e^Xacraç,  (jLEyaôutxou  TuSeoç  uîoç  25 

Swxev  exaipoiciv  xaxaysiv  xot'Xaç  lut  vvjaç. 
Tpcosç  Se  (XEyaOutJLOi  imt  toov  uTs  AapyjTo;, 

TOV  [X£V  aX£UafJl£VOV,  TOV  8È  XT0C(JLEVOV    7Tap'  0V£<7<pl, 


fils  de  Tydée  combat  à  pied.  A  peine  les  adversaires  se  sont-ils  appro- 
chés, s'avançant  les  uns  contre  les  autres,  que  Pliégée  le  premier  lance 
sa  longue  javeline;  la  pointe  passe  par  dessus  l'épaule  gauche  du  fils 
de  Tydée,  sans  l'atteindre;  celui-ci  à  son  tour  envoie  son  javelot 
d'airain  :  mais  un  trait  inutile  ne  s'est  pas  échappé  de  ses  mains  ; 
frappé  au  milieu  de  la  poitrine ,  Phégée  est  renversé.  Aussitôt  Idéus 
s'enfuit ,  abandonnant  son  superbe  char  ;  il  n'ose  point  défendre  le 
cadavre  de  son  frère.  C'est  qu'en  effet  lui-même  n'eût  point  évité  la 
sombre  Parque  sans  la  protection  de  Vulcain,  qui,  l'enveloppant  d'une 
nuit  épaisse,  le  sauva  ainsi,  pour  que  le  vieux  Darès  ne  fût  pas  entiè- 
rement accablé  par  la  douleur.  Le  fils  du  magnanime  Tydée  s'empara 
de  leurs  coursiers  et  les  remit  à  ses  compagnons  pour  les  conduire 
vers  les  creux  navires.  Cependant  les  Troyens  magnanimes,  quand 
ils  virent  les  deux  fils  de  Darès,  l'un  fugitif,  l'autre  tué  près  de  son 
ehar,  se  sentirent  tous  vivement  agités  au  fond  de  l'âme.  —  Minervt 
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XÙ)  (AEV  ÔL7Z0  l'iTTCOUV, 
Ô  0£  7T£ÇÔ; 

wpvvxo  àuô  x9°v0Ç» 
"Oxe  Se  ol  ^«rav  ot^eSov  ôyj 
26vt£ç  £7il  àXXyjXoiffi, 
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ÔoXt)^6(7XtOV 

àxwxiQ  Se  £yx£0? 

^).u6£V  U7lÈp  WfJLOV  àpiCTEpOV 
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oOSè  êêaXEv  auxov 

ô  Se  TuSeiS?]; 

liarEpoç  wpvuxo  xa^*<?' 

péXoç  Se  Oùx  aXtov 

£x-fuy£  x£lP°s  toO, 
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(X£xa(xàÇtov, 

CO<7E  SE  à7TO  ?7T7TtoV 

'ISaïoç  Se  àitopouo-s, 
Xmwv  Sicppov  TcspixaXXsa, 
oOSè  etXy)  TiEpiêyjvat 
àSsXçEiov  xta^Evoio 
(oOSè  yàp  oùSè  aOxo; 

XEV  U7TEX9UYS 

Kvjpa  (xÉXatvav)* 

àXXà  "HopaKjxo;  ipuxo, 

(jàw(j£  Se 

xaXu^aç  vuxxl, 

d)ç  59)  yÉpwv 

(JL?)  £ÏY)  àxocx^evo;  iràyxu  ol. 

Yloç  Se  TvSe'oç  {X£Ya6-j{JL0U 

È^£Xdt(7a;  Ïuttou;  , 

SàixEv  èxatpoicrt 

xaxaYîiv  eVi  vrja;  xotXa;. 

*Eireî  Se  Tpâ)E;  [X£YaOu[JLot 

ïoov  vîe  AàpYjxoç , 

XÔV  JJLEV  àX£l)à[X£VOV  , 

tov  Se  xxà(jL£vov  uapà  ôxsaçtv, 
6u(J.o.;  ôptvOyj  rcao-tv. 


eux-deuxdoncsur  deux-chevaux, 

lui  d'autre  part  fantassin 

s'élançait  sur  eux  de  la  terre. 

Or  quand  eux  furent  près  certes 

allant  les  uns  contre  les  autres, 

Phégée  donc  le  premier 

envoyait-en-avant  sa  lance 

à-la-longue-ombre; 

mais  la  pointe  de  la  lance 

vint  par-dessus  l'épaule  gauche 

du  fils-de-Tydée, 

et  ne  frappa  pas  lui  ; 

lui  d'autre  part  le  fils-de-Tydée 

venant-après  s'élançait  avec  son  fer  ; 

or  un  trait  non  vain 

s'enfuit  de  la  main  de  lui, 

mais  frappa  la  poitrine 

entre-les-mamelles, 

et  poussa  lui  en  bas  des  chevaux. 

Idée  d'autre  part  s'éloigna- vite, 

ayant  laissé  son  char  très-beau, 

et  n'osa  pas  marcher-j9rotectewr-au- 

de  son  frère  tué;  [tour 

(et  en  effet  pas  même  lui-même 

n'aurait  pu-fuir 

la  Parque  noire)  ; 

mais  Vulcain  l'avait  protégé, 

et  il  le  sauva 

Tayaut  enveloppé  d'une  nuit, 

afin  que  certes  le  vieillard 

n'eût  pas  été  afiligé  en  tout  à  lui. 

Mais  le  fds  de  Tydée  magnanime 

ayant  emmené  leurs  chevaux 

les  donna  à  ses  compagnons 

à  mener  vers  les  vaisseaux  creux , 

Or  quand  les  Troyens  magnanime 

virent  les  deux  fils  de  Darès, 

celu-ci  s'enfuyant, 

celui-là  tué  prèsdes  chars, 

l'âme  fut  excitée  à  tous; 
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7radtv  ôp(v6rj  9u(JLOç.  'Axàp  yXoeuxtoTCtç  'AO^vr, , 

^eipoç  èÀoutf',  ETTsefffft  7rpo(77]uoa  Ooupov  "Apyja*  3o 

«  'Apec,  "Apsç,  pporoXotys ,  uiaicpovê,  Tei)TÊ<ji7cXSiTa , 

oux  av  ov;  Tpwaç  (jlsv  iajai^sv  xoù  'Ayatoù; 

[AapvacQ*,  Ô7TTTOTSpoi(7i  7raT7)p  Zsuç  XUOOÇ  OpSÇYÎ  , 

vwï  Ss  ^aÇojtjtssOa ,  Atoç  o'  aXstoasOa  [/.tjviv  ;  « 

t12;  £'.7roo'(7a ,  [/.a/j/jç  I^yayE  Ooupov  "Ap^a"  35 

TOV    |J.£V   £TT£tTa    XaÔ£lC£V    £7r'  7)lO£VTl    ^XaU.OCVOpW. 

Tpcoaç  o'  i:x)uvav  Aocvaor  £^£  8'  àvâpa  i'xacxoç 
^v£|jlovo)v.  ïlpwTOç  $£  ava£  àvSpwv  'Ayaa^.vow 
ap/ov  'AXtÇtovcov,  'OSiov  jA£yav,  lxêaX£  Stcppou. 

IIpOJTW  yàp  (ITp£CpÔ£VTt  |Jt.£TaCpp£VO)    £V    OOpU  717]  Ç£V,  l\0 

OJfJLWV  y.£(7C7JYU(; ,   Olà  §£   C"T^G£<7CDtV  eXoCGGE* 
SoU7r/]<7£V   0£  7I£GOJV,  apaêY)<7£   OS  T£U*/>£'  £7r'  OCUTW. 

Ioo{ji£V£uç  S'  apa  <l>aicxov  iv^paxo,  Mt^ovoç  uiov, 
Bojpou,  o;  lx  Tapvyjç  IptêtoAaxoç  eîXv)XouÔ£i. 

aux  yeux  d'azur,  prenant  alors  la  main  de  l'impétueux  Mars,  lui 
adressa  ces  paroles  : 

«  Mars ,  Mars ,  fléau  des  mortels ,  dieu  souillé  de  sang ,  destructeur 
des  remparts,  ne  laisserons-nous  donc  point  les  Troyens  et  les  Achéens 
combattre  seuls  et  se  disputer  à  qui  Jupiter  accordera  de  la  gloire;  et 
nous,  immortels  ,  ne  nous  retirerons-nous  point  pour  nous  soustraire 
au  courroux  du  père  des  dieux?  » 

Ayant  ainsi  parlé ,  elle  entraîne  l'impétueux  Mars  loin  du  combat, 
et  le  fait  asseoir  sur  les  verdoyants  rivages  du  Scamandre.  Les  fils  de 
Danaus  enfoncent  les  Troyens ,  et  chacun  des  chefs  immole  un  en- 
nemi. D'abord  le  roi  des  hommes,  le  vaillant  Agamemnon  renverse  de 
son  char  le  chef  des  Halizons ,  le  grand  Odius  ;  atteint  le  premier  par 
\e  javelot  du  héros,  au  moment  où  il  se  détournait  pour  fuir,  il  reçoit 
dans  le  dos ,  au  milieu  des  épaules  ,  le  fer  mortel  qui  lui  traverse  la 
poitrine,  et  il  tombe  avec  fracas,  faisant  retentir  au  loin  ses  armes 
dans  sa  chute. 

Woménée  tue  Phestus,  fils  du  Méonien  Borus,  venu  de  la  fertile 
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mais  Minerve  aux-yeux-d'azur, 
ayant  pris  Mars  par  la  main, 
s'adressait  à  Mars  l'impétueux 
par  ces  paroles  : 

«  Mars,  Mars ,  fléau-des-mortels, 
souillé-de-meurtres, 
t'approchant-des-murs  powr/es  saper, 
n'aurions-nous  pas  laissé  certes 
les  Troyens  d'une  part 
et  les  Achéens  combattre, 
auxquels  des  deux  Jupiter  père 
aura  présenté  de  la  gloire, 
nous  deux  d'autre  part 
ne  nous  serions  nous  pas  retirés, 
et  n'aurions  nous  pas  évité 
le  courroux  de  Jupiter?» 

Ayant  dit  ainsi 
elle  emmena  du  combat 
Mars  l'impétueux  ; 
elle  assit  lui  d'une  part  ensuite 
près  du  Scamandre 
aux -rives-couvertes-de-gazon. 
Les  fils-de-Danaiïs  d'autre  part 
fit  ent-plier  les  Troyens  ; 
et  chacun  des  chefs  tua  un  bomme. 
Or  le  roi  des  hommes  Agamemnon 
le  premier  renversa  de  son  char 
le  chef  desHalizons,  Odius  le  grand. 
Car  il  enfonça  sa  lance 
à  lui  le  premier  retourné  pour  fuir 
dans  la  partie-supérieure-du-dos, 
au-milieu  des  épaules, 
et  elle  traversa  par  la  poitrine. 
Or  étant  tombé  il  résonna, 
et  les  armes  retentirent  sur  lui. 

Idoménée  d'autre  part  donc 
tua  Phestus, 

fils  d'un  Méonien.  de  Borus, 
qui  était  venu  de  Tarne 
aux -larges-mottes-de-terre. 
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Tarné.  Habile  à  manier  la  lance ,  Idoménée  le  blesse  de  sa  longue 
lance  à  l'épaule  droite,  à  l'instant  où  il  cherche  à  monter  sur  son  char; 
Phestus  retombe  à  terre,  et  d'odieuses  ténèbres  environnent  ses  yeux. 
Les  serviteurs  d'Idoménée  le  dépouillent. 

Ménélas  fils  d'Atrée  immole  de  sa  longue  lance  aiguë  le  fils  deStro- 
phius  ,  Scamandrius ,  habile  et  bon  chasseur  ;  Diane  elle-même  lui 
avait  enseigné  l'art  de  frapper  tous  les  animaux  sauvages  que  nour- 
rissent les  forêts  des  montagnes  ;  mais  ni  Diane  amie  des  flèches ,  ni 
cet  art  de  lancer  au  loin  ses  traits  qui  fit  jadis  sa  gloire ,  ne  lui  furent 
alors  d'aucun  secours  :  comme  il  fuyait  devant  le  vaillant  Ménélas  fils 
d'Atrée ,  ce  héros  le  blessa  de  sa  lance  dans  le  dos  entre  les  épaules  ; 
la  poitrine  traversée,  il  tomba  la  face  contre  terre,  faisant  retentir  au 
loin  ses  armes  dans  sa  chute. 

Mérion  tue  Phéréclus,  fils  de  l'artisan  Harmonidès,  dont  les  mains 
savent  travailler  d'admirables  ouvrages;  Pallas-Mincrve  chérissait  eo 
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Idoménée  d'une  part  donc 

illustre- par-la-lance 

perça  d»une  lance  longue 

vers  l'épaule  droite, 

lui  devant,  monter-sur  ses  chevaux 

et  il  s'abattit  du  char, 

et  donc  des  ténèbres  odieuses 

prirent  lui. 

Alors  les  serviteurs  d'Idoménée 

dépouillèrent  lui. 

Puis  Ménélas  fils-d'Atrée 
tua  avec  une  lance  aiguë 
le  fils  de  Strophius, 
Scamandrius, 
instruit  en  fait  de  chasse, 
chasseur  habile  ; 
car  Diane  elle-même  ^'instruisit 
à  frapper  tous  les  êtres-sauvages, 
lesquels  la  forêt  nourrit 
sur  les  montagnes, 
mais  Diane  se  plaisant-aux-flèches 
ne  servit  pas  à  lui  alors  du  moins, 
ni  l'art-de-frapper-de-loin, 
dont  il  était  orné  avant  du  moins  ; 
mais  Ménélas  fils-d'Atrée 
illustre-par-la-lance 
blessa  avec  sa  lance 
lui  s'enfuyant  devant  soi 
à  la-partie-supérieure-du-dos, 
au-milieu  des  épaules, 
et  elle  traversa  par  la  poitrine  ; 
or  il  s'abattit  su r-le- visage 
et  les  armes  résonnèrent  sur  lui 

Mérion  d'autre  part 
tua  Phéréclus,  fils  d'un  artisan, 
d'Harmonidè 

qui  savait  faire  avec  ses  mains 
toutes-les-choses  faites-avec-art  ; 
car  Pallas  Minerve 
aima  lui  au-dessus  de  tout. 
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effet  beaucoup  ce  héros.  C'était  lui  qui  avait  construit  pour  Paris  ces 
vaisseaux  artistement  faits,  sources  de  tant  de  maux,  qui  devinrent 
si  funestes  et  aux  Troyens  et  à  lui-même:  hélas!  que  ne  comprenait-il 
les  oracles  des  dieux!  Mérion  le  poursuit,  l'atteint,  le  blesseàla  hanche 
droite  ;  la  pointe  du  fer  traverse  la  vessie  et  ressort  au  dessus  de  l'os. 
L'infortuné  tombe  sur  ses  genoux  en  gémissant ,  et  la  mort  l'entoure 
de  ses  ombres. 

Mégée  tue  Pédée,  fils  d'Anténor,  fds  illégitime,  il  est  vrai,  mais  que 
la  divine  Théano,  pour  plaire  à  son  époux ,  éleva  avec  autant  de  soin 
que  ses  propres  enfants.  L'illustre  fils  de  Phylée,  s'approchant  de  lui, 
l'atteignit  derrière  la  tête  d'un  coup  de  sa  lance  aiguë  ;  le  fer  déchire 
la  langue  et  traverse  les  dents  pour  ressortir  du  côté  opposé.  Pédée 
roule  dans  la  poussière,  serrant  encore  entre  ses  dents  le  froid  airain. 

Eurypyle,  fils  d'Évémon  ,  renverse  le  divin  Hypsénore,  fils  du  ma- 
gnanime Dolopion  ;  prêtre  du  Scamandre,  il  était  révéré  par  le  peuple 
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Lequel  aussi  fabriqua  à  Paris 

des  vaisseaux  égaux 

principes-de-maux, 

qui  devinrent  un  mal 

pour  tous  les  Troyens 

et  pour  lui  même  ; 

car  il  n'avait  compris  en  rien 

les  oracles  venant-des  dieux. 

Quand  d'une  part  certes  Mérion 

poursuivant  lui  /'atteignit, 

il  avait  frappé  lui 

vers  la  fesse  droite  ; 

or  la  pointe 

«ZZan£-à-travers-en-avant 

vint  au- côté-opposé  sous  l'os 

vers  la  vessie  ; 

or  ayant  gémi  il  tomba  à  genoux  , 

et  la  mort  enveloppa  lui. 

Mégès  d'autre  part  donc 
tuaPédée,  filsd'Anténor, 
lequel  donc  était  bâtard  à  la  vérité, 
mais  Théano  la  divine 
nourrit  lui  soigneusement, 
à-1'égal-de  ses  enfants  chéris, 
cherchant-à-plaire  à  son  époux. 
Le  fils-de-Pliylée  d'une  part 
illustre-par-la-lance , 
étant  venu  près,  avait  frappé  lui 
vers  le  derrière  de  la  tête 
avec  la  lance  aiguë  : 
or  l'airain  coupa-en-dessous 
la  langue  à  travers  les  dents 
pour  ressortir  au-côté-opposé  ; 
or  il  tomba  dans  la  poussière, 
et  prit  de  ses  dents  l'airain  froid. 

Eurypyle  d'autre  part  fils-d'Évémon 
tua  Hypsénore  le  divin, 
fils  de  Dolopion  le  magnanime, 
lequel  donc  avait  été  fait 
prêtre  du  Scamandre, 
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à  l'égal  d'un  dieu  ;  Eurypyle,  noble  fils  d'Évémon,  le  voit  fuir  devant 
lui,  s'élance  à  sa  poursuite  le  glaive  à  la  main,  l'atteint  à  l'épaule,  et 
détache  du  tronc  un  bras  plein  de  vigueur,  qui  tombe  ensanglanté  sur 
la  plaine  ;  la  mort  et  le  cruel  destin  répandent  sur  les  yeux  du  héros 
un  sombre  nuage. 

Telles  sont  les  fatigues  des  combattants  dans  cette  terrible  mêlée  ; 
quant  au  fils  de  Tydée,  vous  n'eussiez  pu  dire  alors  auquel  des  deux 
partis  il  appartenait,  s'il  combattait  avec  les  Grecs,  ou  s'il  combattait 
avec  les  Troyens.  Car  il  s'élançait  à  travers  la  plaine ,  semblable  à  un 
torrent  débordé,  qui  dans  sa  course  rapide  renverse  tous  les  obstacles  : 
ni  les  digues  les  plus  fortes ,  ni  les  remparts  des  vertes  campagnes  ne 
sauraient  arrêter  son  élan  soudain  ,  lorsque  les  pluies  de  Jupiter  ont 
grossi  ses  eaux;  partout,  sur  son  passage,  il  détruit  les  travaux  des  jeu- 
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vlo;  àyXaô;  EGai[xovo;, 
à('£aç  <paoyàva), 
eXaae  (j,£Taopo[j-àôyiv 

W(J.OV 

tov  «peuyovxa  7rp6(r6£v  £Ô£v, 
àîré&ae  8e  y.eîpa  papeïav. 

X£lp  8k  cd\LQLTÔeG<JOl 

iziaz  7ueSt(p* 
6àvatoç  8è  Tiop^upeo; 
xai  Moïpa  xpaxaiY] 
ëXXaêe  xov  xaxà  oggb. 

01  (xèv  Ttove'ovTO  w; 
xatà  uc7{Jitvy)v  xpare^v. 
OOx  àv  yvoiY)ç  8s 
TvôeCôïjv 

7COTépOl(Tl   (JéTElY), 
V)£  OfAlXÉOl 
(JL£Tà   ïptO£(J<TlV 

rj  (JL£ià  'Axatotç. 

0ûve  yàp 

àjx  rceSCov, 

eoixcb;  7ioxa[Jiâ)  itXirjôovt» 

X£t[Ààppa>, 

ô(7ie  £éa>v  coxa 

èxéSaacre  yecpupa;* 

oute  oè  àpa  xe  yeçupat 

££py(xévai 

l(7XaV0W(7t  TOV 

ouTe  apa  é'pxea  àXcoacov 
èptOy^XÉwv 

ï(TX£t 

èXÔôvxa  e^aTttvï];, 
ÔT£  ôfiëpo;  Aie; 

£7Tiêpîaxr 

iroXXà  oè  xaXà  ëpya 

îiar^piTOv  vno  aù-rou* 


et  était  honoré  par  le  peuple 

comme  un  dieu  ; 

Eurypyle  d'une  part  donc, 

fils  illustre  d'Évémon, 

s'élant  élancé  avec  un  glaive, 

atteignit  dans-la-poursuite 

à  l'épaule 

lui  fuyant  devant  soi, 

et  coupa  la  main  pesante 

Or  la  main  sanglante 

tomba  sur  la  plaine; 

et  la  mort  de-pourpre 

et  la  Parque  violente 

saisit  lui  quant  aux  deux-yeux. 

Eux  se  fatiguaient  ainsi 
à  travers  un  combat  violent. 
Or  tu  n'aurais  pas  connu 
le  fils-de-Tydée 

parmi  lesquels  des  deux  il  serait, 
soit-que  il  se  trouverait-mêlé 
parmi  les  Troyens 
ou  parmi  les  Achéens. 
Car  il  s'élançait-en- furieux 
à  travers  la  plaine, 
ressemblant  à  un  lleuve  plein 
grossi-des-fontes-des-neiges-d'hiver, 
lequel  coulant  rapidement 
a  disséminé  les  digues; 
or  ni  donc  aussi  les  digues 
formées  par  de  fortes  jointures 
ne  retiennent  lui  ; 
ni  donc  les  remparts  des  champs 
très-riches-en-végétation 
ne  retiennent  lui 
étant  venu  tout-à-coup, 
quand  la  pluie  de  Jupiter 
se  sera  appesantie-sur  lui; 
or  beaucoup  de  beaux  travaux 
de  jeunes-gens  laboureurs 
se  sont  abattus  sous  lui  : 
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to;  utto  TuSsi'or,  7ruxival  xàovsovto  coaXayYs; 

TpOJCOV,  OUO'   apa  [MV    UUJXVOV,  7ToXe£Ç  TTSp   £OVT£Ç. 

Tov  S'  w;  ouv  IvOTjae  Auxaovoç  àyXaoç  uïoç,  9!) 

Ouvovt'  au.  ttsSiov,  irpo  eôev  xXov-sovxa  cpaXaYYas, 
ai*]/  lic\  TuôsiSy)  ETiTaiVÊTO  xau/rcuXa  xo;a, 
xal  paX'  ETraicffoVTa ,  tu/wv  xairà  O£^iov  WU.OV, 
ôtopyjxoç  Yua^ov*  °1^  8'  ETTTaTO  7TlXpOÇ  OÏGTOÇ, 
avrixpù  SI  oiiçye,  7raXaa<7£TO  S'  aiu.aTi  QwpYjç.  100 

Tw  S'  ItcI  jxaxpov  àuas  Auxaovoç  àyAabç  utoç" 

«     OpVUCÔE,  TpiOSÇ  [JLcYaôU^Ot  ,  '/tSVTOpSÇ   17TTU03V 

PsêXvjTat  Y«p  apiaxoç  'Ayauov  oùos  s  cpr]u,i 

oY^Ô'  àvcr^accôai  xpaxspov  SsXoç,  eî  stsov  as 

topffsv  àva£,  Aibç  utbç,  a7ropvuu.£vov  Auxnqôsv.  »  ic5 

^llç  Icpax'  eù^ojjLSvoç"  tov  Ô'  ou  (k'Xoç  wxù  oa!/.a<j<j£V 
aXX'  àvaywp7]0"aç,  Tcpoaô'  i7tirouv  xal  o'ytacpiv 
£(7tt],  xal  ZôeveXov  7rpO(j£Cpy) ,  Kaîrav^'iov  uïo'v 

nés  laboureurs.  Telles,  sous  les  coups  de  Diomède,  s'ébranlaient  les 
épaisses  phalanges  des  Troyens,  qui,  malgré  leur  nombre,  ne  pouvaient 
arrêter  son  impétuosité. 

Cependant  l'illustre  fils  de  Lycaon,  dès  qu'il  l'a  aperçu  se  précipitant 
à  travers  la  plaine  et  faisant  plier  devant  lui  les  phalanges  troyennes, 
a  tendu  son  arc,  et  dirigé  une  flèche  contre  l'impétueux  héros  ;  il  l'at- 
teint vers  l'épaule  droite,  dans  la  cavité  de  la  cuirasse;  le  trait  cruel 
pénètre ,  ressort  de  l'autre  côté ,  et  la  cuirasse  est  souillée  de  sang. 
Aussitôt  l'illustre  fils  de  Lycaon  s'écrie  d'une  voix  forte  : 

«  Élancez-vous ,  Troyens  magnanimes ,  habiles  à  aiguillonner  les 
coursiers!  Le  plus  brave  des  Achéens  est  frappé,  et,  je  le  déclare,  il  ne 
résistera  pas  longtemps  à  ma  puissante  flèche ,  si  c'est  véritablement 
un  dieu,  fils  de  Jupiter,  qui  conduisit  ici  mes  pas  des  plaines  de  la 
Lycie.  » 

Ainsi,  dans  sa  jactance,  s'exprime  le  fils  de  Lycaon.  Cependant  Dio- 
mède n'a  point  été  dompté  par  le  trait  rapide;  il  s'éloigne,  s'arrête 
près  de  ses  chevaux  et  de  son  char,  et  s'adressant  à  Sthénélus,  fils  de 
Capanée  : 
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q?àXayy£ç  mjxivat  Tpo>a>v 

XÀ0V£OVT0   WÇ 

071:6  Tuôeiôy), 
oOôè  àpa  pu'fAvov  («v, 
eovxeç  7T£p  TuoXée;. 
'Qç  ôè  ouv 

vîôç  àyXaoç  Avxâovo; 
èvoyias  xov  ôuvovxa 

àfJL  7l£Ô{0V, 

xXovéovxa  <pàXayya; 

7tp6  £Ô£V, 

atya  ÈTiTaivexo  xo£a  xafjnrijXa 

ETTt  Tuôetôig, 

xai  pàXcv  èuatddovxa, 

yuaXov  Ôcopyjxoç, 

tu^wv  xaxà  a>fj.ov  8e£i6v 

ôï(7xo;  oè  mxpôç  ôieutocto, 

OlÉ<TJ£S  ^S  àvTIXpÙ, 

8a)py]£  8è  7raXàao-£TO  al'fxaTi. 
Ttoç  oè  àyXaoç  Auxàovo; 

à0(7£  (XaXpOV  £7tt  TOT 
«  "OpVUGÔE, 

Tptoeç  [j.£yà6u(xoi, 
rtévTopeç  ÏTTTUcav 
âpiaTo;  yàp  'Axaiwv 
p£êXy)Taf 
9Y](Xl  ôs  é 

oOx  àvaaxYJ<T£ff6ai  ô^ôà 

pe'Xoç  xpai£pov, 
eî  âva£  uïoç  Aiô; 

0)pa£V  £T£OV  [X£ 

a7ropvu[jL£vov  AuxirjOsv.  » 

"E^paxo  a)ç  eO^ô^vo;  * 
(3ÉXoç  ôè  à)xù 
ou  ô6c(jLaaa"£  tov 
àXXà  àvaxwprjaa;, 

ë(JTY|  TTpOGÔEV  Ï7TJUOUV 

xai  oyecryi, 

xai  îupocréçyi  EôéveXov, 

y  tov  KowtavTQïov 


des  phalanges  serrées  de  Troyens 
étaient  mises-en-désordre  ainsi 
par  le  fils-de-Tydée, 
et  certes  ils  ne  résistaient  pas  à  lui, 
étant  pourtant  nombreux 

Quand  d'autre  part  donc 
le  fils  illustre  de  Lycaon 
aperçut  lui  courant-en-furieux 
à  travers  la  plaine, 
troublant  les  phalanges 
devant  soi, 

aussitôt  il  tendait  son  arc  courbé 
contre  le  fils-de-Tydée, 
et  il  frappa  lui  s'élançant, 
à  la  cavité  de  la  cuirasse, 
/'ayant  atteint  à  l'épaule  droite; 
or  la  flèche  amère  vola -à-travers, 
et  traversa  au-côté-opposé, 
et  la  cuirasse  fut  souillée  de  sang. 
Or  le  fils  illustre  de  Lycaon 
cria  hautement  au  sujet  de  lui  : 

«  Élancez- vous, 
Troyens  magnanimes, 
habiles-à-aiguillonner  des  chevaux: 
car  le  meilleur  des  Achéens 
a  été  frappé, 
et  je  dis  lui 

ne  pas  devoir  supporter  longtemps 
le  trait  vigoureux, 
si  le  roi  fils  de  Jupiter 
a  excité  véritablement  moi 
m 'élançant  de  la  Lycie.  » 
Il  dit  ainsi  se  vantant; 
mais  le  trait  aigu 
ne  dompta  pas  celui-là  ; 
au  contraire  s'étant-reculé, 
il  se  tint  devant  ses  deux-chevaux 
et  devant  ses  chars  , 
et  dit-àSthénélus, 
fils  de  Capanée  : 


'6  IA1AA0I  E. 

«    Opcro,  7r£7rov  Ka7ravYjïa07] ,  xaTaêv^aso  Sicppou, 
ocppa  u.oi  il  wfxoio  £puaar,<;  7utxpov  ôïctov.  »  110 

*Q<;  ap'  £<£-/)•  liOc'vsAoç  os  xaO'  ficicuiv  àXiro  /a^a^e, 

7Tap  OS  (7T7.Ç,    pSÀOÇ   tOXU    Oia|/.TT£p£;  £;£pUG    (OULOU* 
KÎjXa  S*    àv/jXOVTtÇs  OlOt  GTpSTTTOTo  ^ttwvoç. 

Art  toV  £7^£lT,  YjpaTO  poY]v  àyaGoç  Atojjnq&qç' 

«  KXuôi  jjt-ot ,  aiyto/oio  Aïoç  T£Xo;,  'ArpuTtow)*  1 15 

et  7tot£  (j.ot  xat  7raTpt  cpt'Xa  cppovÉouaa  7rap£<7T7); 
OY|l(0  £V  7COXs{/.Cx),  VUV  aux'  £[/i  cptXat,  'AÔ'/Îvïi* 
ooç  0£  T£  jjl  avopa  £À£iv,  xat  £;  ôp[xyiv  zy/zoç  £À9£tv, 
ô;  [/.'  lêa^E  cp9at/.£voç ,  xat  irau^Tat,  ouo£  (Ji£  cprjat 
oyjpov  et1  O'I/saôai  )va[i.7rpov  cpaoç  •rçsXtoto.  »  120 

iQç  £cpax'  Euyo'uEvoç*  tou  S'  exXus  ïïaXXàç  'AÔt^vy], 
yuïa  8'  £ÔrjX£v  IXacppà,  7ro8aç  xat  /Eipaç  uircpÔEV 
«Y/ou  S  t7Ta^£vr.  E7T£a  7crepoEVTa  TcpoayjuoV 


«  A  moi  !  fils  de  Capanée,  le  plus  cher  de  mes  amis,  s'écrie-t-il,  des- 
ceads  de  ton  char,  pour  arracher  de  mon  épaule  cette  flèche  cruelle.» 

Il  dit,  et  Sthénélus,  se  précipitant  du  char  à  terre,  s'approche,  et 
retire  le  trait  aigu  ,  qui  a  traversé  l'épaule  ;  le  sang  jaillit  à  travers  les 
mailles  de  la  cuirasse.  Aussitôt  Diomède,  vaillant  dans  la  mêlée,  prie 
en  ces  termes  : 

«  Écoute-moi,  fille  de  Jupiter  qui  porte  l'égide,  Déesse  Indomptable  : 
si  jamais  ,  bienveillante  pour  mon  père  et  pour  moi,  tu  nous  assistas 
dans  la  cruelle  guerre,  aujourd'hui  encore  sois-moi  favorable  ,  ô  Mi- 
nerve, et  donne  moi  d'immoler  ce  Troyen  ;  fais  qu'il  vienne  à  la  por- 
tée de  ma  lance,  celui  qui  me  frappa  le  premier,  et  qui,  fier  de  son  suc- 
cès, se  vante  que  je  ne  verrai  pas  longtemps  le  brillant  éclat  du  soleil.» 

Ainsi  pria  Diomède  ;  Pallas-Minerve  l'entendit ,  et  donna  une  sou- 
plesse nouvelle  à  tous  ses  membres ,  à  ses  pieds,  à  ses  bras  ;  puis,  se 
tenant  près  de  lui,  elle  lui  adressa  ces  volantes  paroles  : 
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«  "Op<70. 

Kauavr,v~OY]  7U£7rov, 
xaxaé>Y]<T£o  ôtcppov, 
èbpa  ipufftnjç  (xot  èÇ  wjxoio 
ôfoxov  Tcr/.pov.  » 

*Ecp7]  àpa  &;• 
SOeveXo;  ôè  àXxo 
xaxà  Ï7r7rwv  xapiâÇe, 
C7xà;  8s  Tràp 

péXoç  wxv  oiapLuepé;  * 
atpia  Se  àvyjxovTtÇe 
ôtà  )(tTc5voç  orpsTiToto. 
Aio[xyiôy]ç  àyaOo;  poiPjv 
fjpàxo  Syj  tot£  ëitetxa* 

«KXOOt  [xot, 
xe'xoç  Atôç  alyto^oio, 

'AxpUXtoVY]* 

et  7iox£  ^povEouaa  <p(Xa 

7capéaTYj;  (xot 

xai  uaxpt 

èv  TioXe'ixa)  ôy)tto, 

vuv  avxe  çîXat  ê[xè, 

'AOyjvtj' 

8ô;  8e  xe 

p£  éXetv  àvôpa, 

xai  sXôsiv 

è;  ôp|iY)v  iyxeoç, 

ô;  (pOàjxsvo;  [X£  ëêaXe, 

Xat   STTEV^Xat 

çrçai  8e  [X£  ô<leaOat 
oOx  ëxi  orjpôv 
çào;  XajjLTipôv  yjeXtoto.  » 
"Eçaxo  a>;  £'j)(6(jl£vo;* 
ITaXXàç  8è  'AOtjvy)  ëxXue  xou, 
ëÔY)X£  8e  eX*?pà 
yvïa,  TioSa^ , 
xai  xstpa;  uTiepOev 
l<7xa[A£VY)  8è  àyyoO 
TrpoçYjuSa  lîcea  irrepoevxa* 


«  Aie  élancé-toi, 
fils-de-Capanée  tendre-ami, 
sois  descendu  de  ton  char, 
afin  que  tu  aies  tiré  à  moi  de  l'épaule 
la  flèche  amère.  » 

Il  dit  donc  ainsi; 
or  Sthénélus  sauta 

en-bas  des  chevaux  à  terre,  ! 

et  s'étant  tenu  près 
il  arracha  de  l'épaule 
le  trait  aigu  passé-de-part-en-part  • 
or  le  sang  dardait-en-l'air 
à  travers  la  tunique  à-mailles. 
Diomède  bon  dans  la  mêlée 
faisait-des-vœux  certes  alors  ensuite  : 

«  Aie  écouté  pour  moi, 
enfant  de  Jupiter  ayant-une-égide , 
Déesse-Indomptable  ; 
si  jamais  pensant  des  choses-amies 
tu  te  tins-près  de  moi 
et  de  mon  père 
dans  la  guerre  ennemie, 
maintenant  encore  aie  aimé  moi, 
Minerve; 
et  aie  donné  aussi 
moi  avoir  tué  l'homme, 
et  lui  être  venu 
à-portée-de  l'élan  de  ma  lance, 
lequel  ayant  prévenu  moi  m'a  frappé, 
et  lequel  se  vante 
et  dit  moi  devoir  voir 
non  longtemps  encore 
la  lumière  brillante  du  soleil.  » 

Il  dit  ainsi  priant; 
or  Pallas  Minerve  écoutait  lui, 
et  elle  plaça  légers 
ses  membres,  ses  pieds , 
et  ses  mains  d'en-dessus; 
puis  se  tenant  près 
elle  disait-à  lui  des  mots  ailés  : 
2 
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c  0ap(7oiv  vû'v,  \i6u.rficc ,  èVi  Tpwscrci  pia^ccôai' 
ev  yap  toi  onrçôeffffi  ulevoç  7raTpo.)ïov  ^xa 

(XTpOaOV,    OlOV  £/£<7X£  (JaXsVjUaXo;   ÎTCTCOTa  TuÔ£UÇ' 

a^Auv  8'  aô*    toi  octu'  ocpOaXuwv  eXov,  **  7rp\v  £7T/J£v, 
ocpp'  £u  Ytyvoiffxyjç  ^uiv  Oebv  7jos  xaï  avSpa. 

ItO  VUV,  OU  X£  OSOÇ   7r£iptOU£VOÇ   £VOKO     IXYJTai  , 

\yf\  ti  ffuy'  aôavaTOidi  ôeoîç  avxtxpù  txa/£<jôat  i3o 

toîç  à'XXotç*  àxàp  Ei  X£  Aïoç  Ôuybmqp  'Acppooixy] 
IXôvjff'  iç  ttoXe^ov,  xrjv  y'  oùxa^Ev  ôÇst  yaXxw.  » 

'H  {X£v  àp'  toç  sitcouV,  àTT£êyj  yXauxwTUÇ  'AG^vy). 
luoetôY);  o   £çauTiç  iojv  Tipo^a/otaiv  £^t^U*/)' 
xat  7cpiv  7T£p  6u|/.w  ^£[j.aw;  Tpa>£<7<7t  [/.ajrECJÔat,  i35 

&rç  TOT£  (JUV  TpU   TOQTffOV  eXeV  [X£VOÇ,   WÇTS  XÉoVTa, 
OV    ^Cit  T£  7TOt(Jl7]V  aypW  £7r'  ElpOTCOXOlÇ  OlSffGTl 

^pauV/)  {X£V  t'  auXvjç  u7T£paX[/£vov5  oùo£  Saj^accYi' 


«prends  confiance  désormais,  ôDiomède,  en  combattant  lesTroyens; 
car  j'ai  fait  passer  dans  ton  âme  le  courage  de  ton  père,  cette  noble- 
intrépidité  que  possédait  le  cavalier  Tydée ,  quand  il  agitait  son  bou- 
clier avec  tant  d'ardeur.  J'ai  retiré  de  devant  tes  yeux  le  nuage  qui  les 
couvrait  jusque  là,  afin  que  tu  saches  distinguer  les  dieux  et  les  mor- 
tels ;  si  donc,  pour  te  tenter ,  quelque  dieu  se  présentait  ici ,  garde-toi 
de  combattre  contre  les  dieux  immortels,  contre  tous,  excepté  Yénus; 
oui,  si  la  fille  de  Jupiter  venait  à  prendre  part  au  combat,  n'hésite  pas 
à  la  blesser  de  ta  lance  aiguë.  » 

A  ces  mots,  Minerve  aux  yeux  d'azur  s'éloigne,  et  le  fils  de  Tydée 
se  mêle  de  nouveau  parmi  ceux  qui  combattent  aux  premiers  rangs. 
Déjà  auparavant  il  brûlait  de  se  mesurer  avec  les  Troyens;  mais  alors 
il  se  sent  trois  fois  plus  ardent.  Tel  un  lion  qu'un  pasteur  vigilant  a 
blessé  dans  un  champ  près  de  ses  agneaux  à  ia  laine  touffue,  au  mo- 
ment où  il  franchissait  la  bergerie;  atteint,  mais  non  dompté,  l'animal 
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Oapcjwv  vùv 

H-à/ecrôai  èicl  Tpwecyc-iv* 
yjxayap  toi  £v  axyjôsccrt 
[xévo;  7ixrpa)ïov  àxpofJiov, 
oiov  ëxeaxe    TuSeù; 
hrrcoxa  aaKéVîTaXo;* 
au  8è  ëXov  toi 
ôltzo  ôçOaXjAwv 
àyXùv  y)  êirîje  wpîv, 
ôcppa  Yiyvtocrxyi!;  eu 
r)(xèv  6eôv  7)û£  xai  àvSpa. 
Tco  vuv, 
al  8£Ô;  7T£ipa>{X£vo; 

X£V  lXY]Xai  £v6àÔ£, 

au  y£  (JiY]  ^àx.£o-ôat 
xi  àvxtxpù 

xoïç  àXXoi;  0£oî;  à6avàxo«7i" 
axap  et  'Acppoôixri 
ôuyàiYip  Aïo; 
xèv  £)v6y)<jiv  h  7t6X£y.ov, 
oùxàpiEV  xtqv  ye 
^aXxco  o%éï.  » 
'H  {X£V  àpa 
'Aôyivyi  yXauxà>7ttç 
etTuoucra  w; ,  àiiéSr\. 
TuoeiSyi;  8s 
iwv  è£aùxt; 
è\i.iyflr\  TïpouLàxoiatv 
xai  (xe[xaw;  6u^w 
Tuptv  irep 
(xà^eo-ôat  Tpu>£<7<7t, 

OY)    XOX£  [X£VOÇ 

TplÇ  XOCTGOV 

e).£  (JUV  W(7X£  ).£0-VTa, 

6v  pàxe  àypâ) 
uuepàX^evov  xe  aÙAYJç 

HOlpJV  XpaUfTYj  |/-£V 

Ê7ul  ot£CT(7tV   £tp07l6%OtÇ  , 

oùôè  oa^dto"0""(i* 


«  Diomède, 

prenant-confiance  maintenant 

combats  contre  les  Troyens  ; 

car  j'ai  envoyé  à  toi  dans  la  poitrine 

la  force  de-ton-père  intrépide, 

telle-que  /'avait  Tydée 

cavalier  agitant-son-bouclier; 

de  plus  d'autre  part  j'ai  ôté  à  toi 

de  devant  les  yeux 

la  nuée  qui  était-dessus  avant, 

afin  que  tu  reconnaisses  bien 

et  un  dieu  et  aussi  un  homme. 

C'est  pourquoi  maintenant, 

si  un  dieu  éprouvant  toi 

sera  venu  ici, 

toi-du-moins  ne  combats 

en  rien  en  face 

contre  les  autres  dieux  immortels  ; 

mais-en  revanche  si  Vénus 

fille  de  Jupiter 

sera  venue  pour  la  guerre, 

blesse  elle-du-moins 

avec  ton  airain  aigu.  » 
Elle  d'une  part  donc 

Minerve  aux-yeux-d'azur 

ayant  dit  ainsi,  s'en  alla. 
Le  fils-de-Tydée  d'autre  part 
allant  de  nouveau 
fut  mêlé  à  ceux-combattant-devant; 
et  ayant  voulu  dans  son  cœur 
dès  auparavant  pourtant 
combattre  contre  les  Troyens, 
certes  alors  une  ardeur 
trois- fois  aussi-grande 
s'empara  de  lui  comme  d'un  lion, 
lequel  donc  dans  un  champ 
ayant  franchi  aussi  une  bergerie 
un  berger  aura  efileuré  à  la  vérité 
près  de  brebis  chargées-de-laine, 
mais  n'aura  pas  dompté  ; 
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rou  uev  xs  gOevo;  copaev  £7T£tTa  §s  x'  ou  irpoŒajjn5vei , 

aXXà  xaxà  craGaoù;  Suexoci,  xà  o'  Epr^a  cpofisîxar  i4<> 

aî  [jlsv  t*  a^iCTÏvai  sV  aXX7$Xyj<ri  xr/uvxai, 

auxap  ô  ljxjJL£[Aawç  paôs'/jç  e;  aXXExai  aoXvj; 

ô)Ç   {/.S|/.C<toÇ  TpW£G(7t   [AiyV)  XpGtTEpbç  AtOUL^S*/JÇ. 

vEvô'  IXev  'Aaxuvoov  xal  *V7T£ipova,  7roiu£va  Xawv 
xbv  (i.£v  u7T3p  piaÇoto  ^aXwv  '/aXx-rçpEÏ  ooupi,  1 4 5 

xbv  o*  EXEpov  Çiçsï  [/.EyaXw  xX7)ïôa  irap'  o>[/.ov 

7TÀT,;  *   0C7TO   Ô     CCIT/EVOÇ  (Opt-OV  SEpyOtQsV  TjO     CC7T0   VCOXOU. 

Touç  ptÈv  sacr',  ô  ô'  "Aêavxa  ixsxor/Exo  xat  IIoXueioov, 

uisaç  EùpuSdîjxavTo;,  ôv£ip07roXoio  ys'povxo;* 

xotç  O'jx  Ep'^op.Evoiç  ô  ys'pcov  expivax'  ovEipouç,  i5o 

àXXa  ccpeaç  xpax£pbç  Aiop^ovjç  I^Evapi^E. 

lVTj  0£  piExà  Havôov  xs  Oowva  xs,  <I>cuvo7ro<;  ule, 

atxcpw  xyjXuyE'xar  ô  Se  xEtpExo  y^paï  Xuypw, 

redouble  de  fureur,  et,  loin  de  l'attaquer  de  nouveau,  le  pasteur  s'en- 
fonce dans  l'étable,  tandis  que  les  brebis  abandonnées  se  pressent  dans 
leur  effroi  les  unes  contre  les  autres  ;  le  lion  s'élance  avec  rage  hors  du 
vaste  enclos  :  tel  le  puissant  Diomède  se  mêle  furieux  parmi  les 
Troyens. 

II  immole  d'abord  Astynoiis  et  Hypéron,  pasteur  des  peuples  ;  l'un 
a  été  frappé  de  sa  lance  d'airain  au-dessus  de  la  mamelle;  l'autre, 
a  été  atteint  à  la  clavicule,  près  de  l'épaule,  d'un  coup  de  sa  longue  épée, 
qui  sépare  l'épaule  du  col  et  du  dos.  Puis,  quittant  ces  cadavres,  il 
tourne  sa  fureur  contre  Abas  et  Polyïdos,  fils  d'Eurydamas,  vieillard 
habile  à  interpréter  les  songes.  Le  vieillard  n'expliqua  sans  doute  pas 
leurs  songes  à  leur  départ  ;  car  tous  deux  succombèrent  sous  les  coups 
du  terrible  Diomède.  Le  héros  poursuit  ensuite  Xanthus  et  Thoon , 
tous  deux  fils  de  Phénops,  tous  deux  enfants  de  ses  vieux  jours  ;  Phé- 
nops  consumé  par  la  triste  vieillesse,  n'enfanta  point  d'autre  héritier 
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U)QGZ  (1£V  TS 

cOévo; xou* 

Z1ZZITOL  SE  X£ 

oO  TTpo<ra(xuv£t, 
àXXà  ouF.xai  xaxà  arxaG(Jioùs, 
xà  ôè  ip'/jfia  çoêsixai* 
a!  [jiv  xe  àvjricrxTvai 
xÉ/uvxat 
£7tt  àXXrjXiriTiv, 
aOxàp  ô  £[JLUL£|xaà); 
aXXexai  il  aOX?)ç  paOe'Yiç* 
AiopjâYiç  xpax£pô; 
{j.£(/.aà)ç  u>; 
[/.lyyj  Tpu>£aaiv. 
"Ev6a  ëX£v  'Affxuvoov, 
xai  TîCEtpova,  7tot{X£va  XatSv 
PaXœv  xov  fJLS.v 
Oràp  [JiaÇoTo 
ooupt  ^aXxvipst, 
7rXrj!:£  oè  xôv  ëxEpov 
Çiçeî  (JLEyàXa) 
xXqiâa  rcapà  wjxov 
Ê£pya8e  ô*è  a>[xov 
àuô  aO^évo?  */jôè  àrco  vwxou. 

"Ea(7£  TOUÇ  [A£V, 
Ô  Ô£  piETt^/ETO 

"Aêavxa  xai  IIoXueioov  , 

tnéaç  EupvSàfJiavxoç, 

yipovxoç  ôveiponoXoio" 

toi;  £pxo(X£Voi; 

ô  yspwv  oùx  Èxpivaxo 

ovEÎpov;, 

àXXà  AtopiÔYi;  xpaxEpôç 

è^EvàpiÉÉ  <jcp£a; . 

Brj  ôè  [x;xà 

Eàvôov  te  06o)và  TS, 

tjIe  4>atvoiro;, 

àfJLÇW  TYlXuYÉXW  ' 

o  Se  x£ip£xo 
yripaï  Xvyprô, 


il  a  excité  d'une  part 
la  force- violente  de  lui; 
ensuite  d'autre  part  aussi 
il  ne  secourt  pas  les  brebis  contre  lui, 
mais  s'enfonce  dans  les  étables, 
et  les  animaux  délaissés  ont  peur  ; 
celles-ci  aussi  très-serrées 
se  sont  répandues-confusément 
les  unes  sur  les  autres, 
puis  lui  avide 

bondit  hors  de  la  bergerie  profonde; 
Diomède  le  fort 
voulant-avec-fureur  ainsi 
se  mêla  aux  Troyens. 
Là  il  tua  Astynoiïs , 

et  Hypéron,  pasteur  de  peuples; 

ayant  frappé  celui-ci 

au  dessus  de  la  mamelle 

avec  sa  lance  garnie-d'airain, 

il  frappa  aussi  l'autre 

avec  son  épée  grande 

à  la  clavicule  le  long  de  l'épaule  ; 

or  il  sépara  l'épaule 

du  cou  et  du  dos. 

Il  laissa  ceux-ci; 

puis  lui  allait-vers 

Abas  et  Poiyïdos, 

les  fils  d'Eurydamas, 

vieillard  interprète-de-songes  ; 

auxquels  venant  à  la  guerre 

le  vieillard  n'interpréta  pas 

des  songes, 

mais  Diomède  le  fort 

tna-et-dépouilla  eux. 

Puis  il  alla  vers 

etXanthusetThoon, 

deux-fils  de  Phénops, 

tous-deux  nés-dans-sa-vieillesse  -, 

or  lui  s'usait 

>>ar  une  vieillesse  tris  le, 
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1>Î0V    0*  CU   T£X£T7    GtXXoV,    S7CI  XT£aTEC<7t  Xl7T£a0o!f. 

*Evô'  oye  xoùç  £vapi^£,  cpi'Xov  o   sçaivuTO  Ouu.ov  155 

a(xcpoT£pw,  7raT£pi  ôè  yo'ov  xai  x^oea  Xuypa 

XeÎ7u',  67CSI  OU   ÇlOOVTE   [Aa^7)Ç  EX  VO<7TTQ<raVV£ 
OS^aTO*  ^7]ptOŒTat    OE   Olà  XT7J(71V    ÔaT£OVTO. 

vEvÔ'  ulaç  IIpid([jLOio  outo  Xà^£  Aap&avioao, 
siv  ivt  Stcpp&t)  sovtocç,  3E^£kakaova  T£  Xpouiiov  te.  160 

c£2ç  0£  Xe'ojv  ev  é6ouc7i  Gopwv  sç  aù^sva  à;v) 

7ropTio<;  •rçs  pooç,  i;uXoyov  xaxa  poaxopiEv  atov 

0)Ç  TOt>Ç  àfJLCpOTEpOUÇ   £Ç    17T7C()ÛV   TuSsOÇ    UtOÇ 

pyjae  xaxwç  as'xovTa;,  IraiTa  0£  teu'/e'  EauXa* 

Itttuouç  S'  OÎÇ  ETapOtGTl  OlOOU   [JLETOt  vvjaç  IXauvgiv.  i65 

ïov  S'  l'o£v  Aîveiaç  aXairaSovTa  Gii/oiç  àvopwv 
pyj  S'  tasv  àv  te  f/.a£/)v  xai  avà  xXdvov  sy^eibuov, 
IlavSapov  àvTiÔ£ov  o\£rç{/.£VOç ,  et  Trou  scpsupoi. 
Eups  Auxaovoç  uibv  àfjiu(jt.ova  te  xpaTEpov  te* 

(TTY)   8e  7TpOffô'  aUTOtO,    £7TOÇ   TS    [XIV    aVTlOV  TjUOGT  I  7O 

«  IlaVOapE,  7UOU   TOI  TO^OV   ÎOS  7rT£pO£VT£Ç  ÔÏGTOl , 

de  ses  biens  ;  Diomède  les  immole  tous  deux;  il  leur  arrache  la  douce 
vie,  et  ne  laisse  que  des  gémissements  et  un  deuil  cruel  à  leur  malheu- 
reux père.  Phénops  ne  les  reçut  point  vivants,  au  retour  du  combat  ; 
et  des  collatéraux  se  partagèrent  ses  biens. 

Diomède  atteint  ensuite  les  deux  fils  de  Priam ,  fils  de  Dardanus  , 
Ëchemmon  et  Chromius,  montés  tous  deux  sur  un  même  char.  Tel  un 
lion  s'élançant  au  milieu  d'un  troupeau  de  bœufs  a  déchiré  le  cou  d'une 
génisse  ou  d'un  taureau,  qui  paissait  dans  la  forêt  ;  tel  le  fils  de  Tydée 
d'une  main  terrible  les  renverse  du  char  malgré  leur  résistance,  les 
dépouille  de  leurs  armes,  et  charge  ses  compagnons  de  conduire  leurs 
chevaux  vers  les  vaisseaux. 

Cependant  Énée  l'aperçoit  exterminant  les  phalanges  troyennes  ;  il 
s'avance  à  travers  la  mêlée ,  au  milieu  du  tumulte  des  armes ,  cher- 
chant partout  à  découvrir  Pandarus,  Pandarus  égal  à  un  dieu.  A  peine 
a-t-il  trouvé  l'irréprochable,  le  puissant  fils  de  Lycaon,  que,  s'arrê- 
tant  devant  lui,  il  lui  parle  en  ces  termes  : 

«  Pandarus,  qu'as-tu  fait  de  ton  arc,  de  tes  flèches  ailées,  et  de  ta 
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où  Se  texsto  uïov  àXXov 

Xt7T£a0ai  £TCt  XXEàxEcJOXV. 

"Evôa  ôys  ÈvàpiÇE  xoùç, 
e^atvuxo  ôè  àucpoxspw 
Ou(xôv  çîXov, 

XsÎTTE  Ôè  TiaTÉpi 

voov  xac  XTjOEa  Xuypà, 
èwsi  où  ôs£axo  Çwovte 
voo-xrjcravxE  ex  (xà^;* 
y;/îpto<7Taî  ôè 
&îôax£ovxo  xxyjctiv. 
"EvÔa  Xâês  ôvo  ulaç  npia[//>io 
Aapôaviôao, 
èovxaç  e!v  évl  ôicppq), 

'Exé{i.{JLOvà  TE  XpOfUOV  TE. 

'Qç  ôè  Xecov  ev  poufft 
ôopcov  E^à|v)  aO^Éva 
itoprtoç  yjè  J3oô;, 
poo-xouL£vàa)v  xaxà  ÇuXo/ov 
ci;  uîô;  Tuôsoç 

xaxàiç 

xoùc  àfJLçoxépouç  àÉxovxaç, 
£7U£ixa  ôè  èauXa  zevyza' 
otôou  ôè  Ïtctcou; 
oïç  Éxàpoiatv 
ÈXauveiv  (JLExà  vyja;. 
Alveiaç  ôè  ÏÔ£  xov 
àXauàÇovxa  oxt^aç  àvSpaiv 

àv  XE  {J.à/7)V 

xai  àvà  xXovov  ÈyyEiàwv, 
ôiÇyjfxsvoç  llàvôapov  àvxi'Qsov, 

Et  E^SVpOl  7COU. 

E-jpEv  uîàv  Auxàovo; 
àu.0[j.ovà  xe  xpax£povx£* 
crxrj  os  upôo-0£  aOxoîo, 
yj'jôa  xe  [uv  etto;  àvxiov 
«  ïlàvôaps,  uoO  xô£ov  toi 


et  n'engendra  pas  un  fils  autre 

à  être  laissé  pour  jouir  de  ses  biens. 

Là  lui-du-moins  tuait  eux, 

et  ravissait  à  eux-deux 

leur  âme  chérie, 

et  laissait  au  père 

un  gémissement  et  des  chagrins  tristes, 

puisqu'il  ne  reçut  pas  eux  vivants 

étant  revenus  du  combat  ; 

mais  des  collatéraux 

se  partageaient  ses  biens. 

Là  il  prît  deux  fils  dePriam 
fils-de-Dardanus, 
étant  dans  un-seul  char-à-deux, 
et  Échemmon  et  Chromius. 
Or  comme  un  lion  parmi  des  îxeufs 
s'étant  élancé  a  rompu  le  cou 
d'une  génisse  ou  d'un  bœuf, 
paissant  dans  un  bois; 
ainsi  le  fils  de  Tydée 
fit-descendre  des  chevaux 
d'une-manière-mauvaise 
eux  deux  malgré-eux, 
et  ensuite  pillait  leurs  armes; 
puis  il  donnait  leurs  chevaux 
à  ses  compagnons 
à  conduire  vers  les  vaisseaux. 

Or  Ènée  vit  lui 
détruisant  des  rangs  d'hommes  ; 
alors  il  marcha  pour  aller 
et  à  travers  le  combat 
et  à  travers  le  tumulte  des  lances, 
cherchant  Pandarus  égal-à-un  dieu, 
s'il  aurait  trouvé  lui  quelque  part. 
Il  trouva  le  fils  de  Lycaon 
et  irréprochable  et  fort; 
or  il  se  tint  devant  lui, 
et  disait  à  lui  un  mot  en-face  : 

«  Pandarus,  où  est  l'arc  à  loi 
et  les  Mèches  ailées, 
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xoct  xXeoç;  oj  outiç  toi  spiÇerai  IvôaSe  y'  avyjp, 

oi»5s  tiç  lv  AuxiV,  ceo  y7  eu^ETai  etvai  àasfvwv. 

AXX'  ays,  twS'  scpsc;  àvSpl  psXoç ,  Ait  ^etpaç  àvaaryàrv, 

ôVriç  ô'os  xpaTset,  xaï  07)  xaxà  TroXXà  EOpys  176 

Tpcoaç*  £7T£i  7roXXtov  t£   '.ai  saÔXwv  youvocT1  ?Xu(JEV 

£Î   U.7]  TIÇ    Ô£OÇ  IcTl  ,  XOT£(7(7a{JL£VOÇ  TpW£ffff.Vj 
ïpWV  (JL^VlCjaç'  ya)s£7TV]    0£  Ô£OU  £7Tl  JJIYJVIÇ.   » 

Tov  ô°  auT£  7rp07££i7T£  Auxaovoç  àyXab;;  utoç* 
«  AîvEt'a,  Tpwo)v  SouXvjtpops  yaXxo^tTcoviov,  180 

ÏuSeiSy)  [/.tv  fywye  oVt'cppovi  tuocvtoc  eïctxo), 
àairiSt  yiyvoWxojv,  auXorrctoi  te  TpucpaXetr,, 
Ïtttcou;  t   Etaropowv  coba  0'  oux  olS*  eî  ôsoç  I<mv, 
et  S'  oy'  avTjp,  ov  cpvjat,  bVtcpptov  TuSéoç  uîbç, 
oujr  oy'  àv£'j0£  Ô£Ou  Ta§£  [/.a  (vexai,  aXXà  tiç  ày/t  i85 

eijTYjx'  àôavaxwv,  vecpsXr,  eIXujjlsvoç  wu-ouç, 
8ç  toutou  (SeXoç  wxù  xty/jtxEvov  ETpaTcev  aXX'/j. 

gloire?  N'es-tu  donc  plus  ce  mortel,  avec  qui  nul  ici  n'oserait  lutter, 
auquel  nul,  dans  la  Lycie  même,  n'oserait  se  proclamer  supérieur? 
Allons,  élève  tes  mains  vers  Jupiter,  et  lance  un  trait  contre  ce  héros, 
quel  qu'il  soit,  qui  triomphe  de  nos  Troyens.  Certes  il  nous  a  fait  déjà 
assez  de  maux  ;  il  a  immolé  assez  de  nos  braves.  Mais  peut-être  est-ce 
quelque  dieu,  irrité  contre  Troie,  au  sujet  de  quelque  sacrifice  impar- 
fait; car  terrible  est  la  colère  des  dieux.  » 

L'illustre  fils  de  Lycaon  lui  répondit  :  «  Énée,  fameux  dans  les  con- 
seils des  Troyens  à  la  tunique  d'airain ,  je  l'assimile  en  tout  au  belli- 
queux fils  de  Tydée,  à  en  juger  par  son  bouclier,  par  son  casque  à  trois 
aigrettes,  et  par  les  coursiers  attelés  à  son  char;  mais  je  ne  saurais 
nier  positivement  que  ce  soit  un  dieu,  au  reste,  fût-il  le  mortel  que  je 
dis,  fût-il  le  fils  belliqueux  de  Tydée,  ce  n'est  point  sans  l'instigation 
d'une  divinité  qu'il  exerce  ainsi  ses  fureurs,  mais  quelqu'un  des  immor- 
tels, les  épaules  enveloppées  d'un  nuage,  se  tient  à  ses  côtés,  et  dé- 
tourne les  traits  aigus  qui  devaient  l'atteindre.  Car  déjà  j'envoyai  con- 
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xaî  xXéoç  ; 

a>  otixiç  àvrjp 
£pi££xai  toi  èvOàSs  ye, 

o08é  XIÇ  £V  AuXlfl 

euysTat  eTvat  à[A£tvwv  aéo  ye. 
AXXà  àys, 

àvao-xwv  xeipaç  Ail, 
Içeç  péXoç  tw5s  àvopî , 

OCTXIÇ  6Ô£  XpaT££t 

xaî  ôr)  £opy&  ïptoa; 
xaxà  TioXXà* 
£7T£i  ëXu(7£  yoùvaxa 
TroXXrov  te  xal.  êaôXwv 
£i  fjLyj  iaxi  xi;  6eo;, 

XOT£QT(7à{JL£VOÇ  TptoEaO-l, 

[XYjvuia;  Ipcov 

[XYJVIÇ  Ô£  6eoO 

£7U  -/culEnr).  » 
Tiô;  5è  àyXao;  Àuxàovo; 

TîpOO*££t7U£  XOV  aUT£* 

«  Alv£ia,  pouXv)cpop£  Tpu>a>v 

XaXxo/tTcovwv, 

èycoys  ètcr/co)  jaiv  ïuàvxa 

TuSsiot)  oa'tapovt, 

ytyvworxwv  à(77rtôt 

TpUCpaXElY)  T£ 

aOXayjuSt, 

£Î(70p6a)V  XE  ÏTCTTOO;' 

où  ôè  olôa  ffàcpa 

£1  ÈaTt  Ô£0;. 

El  ôè  ôy£  àvyjp  ôv  «p^u»., 
uloç  ôalppwv  Tuoéoç, 
6y£  où  (jiaiv£Tai 

TàÔ£  àv£UÔ£  Ô£OU, 

àXXà  xiç  àOavàxwv 
É'axyjxEV  ày^t, 

£lX\J[I£VO;  VE^ÉX-fl 
tofJLOVÇ, 

ô;  ëxpa7T£v  àXXyj 

PsXoç  wxy  xf/rjUiÉvov  xovto'j. 


et  la  gloire? 

erc/ui£c?equoi  pas  un  homme 

ne  le  dispute  à  toi  ici  du  moins, 

et  pas  un  dans  laLycie 

ne  se  vante  d'être  meilleur  que  toi. 

Mais  allons, 

ayant  levé  les  mains  à  Jupiter, 

aie  lancé  un  trait  sur  cet  homme, 

quel  que  soit  celui-ci  ^«triomphe 

et  certes  a  fait  aux  Troyens 

des  maux  nombreux  ; 

puisqu'il  a  délié  les  genoux 

et  de  beaucoup  et  de  braves; 

s'il  n'est  pas  quelque  dieu, 

s'étant  fâché  contre  les  Troyens, 

s'étant  irrité  au  sujet  de  sacrifices  ; 

oi*  la  colère  d'un  dieu 

tombe  sur  les  hommes  terrible.  » 

Or  le  fils  illustre  de  Lycaon 
dit-à  lui  d'autre  part  : 
«  Ënée,  conseiller  des  Troyens 
à-tnniques-d'airain, 
moi-du  moins  j'assimile  lui  en  tout 
au  fils-de-Tydée  belliqueux, 
connaissant  lui  par  son  bouclier 
et  par  son  casque-à-trois-pointes 
percé-de-trous-en-guise-d'yeux, 
et  voyant  ses  chevaux  ; 
mais  je  ne  sais  pas  clairement 
si  il  est  un  dieu. 
Mais  si  lui  est  l'homme  que  je 
le  fils  belliqueux  de  Tydée, 
lui-cartes  n'est-pas  «fin  ieux 
en  ces-choses  sans  un  dieu, 
mais  quelqu'un  des  immortels 
s'est  tenu  près  de  lui , 
enveloppé  d'un  nuage 
quant  aux  épaules, 
lequel  a  tourné  par  une  autre  voie 
le  trait  aigu  ayant  atteint  lui. 


IOO 
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vHor,  yap  01  Icpyjxa  SsXoc,  xat  fxtv  pàXov  ojjjlov 
osijibv,  àvTixpu  ota  ôiopvixoç  yodcXoto* 
xat  [jt.iv  lyo^y'  £Cpajj.Y]v  'Atoojvyjt  7rpotâ\|>stv, 
£M.7T7]<;  o   oux  soàtxacra-a*  ôedç  vu  ti;  laxt  xor^Etç. 
I7T7TOI  S*  où  7rap£acrt  xat  àpfjiaTa ,  twv  x'  E7ctêairv 
àXXa  ttou  iv  ULE^apoiai  Àuxàovo;  svosxa  Sicppoi 
xaXot,  7rpojT07rav£l;  9  vsoTEuysEÇ'  â[/.cp\  os  7U£7rXof. 
7C£7TTavTai*  Trapà  8s  acpiv  sxàarco  oiÇoysç  ÏTP7T01  19^ 

farScri,  xpt  Xeuxov  EpETrxo'pisvoi  xat  ôXupaç. 
'H  (X£V  [xot  {/.aXa  7roXXà  yÉpojv  atyp^Tà  Àuxaow 

IpVOULSVU)  £TT£T£XXi  OOULOIÇ  £Vt  TTOtTjTOtGlV 

iTTTTOifftv  {/.'  exeXeos  xat  appiaatv  I^^EoawTa , 

ap^susiv  TpwEŒfft  xaxot  xpotTspàç  ucfjuvaç*  200 

àXX'  lyà)  où  irt6o[/.Y]v  (*/)  t'  av  7roXù  xspStov  tjev), 

17T7TWV    CpElOOULEVOÇ,   [X7]    [JLOl  SfiUOiaTO  Cp0p§YJÇ, 
aVOpWV   £tX0|JLSV0JV,  EÎtoôOTEÇ  sSjjLEvai   aô&rçv. 


trait  qui  pénétra  au  défaut  de  la  cuirasse  et  le  frappa  à  l'épaule  droite; 
déjà  je  crus  le  précipiter  dans  les  demeures  de  Pluton;  et  pourtant  je 
ne  l'ai  point  immolé  ;  il  faut  donc  que  ce  soit  quelque  dieu  irrité  con- 
tre nous.  De  plus,  je  n'ai  point  ici  mes  chevaux,  ni  mon  char ,  pour  y 
monter.  Je  possède,  il  est  vrai,  dans  le  palais  de  Lycaon  onze  chars  ma- 
gnifiques, nouvellement  construits,  couverts  de  superbes  tapisseries; 
auprès  de  chacun  de  ces  chars,  deux  chevaux  destinés  au  même  joug 
se  nourrissent  d'orge  blanche  et  d'épeautre.  A  mon  départ ,  le  vieux 
guerrier  Lycaon  me  donna  dans  ses  riches  demeures  un  grand  nom- 
bre d'avis  ;  il  me  recommanda  entr'autres  de  monter  sur  mon  char 
pour  conduire  les  Troyens  dans  les  combats  terribles  ;  hélas  !  je  ne 
suivis  point  ses  conseils ,  assurément  bien  plus  sages  ;  je  voulais  mé- 
nager mes  chevaux ,  je  craignais  qu'habitués  à  une  abondante  nourri- 
ture,  ils  ne  manquassent  de  pâturages  dans  des  lieux  où  tant  d'homme* 
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"Hoy]  yàp  è^yjxa  (3É/0;  ol, 

xai  pâXov  (xiv 

w[xov  ôefrov, 

àvxixpù 

ôtà  yuàXoio  ôcopyjxos' 

xai  ëya>y£  scpàpLYjv 

7:poïà<i'£iv  [juv  'Aïoamjî, 

£[xtty)ç  oe  oùx  èûàpiaaa-a* 

e<7Tt  vu  Ttç  6co;  xoT/jeiç. 

"[tt7uoi  ôs  xai  àp^axa 

xàiv  xs  £7uêanr]V, 

où  7?aps'a<Tiv* 

àXXà  uou 

ev  [AeyâpoHri  Auxàovo; 

è'vosxa  xaXoi  ôtcppoi, 

7TpO)T07tay£ÏÇ 

V£OT£UX££;* 

7T£7rX0l  8è  Tt£7TTaVTat   àfJL^t 

Tuapà  oè  éxàaTO)  091V 
ÏTHioi  éaràdi 
&Çuy£;, 

£p£7IT0[X£V0l  Xpî  X£UXOV 

xai  ôXupaç. 

TÉpwv  al^{jLYiTà  Auxàwv 

èvi  ô6[xotç  7i:oiY]Totcrtv 

£7w£T£X)i  [XOl  £p)(0[A£Va> 

rj  (xàv  fjiàXa  7toXXà' 
IxeXeue  (Ji£  £[xê£6at5Ta 

1717101(71 

xai  àp(xacrtv , 
àp5(£U£iv  ïpw£0"ari 
xaxà  Cffjxivaç  xpax£paV 
àXXà  ëyw  où  tu66(at)v 

(Y)  TOI  àv  ^£V 
TTOXÙ  XSpOlOv), 

<p£i86|X£voç  Ï7t7ra>v, 

JXY)   eIcùÔOTS; 

sSfXEvat  àô8y)v 
Ô£uoiaxo  (xot  apopêrjç, 

àvOptOV  £'X0[J.£VtOV. 


Car  déjà  j'envoyai  un  trait  à  lui, 
et  je  frappai  lui 
à  l'épaule  droite, 
jusqu'  au-eôté-opposé 
à  travers  la  cavité  de  la  cuirasse  ; 
et  moi-du-moins  je  déclarai 
devoir  précipiter  lui  à  Pluton, 
mais  cependant  je  ne  le  domptai  pas  ; 
c'est  donc  quelque  dieu  irrité. 
Les  chevaux  d'autre  part  et  le  char 
sur  lesquels  je  serais  monté, 
ne  sont  pas  présents  à  moi; 
mais  quelque  part 
dans  les  palais  de  Lycaon 
sont  onze  beaux  chars-à-deux, 
venant-d'être-faits-tout-d'abord, 
nouvellement-construits  ; 
et  des  voiles  ont  été  déployés  autour; 
et  auprès  de  chacun  d'eux 
se  sont  tenus  des  chevaux 
deux-destinés-au-même-joug, 
se  nourrissant  d'orge  blanche 
et  d'épeautre. 
Le  vieux  guerrier  Lycaon 
dans  ses  palais  Mis-avec-art 
recommandait  à  moi  venant  ici 
certes  d'une  part  maintes-choses: 
il  ordonnait  moi  étant  monté 
sur  des  chevaux 
et  sur  les  chars 
commander  aux  Troyens 
dans  les  combats  terribles  ; 
mais  moi  je  ne  fus  pas  persuadé 
(certes  pourtant  c'eût  été 
beaucoup  plus  profitable  ) , 
épargnant  mes  chevaux, 
de  peur  qu'ayant  été  accoutumés 
à  avoir  mangé  abondamment 
ils  manqueraient  à  moi  de  fourrage, 
les  hommes  étant  serrés-à-1'éti oit. 
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*Qç  Xittov,  auxap  7teÇo<;  I;  "IXiov  EiX^Xouôa , 

Toçotdiv  tticuvoç*  ià  Se  [/  oux  ap'  E|J(.eXXov  ôvr'crEiv.  2o5 

yHSyj  yàp  Sototaiv  apt(7Tiq£(7(Ttv  Icprjxa , 

Tuôstov)  te  xai  'Arpsto'/j'  ex  S'  aucpoTepouv 

arpExÈç  ait/  ecrcrsua  paXiov  v^ystpa  os  [/.aXXov. 

Tw  £a  xaxrj  aïcjyj  àirb  7raff<7àXou  àyxuXa  To£a 

7]li.aTt  TW  sXo'fJWJV   OT£     IXlOV  £tÇ  £paT£tV?)V  310 

f,Y£0[jLYjv  Tpwscrari,  cpspow  /apiv  ^ExTOpt  S(w. 
Ei  $£  xe  vocjTvfato,  xai  £C70^o(xat  6cp6aX(xoI(7t 

TTOCTpto'  £[T/)V   aXo^OV    T£    XOCt    U^EpECpSÇ   (Jt£Ya    SwjJia  , 

auTtx'  ï-KciT   àV  £{jl£Ïo  xapY)  Tajxoi  àXXoTpto;  cptoç, 

£t  [jly)  lyw  Ta&£  To'lja  cpasivw  lv  7rupi  Ôeiyjv,  fci5 

/£p(7t  oiaxXacffaç*  av£[AU>Xia  yap  |xoi  OTtinoEÎ.  » 

lov  o    auT   Aivsiaç,  lptotovayoç,  ocvtiov  T^oa* 
«  My]  S'  outwç  àvopeus'  7iapoç  ô'  oux  tcdExat  à'XXcoç. 
îrpiv  y',  £7:1  vo)  twS'  àvopt  aùv  tTUTroiaiv  xai  o/ecrcpiv 

UVTtêtVjV  eX6o'vT£,    CUV   EVTEGl  TTElpïlô^Vat.  220 


seraient  renfermés  à  l'étroit.  Je  les  laissai  donc,  et  je  vins  à  pied  à  Uion, 
plein  de  confiance  en  mon  arc.  Mais  il  ne  devait  m'être  d'aucune  uti- 
lité; car  déjà  j'ai  lancé  mes  flèches  contre  deux  illustres  chefs ,  le  (ils 
de  Tydée  et  le  fils  d'Atrée;  je  les  ai  atteints  tous  deux,  j'ai  fait  jaillir 
leur  sang,  et  pourtant  je  n'ai  fait  par  là  que  les  exciter  davantage.  Oui, 
ce  fut  sous  de  fâcheux  auspices  que  je  détachai  de  la  muraille  mon  arc 
recourbé  le  jour  où  ,  pour  témoigner  mon  amitié  au  divin  Hector ,  je 
conduisis  les  Troyens  vers  l'aimable  llion.  Ah  !  si  jamais  je  suis  de  re- 
tour, si  jamais  je  revois  de  mes  yeux  ma  patrie,  mon  épouse  et  le  toit 
élevé  de  mon  vaste  palais ,  que  ma  tête  tombe  aussitôt  sous  un  bras 
ennemi,  si  je  ne  brise  de  mes  propres  mains,  si  je  ne  place  moi-même 
au  milieu  d'un  brasier  ardent  cet  arc,  inutile  compagnon  de  son 
maître!  » 

Énée,  chef  des  Troyens,  lui  répondit  aussitôt  :  «  Garde-toi  de  parier 
ainsi;  non  les  choses  ne  changeront  pas,  que  tous  deux,  montés  sur 
un  char  traîné  par  des  coursiers,  nous  ne  nous  soyons  dirigés  ensem- 
ble contre  ce  guerrier  pour  faire  sur  lui  l'essai  de  nos  armes.  Viens 
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•fi;  Xirtov, 

aùxàp  EÎXr])ov8a 
ursÇoç  êç  "JXtov, 

7UK7VVO;  TÔÇotOV 

ta  ôè  àpa  oùx  ejjieXXe 
ovyjgeiv  fjie. 
"Hôy)  yàp  içvjxa 

ootoï(7tv  àpi<7T7)S<rffi, 
TuoêiStjj  t£  xai  'Axp£iG»/ 
paXcov  ôè 
Icffeua  at[xa  àxp£xè; 

ê£  àfJLÇOTÉpOtïV 

rjyeipa  ôè  [JiàXXov. 
Toi  pa  a£<TY]  xaxyj 
éX6[xr,v  àrcô  TCatrcrâXou 

xô£a  àyxOXa  xcï>  fjfxaxt, 

ÔT£  ^Ye6|XYJV  Tpa>£<7(JlV 

eiç  "JXtov  èpaxEivyjv, 

cpÉpwv  xàptv 

"Exxopt  ôiw. 

Et  ôs  xe  vodTYJato, 

xai  eaotl'OfJ.ai  ôa>ôaX{JLoïaiv 

£(j.r]v  Tiaxptôa  âloy^ôv  te 

xai  ôu>[/.a  (xÉya  u^£p£cp£ç, 

aùxixa  èrcsixa  çca;  àXXoxpio; 

xàfAOl  xàp/j  àlZQ  EfXEtO, 
Et  £yà)  (JLY)  6£(ï]V  xàÔE  xô£a 
ev  uupi  çaEivw, 
ôiaxXàaGraç  y£p<jtv 
Ô7iy)Ô£t  yap  [Aot 
àv£[xa)Xta.  » 

Auxe  ôè  Aivsia;,  àyô;  Tpu>u>v., 
yjuôa  xôv  àvxi'ov 
«  Myj  ôè  àyop£U£  ovxwç* 
où  ôè  ëaffExat  àXXoo;  rcàpo;, 
upiv  y£  vw 
éX66vx£  àvxt,6iY)v 
èVi  X(oÔ£  àvôpi, 
au*  ïintoi<ji  xai  ôyw£<j^t, 
TC£ipy)8r)vai  sùv  êvxEaiv. 


Comme  je  laissai  eux, 

d'autre  part  je  suis  venu 

à-pied  à  Mon, 

confiant  en  mon  arc; 

mais  lui  donc  ne  devait  pas 

devoir  être-utile  à  moi. 

Déjà  en  effet  j'ai  envoyé  des  traits 

contre  deux  chefs, 

et  le  lils-de-Tydée  et  le  fils-d'Atrée; 

et  lea  ayant  frappés 

j'ai  fait-jaillir  du  sang  véritable 

de  tous-deux  ; 

mais  je  les  ai  excités  davantage. 

Ainsi  donc  par  un  destin  mauvais 

j'ai  pris  hors-du  clou 

mon  arc  recourbé  en  ce  jour, 

lorsque  je  guidai  les  Troyens 

vers  llion  aimable, 

portant  témoignage- de-faveur 

à  Hector  divin. 

Or  si  je  serai  retourné, 

et  si  je  verrai  de  mes  yeux 

ma  patrie  et  mon  épouse 

et  mon  palais  grand  au-haut-toit , 

aussitôtensuite  qu'un  mortel  étranger 

ait  coupé  la  tête  hors  de  moi, 

si  moi  je  n'aurais  pas  mis  cet  arc 

dans  un  feu  brillant , 

Z'ayant  brisé  de  mes  mains; 

car  il  accompagne  moi 

vain-comme-le-vent.  » 

Or  ensuite  Énée,  chef  de  Troyens , 
disait  à  lui  en-opposition  : 
«  Mais  ne  parle  pas  ainsi  ; 
car  il  n'en  sera  pas  autrement  avant, 
vant  du  moins  nous-deux 
étant  venus  en-opposition 
contre  cet  homme, 
avec  des  chevaux  et  des  chars, 
l'avoir  éprouvé  avec  nos  armes. 


30  ÏATAA02  E. 

Olot  TpWÏOl  t7T7UOt,  £7TlGTaUl£V0l  7T£0*lOtO 

xpatTrvà  fj.aX'  evÔoc  xal  £vÔa  ottoxÉfjiEv  ifil  cpsoecî 
to)  xal  voat  ttoXivo£  (raoWxov,  etitsp  àv  aux£ 

Z£UÇ  èVl  Tu0£l0*7)    AlOU/^OEÏ  XÎîSoÇ  6p£Çr,.  ^J 

'AXX'  àys  vïïv,  ^.àdTtya  xal  rjVia  crtyaXosvTa 
osçai,  gyà  o'  i7ttt(ov  E7ri&q<JO(/.ai,  ocppa  (jLa"/o)y.at 

7]£  <7U    TOVOE   OEOEÇO,  f/.£À7)<70UCtV   0     £UtOl   UT7TOI.  » 

Tov  S'  aux£  Tcpoa-££tT:£  Àuxaovoç  àyXaoç  utoç* 
ivsia,  au  [xsv  auTOç  £^  yjvia  xai  tew  ittiico*  2  >o 

[/.aXXov  ucp'  rjvio^w  eicoÔoti  xaut/jruXov  apu.a 

OtŒETOV,  £l7T£p  àv  aUTS  CpE&OfAcÔa  Tu$S0Ç  UIOV. 

Mrj  to)  (j(.£v  SetaravTe  (/.ax^aETOv,  ou8'  eÔeXtjtov 

EXCp£pS[/.£V  7T0Xs(JL0t0,    TEOV    CpôoyyOV    TToGeOVTE* 

vwt  8'  Eiraïçaç  ^Eyaôu^ou  Ïuôeoç  utbç  ^3j 

GCUTto  T£  XT£tV7) ,  Xal  sXa<7<77]  puovuy  aç  utttouç. 

AAÀa  au  y  auxo;  £Àauv£  t£   apkut.aTa  xai  teco  finra), 

donc ,  monte  sur  mon  char ,  pour  que  tu  saches  bien  quels  sont  ies 
coursiers  de  Troie,  comme  ils  savent  rapidement  sillonner  la  plaine  en 
tous  sens,  soit  pour  atteindre  l'ennemi,  soit  pour  lui  échapper.  Ils  nous 
ramèneront  tous  deux  vivants  dans  nos  remparts,  quand  Jupiter  aurait 
encore  destiné  à  Diomède,  fils  de  Tydée,  la  gloire  d'un  nouveau  succès. 
Allons,  reçois  ce  fouet  et  ces  rênes  brillantes,  tandis  que  je  monterai 
sur  le  char  pour  combattre  ;  ou  bien  charge-toi  du  fils  de  Tydée  ,  et 
moi  j'aurai  soin  de  guider  les  coursiers.  » 

Le  fils  illustre  de  Lycaon  reprit  alors  en  ces  termes  :  «  Ënée  ,  garde 
toi-même  les  rênes  pour  diriger  tes  coursiers;  guidés  par  une  main 
connue ,  ils  entraîneront  plus  convenablement  le  char  recourbé ,  s'il 
nous  faut  reculer  devant  le  fils  de  Tydée.  Craignons  que,  s'ils  venaient 
à  ne  plus  retrouver  ta  voix,  ils  ne  s'égarent  dans  leur  effroi,  ne  se  re- 
fusent à  nous  emporter  loin  de  la  mêlée,  et  qu'alors  le  fils  du  magna- 
nime Tydée,  se  précipitant  sur  nous,  ne  nous  immole  sans  pitié,  et  ne 
chasse  devant  lui  tes  superbes  coursiers.  Guide  donc  toi-même  ton 
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'Alla.  ày£,  £7UÉ>71<7£0  È[Aà>V  Ô/£0)V, 

ô©pa  t8r,ac 

©ÏOl  ?U7TOl  TpOHOt, 
éTCl<JT(X{JLeV0l  OCO)X£[J,EV 

^6a  xai  £v0a  tteSioio 

r]ôè  ç£ê£c8ac  [/.àXa  xpaiTtvà  * 

T(i)  Xal  (7acî)(7£XOV  vtoï 

eÏTiep  aôx£  Zeùç 

OCV  Ôp£^Y)  XVÛOÇ 

£7Ù  Aio(jl7)Ô£ï  TuSeiSyj. 
AXXà  àye  vuv, 
8ÉHai  (xàG-xtya 
xai  rjvia  ŒtyaXoEvxa, 

èycb  8è  £7uêï](7O[J.0Cl  17171007, 

7)è  au  8eôeSo  tovoe, 

ÏTC7IOI  8è  [AeXy)<TOU:71V  £(XOt.  » 

Yloç  ôè  àyXaô;  Auxàovoç 

7TpO(7££l7r£  TOV    aUT£* 

«  AïvEÎa,  gv  \).ïv  aOxo; 
£/£  ^vta  xai  teù>  171:710) * 

o'{(7£tov  [xàXXov 
àpfxa  xajjwuuXov 
Otto  rjvtoyjj)  Etcoôoxt, 

£t7T£p  aUTS 

àv  cp£êa>[X£6a  viôv  Tuoéoç. 

Mï)  TCO  (JL£V 

ÔÊlffaVTE  (JLaTTQdETOV, 

oijôè  eÔeXyjtov 

EXCp£p£[X£V  TToXÉfJlOlO, 

ttoSéovte  teov  ©Qoyyov 
ulôç  8e  TvSe'o;  pi£ya6u[xou 
êwat£aç  voit 

XTEIVY)  TE  aÙTCO  , 

xai  ÈXàffdTd  Ihnuov; 
jjLoavvyjxç. 
'AXXà  au  y£  aOxà; 
ë/.auve  TEà  àpjxaxa 
xcu  tew  Ï7T7ra), 


Mais  allons ,  afe  monté  mon  char, 

afin  que  tu  aies  vu 

quels  sont  les  chevaux  Troyens, 

sachant  poursuivre 

çà  et  là  de  la  plaine 

et  fuir  très-rapidement; 

lesquels-deux  aussi  sauveront  nous 

nous  ramenant  vers-la-ville , 

si-toutefois  de  nouveau  Jupiter 

aura  présenté  de  la  gloire 

à  Diomède  fils-de-Tydée. 

Mais  allons  maintenant , 

aie  reçu  un  fouet 

et  les  rênes  brillantes, 

et  moi  je  monterai-sur  les  chevaux, 

afin  que  je  combatte  ; 

ou  toi  aie  reçu  lui  à  combattre, 

et  les  chevaux  seront-à-soin  à  moi.  » 

Or  le  fils  illustre  de  Lycaon 
dit-à  lui  d'un  autre  côté  : 
«  Ënée,  d'une  part  toi-même 
aie  les  rênes  et  tes-deux  chevaux  ; 
ils  porteront-tous-deux  plutôt 
le  char  recourbé 

sous  leur  porte-guides  accoutumé, 
si-toutefois  de  nouveau 
nous  avons-à-fuir  le  fils  de  Tydée. 
De  peur  que  eux-deux  certes 
ayant  craint  iront-à-1'aventure , 
et  ne  veuillent-tous-deux 
nous  emporter  hors  de  la  guerre , 
regrettant  ta  voix; 
et  que  le  fils  de  Tydée  magnanime 
s'étant  élancé-sur  nous-deux 
et  ait  tué  nous-mêmes-tous-deux, 
et  ait  emmené  nos  chevaux 
à-corfte-/ormaw£-un-seul-ongle. 
Mais  toi  du-moins  toi-même 
conduis  ton  char 
et  tes  chevaux, 
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TGvèe  o   Eytov  suiovra  osoeçouiai  o;ei  ooupt.  » 

*Ùç  apa  cpojvr'GavTcç,  e;  apuara  iroixtXa  pavxEç, 

ejjiasfjLaojT   et:    1  uoeioï)  e/ov  coxsa;  urîrou;.  a/|fi 

Toùç  8s  fôe  IIQevsXoç,  Ka7rav7i'toç  àyXab;  uîbç, 

at'W  8è  Tu^stôr^v  etteoc  7rc£posvTa  TcpocrjuSa* 
«  Tuîefôy]  Aio'u.y)8eç,  su.o)  x£yapiauL£v£  ôuuiw, 

àvop'  ôpoo)  xpaxspw  iirt  aot  jj.£^acoT£  {/.a/ecôat, 

tv'  a7T£X£0pov  E^ovxaç*  ô  aèv  to;wv  eu  slowç,  2//» 

IIav8apoç ,  uîo;  8'  ocute  Auxaovoç  sucerai  sîvar 

AîvEiaç  8'  uïoç  f/iv  aixufxovoç  'Ayx/ffao 

Eu^Exat  ExyEyatjLEv,  (Jt-7}T7]p  8e  ot  £(it'  3Acppo8iT7). 

'AXX'  àys  8y) ,  yaÇ(iut.£Q'  sV  utttwv,  (ji7|8s  (Jloi  outco 

6uv£  8ia  Trpoaa^wv,  [/.7]7T(oç  cpt'Xov  *^Top  oXEŒaTjÇ.  »  a5o 

Tov  8'  àp'  ÔTToSpa  i8wv  TrpoaEcpv)  xpaxEpoç  Ato^r^vic;- 

//    Tiff  '  t/o       <si     i      '         »       3       \        3  <w  f  V 

((  M/jTt  cpooovo    ayopsu  ,  £TT£l  OUOE  (TE  TTEK7EUSV  010). 

char  et  tes  coursiers  ;  moi,  je  recevrai  avec  ma  lance  aiguë  les  attaques 
de  l'ennemi.  » 

ji  ces  mots,  ils  montent  sur  le  char  peint  de  diverses  couleurs,  et, 
pleins  d'ardeur,  lancent  leurs  rapides  coursiers  contre  le  fils  de  Tydée. 
Cependant  Sthénélus,  l'illustre  fils  de  Capanée  les  a  aperçus,  et  aussi* 
tôt  il  adresse  au  fils  de  Tydée  ces  volantes  paroles  : 

«  Diomède,  fils  de  Tydée ,  ami  cher  à  mon  cœur,  je  vois  s'élancei 
pour  te  combattre  deux  puissants  guerriers,  d'une  force  immense: 
l'un,  habile  à  manier  l'arc,  Pandarus,  se  vante  d'être  fils  de  Lycaon; 
l'autre,  Énée,  se  glorifie  d'avoir  pour  père  l'irréprochable  Anchise, 
et  il  a  pour  mère  Vénus.  Viens  donc,  fuyons  sur  ce  char;  cesse,  je 
t'en  conjure,  de  déployer  ainsi  ta  fureur  aux  premiers  rangs,  de  peur 
que  tu  ne  perdes  la  vie.  » 

Mais  Diomède  le  fort,  le  regardant  en  dessous ,  lui  repondit  :  «  Ne 
me  parle  point  de  fuite;  car  certes  tu  ne  me  persuaderas  pas.  Mesancê- 


fLTADE  V. 


33 


£vù>  8è  Seûé&um 
Soupî  océ'i 

XOV§£    £7U0VXa.   » 

«J^wv^a-avTEç  àpa  ûç, 
|3àvx£ç  èç  àp[xaxa 
gtoixtXa, 

êa[X£piawT£ 
è'^ov  t7i7uou?  âxeaç 
£71 1  TuSetoij). 

Yiôç  ôô  àyXaoç  KaTtavr/io;, 
IOsveXo;  ÏO£  xoùç, 
atya  8è  7rpoa7]uoa  TuSeiSyjv 
£7iea  uxEpÔEvxa* 
«  Ai6[j.y]û£ç  Tv8si8y), 

X£/apt(7[X£V£  £JJl,ip  Gu{J.<î>, 

6p6a>  âvSpe  xpaxspco 
[j.£txau>x£ 

jjLay£<70ai  êVt  croî, 
lyovxa;  Tva  àTrÉXôGpov 
6  (JL6V  nàvôapoç, 

£U  &l8b>Ç  XO^OiV, 
£Uyf£Xat  8*  avx£ 

eîvai  uloç  Auxàovoç* 
Aîvstaç  Se 

eu/Exat  jjlèv  èxyeYafJLev 
yîoç  Ay/isao  à[xu[xovo;, 

'AppOÔlTYJ  8s  £<7Xl  ^YJTYip  01. 

'AXXà  ày£  8t), 

^a2|fa)[JLEÔa  £TCt  Ï7I7UWV, 
JJLYJÔÈ  ÔOvÉ  (XOt   OUXO) 

ôtà  7rpo[xà^wv, 
(jLïi7ia); 

ôXéaaiflç  Yjxop  çiXov.  » 

AiotxYJ&y];  8è  xpaxEpô; 
îôwv  àpa  0i:68pa 
lupoerécpY)  xov 
«Myjxi  àyopsue 
<poêov8£, 
£7U£Î  oïco  oOôé*  <re 

7l£C7£^.£V. 


et  moi  j'aurai  reçu 
avec  ma  lance  aiguë 
celui-là  venant-sur  nous.  » 

Ayant  parlé  donc  ainsi, 
étant  montés  dans  le  char 
peint-de-diverses-couleurs, 
désirant-tous-deux-avec-ardeur 
ils  avaient  les  chevaux  rapides 
dirigés  contre  le  fils-de-Tydée 
Or  le  fils  illustre  de  Capanée, 
Sthénélus  vit  eux, 
et  aussitôt  ildisait-au  fils-de-Tydéc 
des  paroles  ailées  : 

«  Diomède  fils-de-Tydée, 
ayant  plu  à  mon  cœur, 
je  vois  deux-hommes  forts 
voulant-tous-deux-ardemment 
combattre  contre  toi , 
ayant  une  force  sans-mesure  : 
l'un  est  Pandarus, 
sachant  bien  en  fait  d'arcs, 
et  il  se  vante  d'ailleurs 
d'être  fils  de  Lycaon  ; 
Énée  ensuite 

se  vante  d'une  part  d'être  né 
fils  d'Anchise  irréprochable, 
Vénus  d'autre  part  est  mère  à  lui. 
Mais  allons  certes, 
retirons-nous  sur  ces  chevaux, 
et  ne  sois-pas-furieux  à  moi  ainsi 
parmi  ceux-combattant-devant, 
de-peur-que-par-hasard 
tu  n'aies  perdu  ton  cœur  chéri.» 

Mais  Diomède  le  fort 
ayant  regardé  donc  en  dessous 
dit-à  lui  : 
«  Ne  parle  en  rien 
dans-le-sens-de-la-craintc , 
car  je  pense  pas  même  toi 
ne  devoir  me  persuader. 
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Où  yap  jjLOt  Ycvvaiov  «Xuffxa'ÇovTt  jjiayEaOat, 

oùôs  xaTa7rTtoGrasiv  en  u.oi  f/ivoç  faiteSov  sœtiv 

ôxvstw  S'  t7T7rwv  £7ui6aiv£{/.£v,  àXXà  xoù  aîiTOj;  ^55 

àvTiov  dp    aÙTWV  xp£iv  km'  oux  la  ïïaXXa;  'AOr'vr.. 

ToUTOJ  0°   OU   7ràXtV  aUTtÇ   à7TOl<7£TOV  WXSS;    1717101 

â[LVU)  aV  vjjj.£to)v,  £i  youv  ET£po'ç  y£  cpuY'/jaiv. 
"AXXo  $£  toi  lp£oj,  au  ô°  ivt  cppfiat  6aXX£0  ayjaiv 

ai   XEV  [XOl   7ToXÙ£ouXoÇ    'AÔ^VT)   XUOOÇ  0p£Ç7]  ,  260 

a^.cpoT£pw  XT£ivai ,  au  0£  rouaO£  u.£v  wx£aç  ittttou; 

aùxoïï  £puxax££iv,  eç  àvxuyoç  vjvia  TEivaç* 

AiVEtao  o*  £7raiçai  (X£[i.vr;.u.£Vo<;  i7C7uo)v, 

Ix  8'  IXaaai  Tpoiwv  [/.et'  Iuxv7]uuoa<;  'Àyaioùç. 

Tri;  y<*p  TOt  y^VErjc;  f|ç  Tpcoi  7T£p  EupuOTra  ZeÙç  ^65 

oô)^',  uio;  iroiv/iv  I  Favu^Sfioç*  ouvex'  àpiaroi 

t7T7rcav  oaaot  è'aatv  utt'  yjw  t'  yjeXiov  ts. 

T9jç  yEVEyjc;  exXe<Iev  àva£  àvoptov  'Ay/Ja^ç, 


très  ne  m'ont  pas  appris  à  combattre  en  me  retirant,  ou  à  me  cacher 
devant  l'ennemi ,  et  mes  forces  ne  m'ont  pas  encore  abandonné.  Je 
dédaigne  même  de  monter  sur  un  char  ;  tel  que  je  suis ,  je  marcherai 
à  leur  rencontre.  Pallas-Minerve  ne  permet  pas  que  je  tremble.  Leurs 
rapides  coursiers  ne  les  reporteront  point  tous  deux  loin  de  nous  , 
trop  heureux,  si  l'un  deux  nous  échappe!  Retiens  bien  encore  gravé 
dans  ton  esprit  ce  que  je  vais  te  dire  :  si  Minerve,  fertile  en  sages  con- 
seils, m'accorde  la  gloire  de  les  tuer  tous  deux,  arrête  ici  tes  chevaux 
agiles,  en  attachant  les  rênes  au  cercle  placé  devant  le  char;  puis, 
souviens-toi  de  te  jeter  sur  les  chevaux  d'Énée,  et  de  les  entraîner 
loin  des  Troyens  vers  les  Achéens  aux  belles  cnémides.  Car  ils  sont 
delà  race  de  ceux  que  Jupiter,  ce  dieu  à  la  voix  redoutable,  donna  à 
Tros  ,  à  titre  d'indemnité  pour  l'enlèvement  de  son  fils  Ganymède  ; 
c'est  la  race  la  plus  noble  de  toutes  celles  qu'éclairent  l'aurore  et  le 
soleil;  Anchise,  roi  des  hommes,  se  procura  furtivement  de  cette  race, 
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00  yàp  yevvatov  (xoi 

OOÔÈ  Y.QLXOL'KTtïiGGEW 

(xevoç  èffTiv  ëxt  e[j.7reS6v  [j.or 
ôxveio)  ôè 

£7rt6aivé[iev  Îtuttwv, 
àXXà  xaî  cutcoç 
eiju  àvxtov  ocùtcûv 
IlaXXà;  'Aôyjvy) 
oùx  èa  fxs  Tpetv. 

"1717101  Se  toXESÇ 

ovx  aTuoicrsTov  a7rô  ^(isicov 
7uàXtv  aune; 

TOVTCt)  àfJWpto, 

et  yoOv  £T£p6;  ys  9uyY)o-iv. 
Epea)  8s  toi  àXXo, 
dû  ôè  pàXXeo  èvt  a^ai  9pe<jiv 
aï  'AÔyjvyj  uoXuêouXo; 

XSV  ÔpÉ^Y]  (AOl  xuôoç, 

XTEÎvat  à^OTÉpo), 

(7Ù  8s 

ÈpuxaxÉetv  ccùtov  (j.èv 

TOU(jÔ£  Ï7U7UOUÇ  COXSOÇ, 

xeivaç  Yjvta 

i\  àvxuyo;' 

(Ji£(xvy){JL£vo;  ôè 

iitatÇai 

fancov  Alvsiao. 

ÈXàaai  ôè  sx  T pcowv 

pL£xà  'Ayjxioù;  sOxvT^iôa;. 

Tifc  yàp  toi  y£VErj; , 

yj;  Zeiiç  £Ùpuo7ra 

oûxe  Tpan  7C£p 

7uo:vyjv  ravi>{i.rjoeo;  vîoç* 

ouv£xa 

àpicToi  ÎTruwv, 

ôdŒOi  eaaiv 

UTtÔ  Y)65  T£  fjÉXlOV  T£. 

'Ay/icnriç  âvaÇ  àvôpaiv 

IxXstye  TY)Ç  y£V£V);, 


car  è£  w'e.s£  pas  de-race  à  moi 

de  combattre  en  fuyant, 

ni  de  me  blotti r-de-peur; 

la  force  est  encore  ferme  à  moi  ; 

or  je  dédaigne 

de  monter-sur  des  chevaux, 

mais  même  de-cette-même-façon 

j'irai  à  la  rencontre  d'eux  ; 

Pallas  Minerve 

ne  permet  pas  moi  trembler. 

Or  leurs  chevaux  rapides 

n'emporteront  pas  loin  de  nous  ' 

de  nouveau  en  arrière 

ces  deux  hommes , 

si  donc  l'un  du  moins  aura  fui. 

Mais  je  dirai  à  toi  autre-chose, 

et  toi  jette-toi-Ze  dans  tes  esprits  : 

si  Minerve  aux-nombreux-conseils 

aura  présenté  à  moi  une  gloire, 

d'avoir  tué  eux-deux , 

toi  d'autre  part 

arrête  ici-même  d'une  part 

ces  chevaux  rapides , 

ayant  tendu  les  rênes 

au  cercle- placé-devant-le-char  ; 

puis  t'en  étant  souvenu 

aie  élancé-toi 

sur  les  chevaux  d'Énée, 

et  aie  conduit  eux  hors-des  Troyens 

vers  les  Achéens  aux-belles-cnémides. 

Ils  sont  en  effet  certes  de  la  race 

que  Jupiter  à- large- voix 

donna  à  Tros  pourtant 

compensation  de  Ganymèdeson  fds; 

c'est  pourquoi  ils  sont 

les  meilleurs  des  chevaux, 

de  tous-ceux-qui  sont 

sous  et  l'aurore  et  le  soleil. 

Anchise  roi  des  hommes 

déroba  de  cette  race  , 
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Xaôprj  AaofxÉSovTOç  Ô7roa)<wv  Or^Xsaç  itcttouç' 

twv  01  £;  lyévovTO  evl  [/Eyapoici  yEvsÔXr,*  270 

TOOv,  {jiv  Tsacrapaç  aùioç  £/wv  àxiTaXX'  lirt  cpaTvy) , 

tw  Si  W  Alveioç  owxev,  [/.^cnope  cpoêoio. 

El  T0UT10  X£   Xa£oiU.£V,   apOl[/.eOa  X£   xXÉoç    EffOXov.   » 

tX£2ç  oî  f/iv  TOiauxa  irpoç  àXX^Xouç  ayopcuov. 
Tw  £5  toc^'  Iyy^Ôev  v^Xôov,  IXauvovx1  wxsat;  imrouç.  27 5 

Tov  wpOTEpo;  7rpoa-££iTcs  Àuxaovoç  àyXaoç  utoç* 

«  KapT£poôu|jLE,  oatcppov,  àyauou  TuSéoç  utt, 
Tj  (xaXa  a'  ou  é6eXoç  wxu  oajjiaaaaTO,  inxpoç  otdToV 
vuv  aux'  eyxeit)  7ueip7fao{jiai ,  aï  xe  tu/wjjli.  » 

'H  £a,  xal  a|i.7UE7raXwv  7cpoiei  ôoXi^ocrxtov  iyypç,  280 

xat  paÀE  loôsioao  xoct  ao*7rioa-  tyjç  oe  ôiaîrpo 
at^r)  ^aXxsiY)  *rcTaf/.évY)  6(iprjxt  TTsXadôy]. 
Tw  S'  £7ri  (xaxpov  àuŒE  Àuxaovo;  ayXao;  oloç" 

«  BséXyjai  XEVEwva  Staj/zirepèç,  où  Se  a'  o*(w 

en  unissant  à  l'insu  de  Laomédon  de  belles  cavales  à  ses  coursiers  : 
six  rejetons  en  effet,  fruits  de  cette  union,  naquirent  dans  son  palais; 
il  s'en  réserva  quatre  qu'il  nourrit  dans  ses  étables,  et  donna  à  Énce  les 
deux  autres ,  artisans  de  terreur  pour  l'ennemi  ;  si  nous  parvenons  à 
nous  en  emparer,  certes  nous  acquerrons  une  gloire  immense.  » 

Tels  étaient  les  discours  qu'échangeaient  entr'eux  ces  héros.  Ce- 
pendant les  deux  Troyens  s'étaient  approchés,  excitant  leurs  coursiers 
rapides  ;  l'illustre  fils  de  Lycaon  prit  le  premier  la  parole  : 

«  Vaillant  et  belliqueux  héros,  fils  de  Tydée,  mon  trait  rapide,  ma 
flèche  cruelle  n'a  pu  t'abattre  ;  essayons  maintenant  si  ma  lance  réus- 
sira mieux.  » 

Il  dit,  et,  brandissant  sa  longue  lance,  il  la  jette  en  avant,  et  frappe 
le  bouclier  du  fils  de  Tydée  :  la  pointe  d'airain  le  traverse  précipitam- 
ment, et  pénètrejusqu'à  la  cuirasse.  Aussitôt  le  fils  illustre  de  Lycaou 
s'écrie  : 

«  Mon  trait  t'a  percé  le  flanc,  et  je  ne  pense  pas  que  ki  survives 
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Xà9pY]  Aao£ii8ovTOç 
farcou;  6yjXeaç- 
ë£  yeveôXyi  x&v 
èyÉvovxo  ol  evl  ixeyàpoiffiv 
aùxo;  fjièv  e^wv  xoù;  xsctrapa: 
àxixaXXev  èVi  9axvir) , 
ôù>x£  ôè  AîvEia  xà>  ovo, 
(jLYJdxwpe  966010 • 

£Ï  X£  Xàêoi(JL£V  XOUXO), 

àpoijjiEÔà  X8 
xXsoç  ÈŒÔXov.  » 

Ol  fxèv  àyopEuov  a>; 
xoiavxa  Trpôç  àXXyjXovç. 
Tà>  ôè  xà^a 
yjXôov  èyyuGEv, 
sXaûvovTS  Ïtctïouç  toxeaç. 
Ho;  àyXaôç  Auxàovoç 
TCpoxepo;  TcpofféeiTue  xov 

«  Yiè  Tvoéoç  àyavoO, 
xapx£poôu(JL£, 
Safçpov, 

^  (/.àXa  ftéXoç  cox'j, 
ôïaxôç  7ttxpoç, 
où  ôafjLoccrcraxô  se* 
vûv  aux£ 
uEtpiQo-opLai  £yx&tTQ, 

OU  X£  TUX<0(l.l.» 

Xai  7UpoÎ£t  à[Jl7rS7taX<>» 

£y^o;  SoXixotxiov, 
xal  pàX£  xaxà  à<77iîôa 
TuÔ£iôao  • 

alxp)  ôs  xaXxsiY)  7ixa[X£vrj 
8ta7tp6  X7j; 
neXasOv)  6wpr,xt. 
TCôç  Bè  àyXaô;  Au/àovo; 
TtOcje  (Jiaxpov  £tc1  far 
«  BéêXYjat  x£V£wva 

SlOCJWiepÈÇ, 


ayant  mis-sons  ces  chevaux 
en  cachette  de  Laomédon 
des  chevaux  femelles  ; 
six,  race  de  ceux-ci, 
naquirent  à  lui  dans  le  palais; 
lui-même  d'une  part  ayant  les  quatre 
les  nourrit-avec-soin  dans  l'étable , 
donna  d'autre  part  à  Énée  les   deux 
artisans  de  terreur;  [autres, 

si  nous  aurions  pris  ces  deux  , 
nous  aurions  remporté 
une  gloire  belle.  » 

Ceux-ci  disaient  ainsi 
de  telles-choses  l'un  à  l'autre. 
Ces  deux-là  promptement 
vinrent  de  près , 

dirigeant  leurs  chevaux  rapides. 
Le  fils  illustre  de  Lycaon 
le  premier  dit-à  lui,  Diomède: 

«  Fils  de  Tydée  illustre, 
au-cœur-courageux  , 
belliqueux , 

certes  tout-à-fait  mon  trait  rapide, 
flèche  amère , 
n'a  pas  dompté  toi; 
maintenant  en  revanche 
j'essaierai  avec  ma  lance, 
si  j'aurai  atteint  toi.  » 

Il  dit  donc , 
et  envoyait-en-avant  brandissant 
sa  lance  à-la-longue-ombre , 
et  il  frappa  sur  le  bouclier 
du  fils-de-Tydée; 
or  la  pointe  d'airain  ayant  volé 
en-avant-à-travers  celui-ci 
s'approcha  de  la  cuirasse. 
Or  le  fils  illustre  de  Lycaon 
cria  fort  à  lui  : 

«  Tu  as  été  frappé  au  liane 
d'outre-en-outre , 
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longtemps  à  cette  blessure.  Diomède ,  tu  viens  de  me  combler  de 
gloire  !  » 

Le  vaillant  Diomède  lui  répond  sans  se  troubler  :  «  Tu  as  manqué 
ton  coup,  tu  ne  m'as  pas  atteint.  En  revanche,  vous  ne  cesserez  pas  de 
combattre,  que  l'un  de  vous  deux,  en  succombant,  n'ait  de  son  sang 
rassasié  Mars,  ie  terribie  dieu  de  la  guerre.  » 

A  ces  mots,  il  lance  un  trait,  que  Minerve  dirige  vers  les  narines  de 
Pandarus,  le  long  de  l'œil,  et  qui,  traversant  ses  dents  d'une  éclatante 
blancheur,  va,  d'un  élan  que  rien  ne  peut  arrêter,  déchirer  la  langue 
à  sa  racine  même ,  et  ressortir  avec  force  au  dessous  du  menton.  Il 
tombe  du  char,  et  autour  de  lui  retentissent  ses  armes  mobiles,  étin- 
celantes  ;  les  chevaux  rapides  reculent  d'épouvante,  et  la  force  ainsi 
que  la  vie  abandonnent  le  héros. 

Énée  s'élance  à  l'instant  armé  de  son  bouclier  et  de  &i  longue 
lance  ;  il  craint  que  les  Achéens  ne  lui  enlèvent  Je  cadavre  ;  et,  sem- 
blable à  un  lion ,  il  tourne  furieux  tout  autour ,  plein  de  confiance  en 
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et  je  ne  pense  pas  loi 

devoir  supporter  encore  longtemps 

certes  tu  as  donné  à  moi 

un  sujet-de-jactance  grand.  » 

Mais  Diomède  le  fort 
n'ayant  pas  tremblé  dit-à  lui  : 
«  Tu  as  erré,  et  tu  n'as  pas  atteint 
en  revanche  je  pense  certes 
vous-deux  du-moins 
ne  devoir  pas  cesser  avant 
avant  du  moins  que 
l'un  des  deux  étant  tombé 

avoir  rassasié  de  sang 
»    Mars ,  guerrier  infatigable.  » 
Ayant  dit  ainsi 

il  envoya-en-avant  un  trait; 

or  Minerve  dirigea  le  trait 

au  nez  le  long  de  l'œil , 

et  il  perça  les  dents  blanches. 

Puis  l'airain  infatigable 

coupa  la  langue  de  lui 

à-la-partie-la-plus-en-arrière , 

et  la  pointe  s'élança-dehors 
le  long  du  menton  à-son-extrémilé 
Or  il  s'abattit  du  char, 
et  les  armes  résonnèrent  sur  lui 
brillantes ,  tout-éclatantes  ; 
et  les  chevaux  à-pieds-rapides 
tremblèrent  à  lui  ; 
et  l'âme  et  la  force  de  lui 
fut  déliée  là-même. 
Énée  d'autre  part 
s'élança  avec  son  bouclier 

et  avec  sa  lance  longue , 

ayant  craint  que-par-hasard 

les  Achéens  auraient  retiré 

le  cadavre. 

Or  il  marchait  donc  autour  de  lui , 

comme  un  lion , 

s'étaut  fie  à  sa  force. 
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sa  force  :  il  étend  en  avant  et  sa  lance  et  son  bouclier  parfaitement 
arrondi,  prêt  à  renverser  quiconque  s'avancera  pour  l'entraîner,  et 
pousse  des  cris  affreux.  De  son  côté  le  fils  de  Tydée  saisit  une  pierre, 
une  énorme  pierre,  telle  que  deux  hommes ,  semblables  à  ceux  d'au- 
jourd'hui, auraient  peine  à  la  porter  ;  pour  lui,  il  la  brandit  à  lui  seul 
sans  efforts ,  et  atteint  Ënée  à  l'endroit  où  la  hanche  s'emboîte  à  la 
cuisse ,  et  que  l'on  nomme  cotyle  ;  le  cotyle  est  brisé ,  les  deux  nerfs 
rompus,  la  peau  déchirée  par  la  pierre  raboteuse  :  le  héros  tombe  sur 
ses  genoux,  et  appuie  sur  la  terre  sa  lourde  main  :  une  sombre  nuit 
enveloppe  ses  yeux. 

Là  sans  aucundoute  eût  péri  Énée,  roi  des  hommes,  s'iln'eûtété  aus- 
sitôt aperçu  de  la  fille  de  Jupiter,  de  Vénus  sa  mère ,  qui  le  conçut 
d'Anchise  le  pasteur.  La  déesse  entoure  de  ses  b*as  blancs  sou  fds 
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etileuten-devant-desoi 

et  5a  lance 

et  son  bouclier  égal  en-tous-sens, 

ayant  voulu -ardemment 

avoir  tué  celui  qui-quel-qu'il-fût 

serait  venu  en  face  de  lui, 

criant  horriblement. 

Or  lui  le  fils-de-Tydée 

prit  avec  sa  main 

une  pierre-à-lancer-avec-la-main , 

chose  grande , 

que  ne  porteraient  pas 

deux  hommes  du  moins 

tels  que  les  mortels  sont  maintenant; 

mais  lui  même  seul 

brandissait  elle  facilement. 

Avec  laquelle  il  frappa 
vers  la  hanche  d'Énée, 
où  certes  la  cuisse 

se  tourne-dans  la  hanche  ; 

or  on  appelle  aussi  elle  cotyle  ; 

et  elle  brisa  à  lui  le  cotyle , 

et  en  outre  brisa  les-deux  nerfs; 

et  la  pierre  raboteuse 

poussa-dehors  la  peau. 

Par-suite-donc  ce  héros 

étant  tonuV  se  tint  à-genoux  , 

et  s'appuya  sur  la  terre 

avec  5a  main  épaisse  ; 

et  une  nuit  noire 

enveloppa  ses  deux-yeux  autour. 
Et  donc  Énée 

roi  des  hommes 

aurait  été  perdu  là, 

si  donc  Vénus,  fille  de  Jupiter, 

n'eût  pas  aperçu  lui  vivement, 
Vénus  sa  mère  ,  qui  enfanta  lui 
par  Anchise  gardant-des-bœufs  ; 
or  elle  répandit,  je/a,ses  coudes  blancs 

autour  de  son  fils  chéri  ; 


42  JA1AA0Ï  E. 

7cpda0£  oé  ot  7T£7r)vOio  cpaetvou  TUTuyuL'  ExaXu'Lev,  3ï5 

l'pxoç  Ijxsv  psXÉtov,  (x^Tiç  Aavawv  Ta/U7tt/)Xo)V, 
*/aXxov  ivî  (7TV]Ô£(7<7i  (BaXwv,  ex  ôup.ov  e'Xolto. 

'H   [/iv   loV  COlXoV   UlOV  U7T£^£Cp£p£V  7UoXs(JlOlO* 

ouô'  utoç  Kairav^oç  IX^Oeto  (7uv0£atao)v 

T0CO)V   aÇ  ETTETeXXe   p07]V   àyaQoÇ  AlO(X7^07]Ç.  320 

'A XX'  oys  touç  (Ji£v  ioùç  :rçpuxax£  [/.tovu/aç  Ittttouç 
voacptv  aTcb  cpXoiaêou,  ££  avxuyoç  yjvia  teivocç' 
Atveiao  S'  E7rai$aç  xaXXixpt^aç  i7T7rou; 
iljsXaaE  Tpcoojv  |xet'  EuxvrçfxiSaç  'A^aiouç' 

£(OXS  §£  A*/]Ï7ruXw   (IxwpW  CplX(0  ,  8v  TTEpl  Tzictfi  3 '2 5 

Tt£v  ôjXTjXtxiviç ,  otl  ot  cppEŒtv  «pria  ï]OY)) 

vï)U(7tv  Itci  yXacpup9j<7tv  IXauvs^v.  Aoxàp  oy'  "'îp^Çj 

wv  i7TTutov  Eirtêaç,  sXaë'  ^jvia  ciyaXo'svTa , 

aî'^a   0£    TuOEtOTJV    (JLEÔE7TS  XpaTEpWVU^a?  Ï7UTT0UÇ 

I[x|X£pt.acoç*  ô  oé  Ku7rpiv  £7rto/£T0  V7]Xeï  yaXxw,  33o 

chéri,  et  l'enveloppe  des  plis  d'un  voile  brillant,  rempart  impénétrable 
aux  traits ,  dans  la  crainte  que  quelqu'un  des  fils  de  Danaùs  aux  ra- 
pides coursiers  ne  lance  un  javelot  contre  sa  poitrine,  et  ne  lui  ar- 
rache la  vie. 

Tandis  que  Vénus  soustrait  ainsi  son  fils  chéri  aux  combats ,  le  fils 
de  Capanée  n'a  pas  oublié  les  ordres  que  lui  donna  le  vaillant  Diomède  : 
il  arrête  ses  coursiers  magnifiques  loin  du  tumulte  de  la  mêlée,  atta- 
che les  rênes  au  cercle  placé  devant  le  char,  et  se  précipitant  sur  les 
chevaux  à  la  superbe  crinière  d'Énée,  il  les  entraîne  loin  des  Troyens, 
vers  les  Achéens  aux  belles  cnémides,  et  les  confie  à  Déipyle,  son  ami 
chéri  (celui  de  ses  compagnons  qu'il  honorait  le  plus ,  parce  que  les 
pensées  de  Déipyle  s'accordaient  admirablement  avec  les  siennes),  pour 
les  conduire  vers  les  vaisseaux  aux  vastes  ilancs.  Cela  fait,  le  héros  re- 
monte sur  son  char ,  prend  en  main  les  rênes  brillantes,  et  dirige  en 
toute  hâte  les  coursiers  vigoureux  vers  le  fils  de  Tydée.  Diomède  en  ce 
moment  poursuivait  Véuus  de  son  impitoyable  airain,  sachant  bien  que 
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puis  elle  enveloppa  devant  à  lui 

le  pli  d'un  voile  brillant , 

pour  être  un  rempart  de  traits , 

de  peur  qu'un  des  lils-de-Danaus 

aux-coursiers-rapides, 

ayant  lancé  son  airain  dans  sa  poitri- 

aurait  enlevé  l'âme  à  lui.  Oe> 

Elle  d'une  part 

soustrayait  de  la  guerre 

son  fils  chéri  ; 

le  fils  de  Capanée  d'autre  part 

n'oublia  pas  les  pactes  , 

que  Diomède  bon  dans  la  mêlée 

ordonnait  à  lui. 

Mais  lui-du-moins  tira 

à-l'écart  hors  du  tumulte 

ses  cbevaux 
à-corne-/onnan£-un-seul-ongle , 

ayant  tendu  les  rênes 

au  cercle-placé-en-avant-du-char  ; 

puis  s'étant  élancé 
il  emmena-loin  des  Troyens 
vers  lesAchéens  aux-belles-cnémides 
les  chevaux  à-beau-poil  d'Énée; 
puis  il  les  donna  à  conduire 
vers  les  vaisseaux  creux 
à  Déipyle,  (compagnon  chéri, 
que  il  honorait  surtout 
de  toute  la  masse-des-égaux-en-âge , 
parce  qu'il  savait  dans  son  esprit 
des  choses-d'accord  avec  lui). 
De  son  côté  le  héros-du-moins, 
étant  monté-sur  ses  chevaux, 
prit  les  rênes  brillantes, 
et  aussitôt 

poussait-après  le  fils-de-Tydée 
ses  chevaux  à-Vongle-rôbuste , 
désirant-ardemment  le  rejoindre; 
mais  lui  poursuivait  Vénus 
avec  un  airain  impitoyable 
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àëXvj^p'rçv  £Ïôap  Ss  So'pu  /pooç  àvTETo'pviaxv , 
aj/.6po<JiOu  oià  7T£7rAoi>,  ov  01  Xapii£;  xauov  aurai, 
7rpu|jLvov  uTTsp  ôc'vapoc.  'Pee  o    àuêpo-rov  aima  Ô£OÏO, 
t/(op,  oTo'ç  irep  T£  p££t  [/.axapecai  ôsoïfftv  34o 

ou  yap  jïtov  sSou?',  ou  ttivouct'  aiôorra  oivov. 
[Touvex'  avatu.ov£Ç  £iat,  xal  aôavaTOi  xaX£Ovrcu.] 
lï  SI  u.£ya  '.avouera  aTTO  £0  xaêêaX£V  uio'v. 
Kai  tov  (X£v  u-.£Ta  ysporiv  Ipuasaxo  Ootêoç  'AiroXXwv 
xuavEY)  VECpfiXv),  u.7]Ti;  Aavawv  Ta^u7rojXcov,  3^5 

vaXxov  èVi  gt^Ôsœcn  BaXwv,  £x  6uu.ov  eXoito. 
Trj  Ô'  ItcI  [xaxpov  àu(7£  (jotjv  àyaOoç  Aiopioy]^ 

c'était  une  divinité  sans  vigueur,  et  non  point  une  de  ces  déesses  qui 
parcourent  en  souveraines  les  champs  de  bataille,  telles  que  Minerve 
ou  Bellone,  le  fléau  des  cités.  A  travers  la  foule  serrée ,  le  fils  du  ma- 
gnanime Tydée  s'acharne  à  la  rejoindre  ;  il  l'atteint  enfin ,  étend  en 
avant  sa  lance  aiguë,  et  blesse  à  la  surface  sa  main  délicate  :  la  pointe, 
à  travers  le  voile  divin  ,  ouvrage  des  Grâces  elles-mêmes,  entame  la 
peau  près  du  poignet,  et  tout  à  coup  jaillit  le  sang  divin  de  la  déesse , 
ou  plutôt  ce  lluide  pur ,  qui  coule  dans  les  veines  des  dieux  fortunés; 
car,  ne  se  nourrissant  pas  des  productions  de  la  terre,  ne  buvant  point 
le  vin  aux  sombres  couleurs,  ils  n'ont  point  de  sang  comme  nous ,  et 
sont  pour  cela  nommés  immortels.  Vénus  aussitôt  pousse  d'horribles 
cris,  et  rejette  son  fils  loin  d'elle  ;  mais  Apollon  le  reçoit  dans  ses  bras, 
et  le  couvre  d'un  nuage  azuré,  de  peur  que  quelqu'un  des  fils  de  l)a- 
naiis  aux  rapides  coursiers  ne  lance  un  javelot  contre  sa  poitrine,  et 
ne  lui  arrache  la  vie.  Cependant  le  vaillant  Diomèdc  s'écrie  avec  force: 
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Yiyvwaxcov  oxi 

ibqv  Ôeoç  avaXxiç, 

oûSè  xàwv  ôsàcov 

al'x£  xotpavéovciv  àvôpùW 

xaxà  ttoXejjlov, 

ovx£  apa  !A0Y)vatY), 

OUX£  'EvUto  7CTO>.l7COp0OÇ. 

'AXXà  oie  8y|  (Sa 

Ô7raÇa)v  èxt^ave 

xaxà  ôfxtXov  tcoXùv, 

ëv0a  mo;  Tuoeoç  fj,£Ya0u[xou 

ÈTiopt&xjjLEvo;, 

(X£xàX(X£vo; 

ouxaa£  ôoupî  ô^éï 

yw£Îpa  àêXyixpy,v  axpyjv 

eïôap  oà  ô*6pu 

àvT£Topyj(je  XP°®*> 

juèp  0£vapo;  7ipu[xvôv, 

ôià  7r£7iXou  à[xêpOŒtou, 

6v  Xàpix£;  aùxai 

xà[xov  ol. 

Al|Xa'Ô£  àfJlêpOXOV   0£OIO  fÉ£V, 

î^wp,  olo;  TCÉp  X£ 

p££i  Geoici  {jiaxàpEcroiV 

où  yàp  èooucn  otxov, 

oO  Tcivovoiv  oIvovalôoTra. 

[ïouvsxà  £tcrtv  àvat|xov£; , 

xai  xaXÉovxai  àOàvaxoi.] 

*H  6è,  tàxouaa  f/iya, 

xâêêaXsv  ulôv  oltcq  èo" 

xai  4>oîêoç  'AttoXXcov 

£pû(7aaxo  xôv  (xèv  (j.£xà  xepffi 

vîcpÉXy]  xuave'y), 

(JLrj  tiç  Aavaàiv 

xa^UTioùXtov, 

paXwv  xaXxov 

£Vl  OXYlÔEffO-tV  , 

èJjéXoiTo  6u[a6v. 
AiO[i.ifjOY)ç  àyaôoç  (3oy)v 
àuo£  (J.axpov  éTïî  xy;Ô£* 


connaissant  que 

elle  était  une  déesse  sans-force, 

et  non  de  ces  déesses 

qui  commandent  aux  hommes 

dans  la  guerre , 

ni  donc  Minerve , 

ni  Bellone  détruisant-les-villes. 

Mais  quand  certes  donc 

la  poursuivant  il  /'atteignait 

à  travers  une  foule  nombreuse , 

là  le  fils  de  Tydée  le  magnanime 

ayant  tendu-en-avant  sa  lance, 

s'étant  élancé-après  elle, 

blessa  avec  sa  lance  aiguë 

sa  main  sans-force  à-la-surface , 

or  sur-le-champ  la  lance 

pénétra  la  peau , 

au-dessus-de  la  paume  extrême, 

à-travers  le  voile  divin  , 

que  les  Grâces  elles-mêmes 

travaillèrent  pour  elle. 

Or  le  sang  divin  de  la  déesse  coula , 

fluide-limpide ,  tel  q*ue  du  moins 

il  coule  aux  dieux  heureux  ; 

car  ils  ne  mangent  pas  de  blé, 

ils  ne  boivent  pas  de  vin  noir. 

[A  cause  de  quoi  ils  sont  sans-sang , 

et  sont  appelés  immortels.] 

Or  elle ,  criant  grandement , 

rejeta  son  fils  loin-de  soi  ; 

et  Phébus  Apollon 

prit  celui-ci  dans  ses  mains 

dans  un  nuage  azuré, 

de  peur  qu'un  des  fils-de-Danaùs 

aux -rapides-coursiers 

ayant  jeté  son  airain 

contre  sa  poitrine  , 

ne  lui  eût  enlevé  l'âme. 

Diomède  bon  dans  la  mêlée 

cria  fort  à  celle-là  : 


46  JÂIAAOS  E. 

«  Eïxe,  Ato;  OuyotTEp,  TroXeaou  xai  StjtOTyjTbç* 
^  01%  aXtç  oxTt  ^uvalxaç  àvaXxtSaç  ^irepOTceueiç; 

£1  0£    GUy*    £Ç  7UoXe{AOV  7T0jXY]<7£at  ,  7)   T£    G-'    010)  350 

plYTj(7£tV  7To'Xs|/.OV  y£,  XOCl   £1  %    ETE  p  0)6 1  77u8'/)ai.  » 

ô£2ç  scpaô'*  */)  S'  àXuoud'  aTTES'/jcraTo,  TEtpexo  o'  aivuiQ. 
7)V  (xsv  ap     1  piç  £Àou(ja  tuooy]vsj/.oç  £çay   o[/.iAou, 

«)(8o{/.SV7]V    ÔâuVYJffl'    (XeXcUVETO   0£  yfpOa    XaXoV. 

up£v  £7T£tTa  [xa£/]ç  £tt    apiGTEpa  Ooupov   Ap'/jOC  oD!) 

ÊffÀEVOV  yje'pi    S'   fy/OÇ    EXExXtTO  XOCl    TOt^é"  tTTICW. 

eH  Se  yvù^  IptTrouaa,  xaarpnqTOio  cpiXoio, 

7T0XXà  XlCT(70|/.SV7)  ,    ^pU(7a[J!.7rUXac;   7]T££V    ITTTTOUÇ  • 

«   Cl>lXe   X7.(71YV7)T£,   XO|XtŒai  T£    (J.£,    OOÇ  T£    (J.01    tTTTtOUÇ, 

ocpp   eç   UÀuj/.7uov  ixcoaai ,  tv   atlava-ctov  soo;  sgti.  ioo 

Àir,v  ayôouat  IXxoç,  o  {jle  Bpoxbç  ouxaasv  àvyjp, 
TuSstSvjç  ,  oç  vïïv  ye  xal  àv  Au  7raxpt  fxayotxo.  >; 


«  Retire-toi,  fille  de  Jupiter,  de  la  guerre  et  des  combats;  ne  te 
suffit-il  donc  point  de  tromper  de  faibles  femmes  ?  si  jamais  tu  reparais 
sur  les  champs  de  bataille ,  ah  !  sans  doute,  tu  redouteras  désormais  les 
combats  ;  tu  frissonneras ,  même  en  apprenant  que  la  guerre  se 
fait  loin  de  toi.  » 

Il  dit ,  et  Vénus,  l'âme  troublée ,  s'enfuit  en  proie  à  de  vives  dou- 
leurs. Iris ,  aux  pieds  rapides  comme  le  vent ,  entraîne  loin  de  la  foule 
la  déesse  affligée  et  souffrante,  dont  la  blanche  peau  devenait  noire  et 
livide.  Bientôt  Vénus  rencontra  Mars  l'impétueux,  assis  à  la  gauche 
des  combattants  :  sa  lance  et  ses  rapides  coursiers  reposaient  envelop* 
pés  dans  un  nuage;  elle  tombe  aux  genoux  de  son  frère  chéri,  et  lui 
demande  avec  d'instantes  prières  ses  coursiers  aux  bandelettes  d'or  : 

«  O  mon  frère  chéri,  prends  pitié  de  moi,  et  confie-moi  tescoursiers, 
afin  que  je  retourne  dans  l'Olympe,  séjour  des  immortels  ;  je  souffre 
cruellement  de  la  blessure  que  m'a  faite  un  mortel,  le  fils  de  Tydée, 
qui  dans  sa  fureur  présente  oserait  combattre  Jupiter  lui-même ,  le 
père,  des  dieux  et  des  "nommes.  » 
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«  ©uyaiep  Aiôç, 
eTîce  7îo>é[JLOu  xai  ÔYiïoTy}TOç* 
îj  oùx  àXiç  ÔTxt  fjitepoicsusi; 
Yuvaïxaç  àvàXxioa;  ; 
ei  ôà  cru  ys 

TZOikf\<JZOLi  BÇ  ItoXb^OV, 
Y)  T£  Ôto)  0~£ 

f  ty/jcreiv  tiôXejjlov  y£> 
xai  eï  TcOÔYiat  xbv 

£T£pWÔl.» 

"Ecpaxo  &ç* 
yj  8s  àXvoucra  àraêviffaTO, 
T£ip£io  8s  alvû;. 

""ïplÇ  7lOOYjV£(J.OÇ 

éXoOaa  tyjv  (A£v  àpa 
£^ay£v  ô[uXou 
àxÔo[JL£VYiv  ÔÔUVYiCrf      * 
[A£XatV£TO  Ss 

Xpoa  xodov. 

EvpSV  £TI£lTa 

'ApYja  0oupov 

7][A£V0V  sVl  àpt(7T£pà  {XCtXYJÇ  • 
&YX°S  ôè  bxsxXito 

yjépi 

(cal  Ï7nua>  xa^Ée* 

yi  Se  Èpi7io\3(7a  yvù^ 
xaciYvrVuoto  cpiXoto, 
).icrao[X£vyi  rcoXXà, 
tJ)T££V  Ïtttuou; 
^pucràtxTiuxa;' 

«  KacrtYvylT£  9^£> 
y.o^taai  t£  [*£, 
66;  T£  pot  Ïtutcou;, 
ôcppa  ïxa>{i.ai  £;"OX'j|*7rov, 
tva  ècrulv  ëôoç  àÔavâxwv. 

ô  oiixacrÉ  jjlb  àvyjp  ppotô;, 

TuSsiSrjç, 

6;  vuv  Y£  àv  piay/HTO 

xal  Ait  icacpi.» 


«  Fille  de  Jupiter, 
retire-toi  de  la  guerre  et  du  combat; 
ou  n'es£-ce  pas  assez  que  tu  trompes 
des  femmes  sans-force? 
Mais  si  toi  du-moins 
tu  iras  encore  à  la  guerre , 
certes  je  pense  toi 
devoir  craindre  la  guerre  du-moins, 
même  si  tu  auras  entendu-dire 
qu'elle  a  lieu  autre-part.» 

Il  dit  ainsi  ; 
or  elle  étant  agitée  s'en  alla , 
et  elle  était  tourmentée  terriblement. 
Iris  aux-pieds-légers-comme-le-vent 
ayant  pris  celle-ci  donc 
emmenait  de  la  foule 
elle  accablée  de  douleurs; 
or  elle  noircissait 
quant  à  sa  peau  belle. 
Elle  trouva  ensuite 
Mars  l'impétueux 
assis  à  la  gaucbe  du  combat; 
or  sa  lance  avait  été  couchée 
dans  un  nuage 

ainsi-que  ses  deux-chevaux  rapides  , 
or  elle  étant  tombée  aux-genou\ 
de  son  frère  chéri , 
suppliant  beaucoup , 
lui  demandait  ses  chevaux 
aux-bandelettes-d'or  : 

«  Frère  chéri , 
et  aie  pris-soin  de  moi, 
et  aie  donné  à  moi  tes  chevaux  , 
afin  que  j'aie  été  vers  l'Olympe, 
où  est  le  siège  des  immortels. 
3e  souffre  trop  de  la  blessure, 
dont  a  blessé  moi  un  homme  mortel, 
le  fils-de-Tydée , 

qui  maintenant  du-moins  combattrait 
même  Jupiter  père.  » 


ffS  ÏAIAAOI  C. 

*£}ç  cpaxo*  tyJ  ô'  ap'  "Apr,;  otox£  ypucrauL7tuxaç  nrirouç' 
■r\  o    sç  ôicppov  Eoatvev,  axyjysasvyj  cpiÀov  vjTOp. 
Ilàp  Ss  ot   Mpiç  eêatvô,  xal  yjvia  XocÇeto  */£pci,  365 

i/.asxtÇcv  S'  IXaav  tw  o'  oux  àxovxs  7T£tecjÔy]v. 
At'W  S'  EirEtO'  ixovto  0£wv  âoo; ,  aïiruv  wOXu|i.Trcv 
£v0'  forcouç  eaTYjcje  tcoo^veuloç  coxsy}  'Ipiç, 
Xucraff1  ï\  oyéoiv*  7rapa  o'  ajjt-êpoatov  [SocXev  Eiàap. 
H  5'  £V  youvaai  7rt7T7£  Amovy)ç  Si7  'AcppoStTY)  ',  370 

.•/.TjTpb;  drjç.  CH  ô'  àyxàç  eXàÇsTO  0uyaT£pa  *^v, 
y stpt  T£  jjuv  xax£p£^£v,  £7roç  T1  Icpax',  £X  T*  Ôvd|JLa^£* 

«  Tiç  vu  <re  TOiao'  lp£?£,  cpiXov  texoç,  Oùpaviwvtov 
tjia^iotw; ,  ôiGei  ti  xaxov  psÇouaav  Evomrj  ;  » 

TV)V   0*  riJJLElëET*  £7T£lTa  CptXoU.t/.£t$7]<;   'AcppooiT^'  37  5 

«  OuTOC  [/.£  Tll$SOÇ    U10Ç,   U7T£pQuU0Ç  AlOUL7]8*/)Ç, 

ouv£x'  £yw  cptXov  utbv  inueijécpspov  tzoa(uoio, 

AlVEiaV,   OÇ   SfAOl    TCaVTtOV    710ÀÙ   Cpt^TaTOÇ   EGTIV. 

Elle  dit,  et  Mars  lui  donne  ses  coursiers  aux  bandelettes  d'or  ;  la 
déesse  monte  sur  le  char,  la  douleur  dans  le  cœur.  Iris  monte  auprès 
d'elle,  et  prend  en  mains  les  rênes  ;  du  fouet  elle  presse  les  coursiers, 
qui  s'envolent  avec  ardeur.  En  un  instant  elles  sont  parvenues  à  la 
demeure  des  dieux,  au  sommet  du  haut  Olympe.  Là,  la  prompte  Iris 
aux  pieds  rapides  comme  le  vent  arrête  les  coursiers,  les  détèle  du 
char,  et  leur  présente  une  nourriture  divine.  Cependant  la  divine  Vé- 
nus tombe  aux  genoux  de  Dionée,  sa  mère  ;  celle-ci  reçoit  sa  fille  dans 
ses  bras,  et,  la  caressant  de  la  main ,  lui  adresse  ces  mots  : 

«  O  ma  fille  chérie,  qui  donc  d'entre  les  habitants  du  ciel  a  osé  te 
traiter  de  la  sorte,  comme  si  tu  avais  commis  quelque  crime  à  la  face 
de  tous  ?  » 

Vénus,  la  déesse  au  doux  sourire,  lui  répond  :  «  C'est  le  fils  de 
Tydée,  le  magnanime  Diomède,  qui  me  blessa,  au  moment  où  je 
cherchais  à  soustraire  aux  périls  de  la  guerre  mon  fils  chéri ,  Ënéc  , 
celui  de  tous  les  mortels  que  j'aime  le  plus.  Le  combat  n'est  plus 
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*Apy)ç  ôè  apa  ôa>x£  ty) 
ÎTznovq,  xpUffa[X7iuxa; 
ttj  ôè  è'êaivev  èç  8i?pov, 

àxY)X£[JL8VY]  YJTOp  ÇlXoV. 

""Jpiç  de  sêaivs  uapà  oî, 
xai  XaÇexo  yegGiv  rjvtac , 
[xàor^ô  ôè  sXàav 

TW  Ôè  7T£X£<76y)V 

oux  axovis. 

AT^a  ôè   £7T£tTa 

ïxovxo  ëôo;  Oewv, 
vOXu(Ji7uov  aÎTUjv* 

£V0a  "*IplÇ  (I)X£Y) 

7TOÔ7ÎV£(XO; 
£GXY]<7£V  ÏTC7TOUÇ, 

XOciaaa  èÇ  oyéw 
SàX£  ôè  7tapà 
'rToapàfi.êpoatov. 
'H  ôè  'AcppoâiTY)  Sior 
7rt7ix£v  èv  youvaai 

AltOVYJÇ  éfjÇ  (WQTpOÇ. 

« 

H  ôè  £Xd^£To  r\y  Oiryaxépa  àyxàç 
xaTspeÇs  T£  (juv  x£lpï> 

ÉÇOCTO  T£  £7lOÇ, 

E^ovopia^c  X£* 

«  Te'xoç  çiXov, 
xt;  vu  OOpavicavwv 

£p£^£  (jLa^r.6i(d;  xoiocôe  aè, 
(bas!  (SéÇova-àv  xi  xaxôv 
evcotiv)  ;  » 
'AçpoôiTY)  5è  çi)vO{Ji[xeiô^ç 

Y)[JL£lê£TO  XY)V  E7T£lTa' 
«  AlOJJLTQSrjÇ  'J7T£p9u(AO;, 

ulo?  Tuôéoç,  ovxâ  [A£, 
oi)v£xa  êyà) 
UTreÇéçepov  tîoXs^oio 
Aivsiav  utôv  cptXov 
ô;  éaxiv  êjiLoi 
uoXù  çtXxaxo;  rcàvxwv. 


Elle  (lit  ainsi  ; 
or  Mars  donc  donna  à  elle 
ses  chevaux  à-bandelettes-d'or; 
or  elle  montait  dans  le  char, 
affligée  quart  à  son  cœur  chéri. 
Iris  ensuite  montait  près  d'elle 
et  prenait  en  mains  les  rênes, 
et  elle  fouettait  pour  faire-avancer  ; 
et  les-deux  chevaux  volaient 
non  malgré-eux. 
Or  aussitôt  ensuite 
elles  vinrent  au  siège  des  dieux , 
à  l'Olympe  élevé; 
là  Iris  rapide 

aux-pieds-rapides-comme-le-vent 
fit-ai  rêter  les  chevaux , 
ayant  délié  eux  du  char  ; 
et  elle  jeta  près  d'eux 
une  nourriture  divine. 
Mais  elle  Vénus  divine 
tombait  aux  genoux 
de  Dionée  sa  mère. 
,  Or  celle-ci  prenait  sa  fille  dans  ses 
et  caressait  elle  de  la  main  ,      [bras, 
puisse  dit-à-elle-même,  pensa, 
et  prononça  ce  mot  : 

«  Fille  chérie , 
qui  donc  des  habitants-du-ciel 
fit  sans-motif  de  telles-choses  à  loi , 
comme-si  toi  faisant  quelque  mal 
en-face  de  tous? 

Or  Vénus  aimant-les-ris 
répondait  à  elle  ensuite  : 
«  Diomède  au-courage-excessif , 
le  fils  de  Tydée,  a  blessé  moi, 
parce  que  moi 
je  soustrayais  de  la  guerre 
Ënée  mon  fils  chéri , 
qui  est  à  moi 

de  beaucoup  le  plus  cher  de  tous. 
4 
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Où  ytfp  £ti  Tpwtov  xai  A/aitov  ouXotziç  ouvy]* 

àXX'  tJot)  Aavaot  ys  xai  àOavdcTOicrt  (xa^ovTai.  »  38o 

Tyjv  S'  ^(jLetêsT'  STretTa  Aïojvv] ,  Sta  6eawv 
«  TÉxXaôt ,  texvov  Ifxov,  xal  àvacr/Eo,  xy]ûou.ev7j  7i£p 
IIoXXol  yap  ôv)  tay]u.£v  'OXufjt/rcia  ocouoct'  s^ovtsç 
I;  àvSpwv,  yjxksK    àXyfi'  eV  aXXv)Xoiai  tiÔevteç. 

TXyJ   [X£V  V4p7]Ç,    GT£   [MV   'QtOÇ  XpOCTEpOÇ    t'   'EcpiàXTYJÇ.  385 

7rat$£;  'AXcovjoç,  oyjaav  xpax£pw  ivt  Ssa^w- 

^aXx£w  S'  iv  xspa|X03  Sî'Seto  Tpt(7xa(â£xa  fx^vaç. 

Kai  vu  X£v  svô7  a7uoXoiTO  "Apy)ç,  àxoç  ttoXe^olo, 

£Î  [/.y]  (jLvjTpui^,  7r£ptxaXX-/)ç  'Heptëota , 

'Epasa  £qv)Yy£iX£v  ô  ô?  ££exXe<J>£v  "Ap*/]a,  ^90 

j)&f)  T£tpO(X£VOV     ^aX£7T0Ç    SE  £   §£(7|JL0;  ISàp/OC. 

TX9j  0'    Hpv),  0T6  (Jitv  xpax£poç  ttocï;  A[/.cpiTputovoç 

§£ÇtT£pov  xaxà  (jiaÇov  ôïœtco  TpiyXco^tv 

(kêXvjXEr  tots  xat  [/.iv  àv7]X£C7Tov  Xàêfiv  àXyoç. 

TXyj  8'  ^ASrjc;  £v  Toïai  7T£Xojpioç  toxùv  ôïgtov,  395 

£UT£  (xiv  (outoç  àvyjp,  utbç  Aibç  aiyio'v^oto, 

entre  les  Troyens  et  les  Achéens;  déjà  les  fils  de  Danaûs  s'attaquent 
aux  immortels  eux-mêmes.  » 

Dionée,  la  plus  noble  des  déesses,  reprend  à  son  tour  :  «  Prends 
courage,  ma  fille,  et  quelles  que  soient  tes  peines,  sache  les  sup- 
porter. Que  de  fois  déjà  les  immortels  habitants  des  demeures  de  l'O- 
lympe eurent  à  souffrir  de  la  part  des  mortels  ,  en  se  faisant  par  leur 
intermédiaire  des  maux  cruels  les  uns  aux  autres  !  Mars  eut  à  souffrir, 
quand  les  fils  d'Aloé ,  Otus  et  le  terrible  Ëphialte ,  le  chargèrent  de 
chaînes  pesantes,  et  qu'il  resta  treize  mois  garrotté  au  fond  d'un  ca- 
chot d'airain;  c'en  était  fait  de  Mars,  du  dieu  insatiable  de  guerres  ; 
il  eût  péri  là,  si  leur  marâtre,  la  belle  Éribée,  n'eût  prévenu  Mercure  ; 
Mercure  délivra  furtivement  Mars,  qui  déjà  dépérissait  sous  le  poids 
de  ses  pénibles  liens.  Junon  eut  à  souffrir,  quand  le  puissant  fils 
d'Amphitryon  la  blessa  d'une  flèche  à  trois  dards  à  la  mamelle  droite, 
et  que  d'indicibles  douleurs  s'emparèrent  d'elle.  Pluton  ,  Pluton  ,  le 
plus  redoutable  des  immortels,  eut  à  souffrir, quand  il  reçut  un  trait 
aigu ,  quand  ce  même  mortel,  (ils  de  Jupiter  à  la  puissante  égide,  le 
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Oùx  êti  yàp  çvXomç  aîv/) 
Tpwtov  xal  'A^aitov  * 
àXXà  v^ÔY]  Aavaot  ye 
(xàxo^Tat  xal  àSavàroici.  » 
Auovy)  ôè, 
ôta  6£acov, 

^flSlêsiO  T7]V  £7T£lTa* 
«'EjJLÔV  TSXVOV,  TÉTXaOt, 

xal  kv6.Gyzo, 

XY]ÔOfA£VY)    7I£p. 

IIoXXol  yàp  §yj 

Iy^ovteç  ôoopiaTa  'OXuf/Jua, 
TXrjjjiev  £^  àvôpàiv 
dcXy£a  yoLkeizà, 
ti6£vt£ç  êirt  àXXyiXotdiv. 

"ApYJÇ  fJL£V  TXî|, 

ôt£  Thoç  'EcpiàXTYjç  T£  xpaT£pô;, 
TratÔE;;  'AXco^o;, 

Sïjffàv  (JLIV  èVl  ÔS<T{JLtO  XpaT£pW* 

Ô£Ô£To  ôè  Tpiejxaiôexa  [xrjvaç 

sv  xspàfjuo  ^aXxéw. 

Kal  "Apyj;  àxoç  tcoXe^loio 

àrcoXotxo  xév  vu  ëv6a, 

si  fjt-y]TputY],  'Hsptôoia  7tspixaXXr)ç, 

(JL7)  £^yjyy£tX£V  'Ep[X£a* 

ô  8s  èÇéxX&Lev  "Apyja 

T£tp6(X£VOV  fjSrj* 

OEG\koç,  oè  yjxXetiô;  êoàfiva  ê. 

"HpY)  ôs  tXyj, 

ôts  7ratç  xpaxspô;  'ApLçiTpuwvo; 

(kêXïjxsi  pttv 

xaxà  fxaÇov  ôsÇixepàv 

ôï<7TcoTpiyXa)Xtvl* 
àXyo;  àvY)X£cnrov 
Xàê£  tot£  xai  [xtv. 
"Aôy]ç  ôè, 

TTEXcbplO;  êv  TOt<7l, 
TÀY]  ÔïdTOV  wxùv, 
sute  wOtô;  àvrjp, 
ylôç  Aiô;  aiy:6xoto, 


Car  il  n'est  plus  de  combat  terrible 
des  Troyens  et  des  Acbéens, 
mais  déjà  les  fils-de-Danaiïs  certes 
combattent  même  les  immortels.  » 

Dionée  d'autre  part, 
divine  d'entre  les  déesses 
répondait  à  elle  ensuite  : 
«  Mon  enfant ,  aie  supporté 
et  aie  soutenu  tes  maux, 
étant  affligée  pourtant. 
Car  certes  nous  en-grand-nombre 
ayant  les  palais  de  l'Olympe, 
avons  supporté  de  par  les  hommes 
des  douleurs  pénibles , 
les  plaçant  les  uns  sur  les  autres. 
Mars  d'une  part  en  a  supporté , 
quand  Otus  et  Ëphialte  le  fort , 
ces  fils  d'Aloé , 
lièrent  lui  dans  un  lien  fort  ; 
or  il  avait  été  lié  treize  mois 
dans  une  prison  d'airain. 
Et  Mars  insatiable  de  guerre 
serait  mort  donc  là , 
si  leur  marâtre ,  Éribée  la  très-belle, 
ne  Z'eût  annoncé  à  Mercure; 
et  lui  déroba  Mars 
s'usant  déjà; 

or  un  lien  terrible  domptait  lui. 
Junon  d'autre  part  en  a  supporté , 
quand  le  fils  fort  d'Amphitryon 
avait  frappé  elle 
vers  la  mamelle  la  plus-à-droite 
avec  une  flèche  à-trois-pointes  ; 
une  douleur  incurable 
prit  alors  aussi  elle. 
Pluton  aussi 

immense  parmi  ces  dieux, 
supporta  une  flèche  rapide, 
quand  le  même  homme , 
fils  de  dépiter  ayawt-une-égide, 
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£V   TUuXw   £V   V£XUE(7<7t    paXwV,  oàuVYJGlV    £00>X£V. 

Auxàp  6  (39)  7Tpoç  o\o[jt.a  Atoç  xa\  (xaxpbv  vOXujj.Trov, 

xîjp  cfyetov,  oeuvrai  rairapfjtivoç  (auxàp  oïstoç 

wjjiw  £V.  cTiêapw)  rjXv^XaTO,  xvjSe  0£  ÔujjlovV  /|00 

tw  S'  âVt  Ilarrçojv  ôSuvrçcpaTa  cpaptxaxoc  7ràç<7cov  ', 

V)X£GaT'*   OU    [/£V    vap  Tl   XttTaOvTjTo'ç  y    ETSTUXTO. 

2-/JTA10Ç,  ooptjjLOspyoç,  oç  out   oU£T   aiTUÀa  psÇwv, 

oç  To;ot<riv  £xr,§£  Ô£oùç ,  ot  vOXt>f/.7rov  ïyovGi. 

Soi  o'  £7t\  toïïtov  avyjx£  0£a  yXauxwTTtç  'AO^vï).  4o5 

Nrymoç,  ouoè  to  oio£  xccra  cppÉva  TuoÉoç  uîoç, 

ôVrt  jxaX*  ou  oVjvatbç  oç  àôavaTOiai  p.a^TjTai* 

ouo£  ti  (xiv  TcaÏ0£ç  ttotI  y°uva(Ji  iraTnràÇoucjiv, 

IXôoW  Ix  7uoX£[jio,.o  xat  aivyjç  ot]Ïotyjtoç. 

Tw  viïv  ïuîetSvjç,  eî  xal  [/.aXa  xapTspô'ç  sgti,  4io 

^pa^£(y0to,  (jiyjtiç  ot  à[/.£tva>v  ceto  [xa^yj-caf 

[Jty)  §y)v  AtyiaXôta,  7T6ptcppwv  'A$pY]0"TivY), 


frappant  à  la  porte  même  de  Pempire  des  morts,  le  livra  à  d'affreuses 
angoisses.  Rempli  de  tristesse  et  vaincu  par  la  souffrance,  il  se  rendit 
au  palais  de  Jupiter ,  au  vaste  Oiympe  :  la  flèche  avait  pénétré  dans 
sa  robuste  épaule,  et  lui  faisait  endurer  mille  tourments.  Péon  répan- 
dit sur  la  blessure  un  baume  salutaire,  et  guérit  aussitôt  Pluton;  car 
certes  Pluton  n'était  point  né  mortel.  Oh  !  mille  fois  audacieux  et  sa- 
crilège celui  qui  ne  regarde  pas  à  commettre  un  tel  crime,  et  qui,  de 
ses  traits,  frappe  les  Dieux  ,  habitants  de  l'Olympe.  Ma  fille  ,  c'est  la 
déesse  aux  yeux  d'azur,  c'est  Minerve  qui  déchaîna  contre  toi  le  fils 
de  Tydée;  et  l'insensé  ne  sait  point  qu'il  n'est  pas  de  longue  vie  pour 
l'homme  qui  combat  les  immortels,  que  de  jeunes  enfants  ne  l'accueil- 
lent pas  en  bégayant  pour  lui  le  nom  de  père  ,  à  son  retour  de  la 
guerre  et  des  horribles  combats.  Qu'il  craigne,  ce  fils  de  Tydée ,  mal- 
gré toute  sa  force,  qu'un  adversaire  supérieur  à  toi  ne  vienne  le 
combattre!  qu'il  craigne  rui'Égialée,  la  sage  fille  d'Adraste ,  arrachée 
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PaXwv 

£V  7tuXto  £V  V£XU£<X<71V 
£5b>XS  (JllV  ÔÔ*UV7]<TIV. 

AOtàp  6  pyj 

TTpoç  ôwpia  Atô; 

xai  vOXu(X7iov  (j.axpov, 

àyjitùv  xvjp, 

U£7iap(ji£vo;  ôûuvy)(jtv 

(aùxàp  ôï(7t6ç  ^XyjXocto 

evi  âj[jLw  (TTtêapâ), 

xyjÔ£  oàOufxov)* 

ITaty)a)v  ôè  Tiàcracov  èVt  TtS 

çàpjjiaxa  ôôuvyjçaTa, 

yjX£ffaxo* 

rïéxvxxo  (Jièv  yàp 

où  xaïaÔvvjTo;  y£  ti. 

2/£tXioç, 

ôëpt(jLO£pyo;, 

5;  oùx  ôOexo 

pÉÇoov  a'îavXa, 

ô;  £xr,8£  To^otci  ôsoùç, 

oï  è^ouaiv  "OXufJutov. 

'AÔ^VY)  8s 

Oôà  yXauxà)7Ciç 

àvVJXS  TOÙTOV  £7ll  (701. 

Nr,7:to;  ,  oùôè  utoç  Tuosoç 
oTSe  xatà  çpevà  to, 
6tti  f/,àXa  où  ôyjvaiôç, 
ô;  {JLa^iQTat  àÔavaToiai  ' 
7iat5£ç  8è  7coti  yovvastv 
où  7ia7raàÇov<rt  jaiv  ti, 

ÈXÔOVTOC  £X  Tl6\é\LOlO 

xai  SYjïoTyjxo;  alvrjç. 

Toi  vvv  TuSstôyjç, 

£Î  xat  £<jTt  (xàXa  xapxepôç, 

çpaÇécrOa), 

(AY)  TIÇ  àtAElVtoV  <7£Ï0 

piàyYiTat  ol* 

p9)  ôyjv  AîytàXaa, 

'AopYia-TtVYl  7T£pl9pO)V, 


/'ayant  frappé 
sur  la  porte  chez  les  morts , 
donna  lui  à  des  souffrances. 
De  son  côté  lui  alla 
vers  le  palais  de  Jupiter 
et  vers  l'Olympe  vaste , 
souffrant  dans  son  cœur, 
percé  par  des  douleurs 
(or  la  flèche  s'était  poussée 
dans  son  épaule  robuste , 
et  tourmentait  son  âme); 
mais  Péon  saupoudrant  sur  lui 
des  remèdes  apaisant-les-douleurs, 
le  guérit  ; 

car  il  avait  été  construit  certes 
non  mortel  du-moins  en  rien. 
Misérable , 

homme-à-œuvres-hardies , 
celai  qui  ne  s'est  pas  inquiété 
faisant  des  choses-impies , 
qui  affligeait  de  son  arc  les  dieux , 
qui  ont  l'Olympe  ! 
Mais  Minerve 
déesse  aux-yeux-d'azur 
a  suscité  celui-ci  contre  toi. 
insensé  !  et  le  fils  de  Tydée 
ne  sait  pas  dans  son  esprit  ceci , 
que  il  est  non  à-longue-vie , 
celui  qui  combat  les  immortels; 
et  que  des  enfants  à  ses  genoux 
n'appellent-papa  lui  en  rien , 
étant  revenu  de  la  guerre 
et  de  l'hostilité  terrible 
Aussi  maintenant  le  fils-de-Tydée 
si  même  il  est  très  fort , 
qu'il  réfléchisse, 
de  peur  que  un  meilleur  que  toi 
ne  combatte  contre  lui  ; 
de  peur  que  longtemps  ÉgiaJée, 
fllle-d'Adraste  très-sage, 
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eç  UTCvou  yoocoaa  cpi'Xouç  obajaç  sysipy), 

XOUplOlOV  7ToO£OU(7a  7To'<7lV,  TOV  àplCTOV  'Ayaiwv, 
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Ai  8'  aux'  EÏaopo'coaai  'A0y)vanq  t£  xal  ^HpiQ, 

X£pTO(XlO».Ç  £7T££(7(7l  Aia  KpOVlOYJV  EpSÔlÇoV. 

Toiai  0£  [/.uôtov  Tip/e  ^£^  Y^aUXWTTlÇ   'AÔ^VYJ*  420 

«    ZsU  7TdcT£p,    7]    pOC    Tl    (JlOl  XE^oXtoŒSai  OTTl   X£V    EUTto  ; 

•^  [xaXa  &rç  Tiva  KuTupiç  'A^atïàSwv  àviEÎsa 

Tpwfflv  af/.'  IcrTCscôai,  touç  vuv  IxTrayV  IcpiX'/jce, 

twv  Tivà  xappiÇouaa  'A^aùaowv  eutcs7uXo)v, 

7rpoç  ^pu(7£Y]  7T£povy)  xaTau.u!;aTO  /sîpa  âpai'^v.  »  4^5 

ôûç  cpaxo*  [/.sioVjarev  8s  7raT7]p  àv8pwv  te  Gewv  te, 
xai  pa  xaXscrffafAevoç  7cpocrscpY)  ^puasTjv  'AcppooiV/iv* 
«  Ou  toi,  texvov  laov,  §£OOTat  TcoXsfJLiQÏa  £pYa' 


tout  en  pleurs  au  sommeil ,  ne  réveille  ses  esclaves ,  pleine  de  regrets 
pour  son  époux,  le  plus  brave  des  Achéens,  elle,  la  noble  épouse  de 
Diomède  habile  à  dompter  les  coursiers  !  » 

En  prononçant  ces  mots ,  elle  étanche  de  ses  deux  mains  le  fluide 
limpide  qui  coulait  de  la  blessure  ;  la  main  se  guérit,  et  les  vives  dou- 
leurs de  Vénus  se  calment.  A  cette  vue ,  Minerve  et  Junon  cherchent, 
par  de  piquantes  paroles,  à  irriter  Jupiter,  fils  de  Saturne.  Minerve, 
la  déesse  aux  yeux  d'azur,  prend  la  première  la  parole  • 

«  Jupiter,  père  des  Dieux  et  des  hommes,  ne  t'offense  pas  de  ce  que 
je  te  vais  dire  :  c'est  sans  doute  en  pressant  quelqu'une  des  filles  de 
l'Achaïe  à  suivre  les  Troyens,  dont  elle  est  présentement  si  fort  éprise, 
c'est  en  caressant  quelqu'une  des  filles  de  l'Achaïe  au  voile  magnifi- 
que ,  que  Vénus  se  sera  déchiré  la  main  délicate ,  avec  une  agrafe 
d'or.  » 

Elle  dit  3  et  le  père  des  Dieux  et  des  hommes  sourit  ;  Duis  s'adres- 
sant  aussitôt  à  Venus  aux  cheveux  d'or,  il  s  exprima  ainsi  : 

«  Ma  fille    ce  n'est  pas  à  toi  qu'ont  été  assignés  les  travaux  de  la 
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èyetpifi  oîxvja;  çtXou;, 
TroOeouca  irocrtv  xouptôeov, 
TÔv  apurrov  'Axai&v, 

AiofXYJôeo;  iuTioSàfjLoto.  » 
'H  fa, 
xal  ôpLopyvu  l^û  owro  yzipbz 
à{jL90TspT(i<nv 
Xeîp  âXOexo, 
ôovvai  8s  papsiat 

XaTY]7U06ûVTO. 

At  ôè  'A6y)va{y)  te  xal  "Hpï) 
eicropotocrat  auxe, 
sp£Ôi£ov  Àia  KpoviSrjv 
èii££(7fft  xepxopiioiç. 
ToT(7t  os  'AÔyjvyi 
ôsà  yXavxcoTUç 
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«  ZsO  7iaT£p,  vj  pa 
xe^oÀcoarsai  jxot  ti, 
ôtti  x£v  sÏtuo)  ; 
r\  [xàXa  8yj  KOupiç 
àviEto-ànva  'Axauâotov 
£<T7r£(j6ai  àfxa 
Tpaxriv, 

TOVÇ  £<ptXY)S£  VÙV 

sxirayXa, 

xappéÇovcrà  Tiva 
tcov  ^Ayaiïàowv  eOtcstiXojv, 
xaxafxO^aTO  X£^Pa  àpatyjv 
Tïpà;  Trepovy]  xpucrég.  » 
«Êàxo  &;* 

TCaTY)p  OS  àvSp&V  T£  ÔsàW  T£ 

(j.£iÔYi<re, 

xal  xaX£<7o-àp.£v6t;  pa 
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«  'EfJLOV  TSXVOV, 

epya  7Co).£[XYJïa 

où  Séôorai  toi* 


gémissant  au-sortir-du  sommeil 

n'éveille  ses  esclaves  chéris, 

regrettant  son  mari  jeune, 

le  meilleur  des  Achéens, 

elle  épouse  généreuse 

de  Diomède  dompteur-de-chevaux.  » 

Elle  dit  donc, 
et  elle  étanchait  le  sang  de  la  main 
avec  ses  deux  mains  ; 
la  main  fut  guérie , 
et  les  douleurs  pesantes 
s'adoucissaient. 

Elles  alors  et  Minerve  et  Junon 
voyant  cela  de  leur  côté, 
querellaient  Jupiter  fils-de-Saturne 
par  des  paroles  coupant-le-cœur. 
Or  parmi  elles  Minerve 
déesse  aux  yeux-d'azur 
commença-la-première  des  discours  : 

«  Jupiter  père ,  est-ce  que  donc 
tu  te  seras  fâché  contre  moi  en  rien, 
quelque-chose-que  j'aurai  dite  ? 
Certes  tout-à-fait  Vénus 
ayant  excité  une-certaine  desAchéen- 
à  avoir  suivi  en  même  temps      [nés 
des  Troyens, 

lesquels  elle  a  aimés  maintenant 
d'une-manière-frappante , 
caressant  quelqu'une 
des  Achéennes  au x-beaux- voiles, 
a  déchiré  sa  main  tendre 
contre  une  agrafe  d'or.  » 

Elle  dit  ainsi  ; 
or  le  père  des  hommes  et  des  dieux 
sourit, 

et  /'ayant  appelée  donc 
il  dit-à  Vénus  dorée: 

«  Mon  enfant, 
les  œuvres  guerrières 
n'ont  pas  été  données  à  toi  ; 
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TpiÇ  [Jtiv   £7T£tT'  £7T0p0USS,    XaxaXTa(JL£Vat  [JL£V£aiVO)V 
TpiÇ  SE  01  £GTTUX/£Xt?£  Cpa£tV7]V  àffirfô'  'A7ToXXwV. 
A XX'  0T£   S'/]  TO  TSTapTOV   £7T£(7aUT0,   Ôai[JLOVt   tŒOÇ, 

Setvà  8'  ô[xoxX^aa;  7rpo<7£<pY]  IxaEpyoç  'Atto'XXcov 

«  <I>pa£so,  TuSeiôy) ,  xal  yjxÇso,  [*.y]ol  6£oIaiv  44° 

ta'  £ÔeX£  (ppOVSStV  £7T£t  0U7T0TE    CpuXoV    Ô(JL010V 

aôavaxcov  te  6sojv,  ya^0"  £p/ousvtov  t'  àvôpornrcov.  » 

ôQç  cpaTO*  TuSei5y)ç  8'  àvsyaÇcTO  tut6ov  ôiriaco), 
[Aïjvtv  âXsua[/.svoç  sxaT'/jêo'Xou  'AttoXXwvoç. 

guerre;  occupe-toi  de  l'hyménée  aux  doux  désirs  ,  et  laisse  tous  ces 
soins-là  au  fougueux  Mars  et  à  Minerve.  >> 

Tandis  que  les  Dieux  s'entretiennent  ainsi ,  le  vaillant  Diomède 
s'est  précipité  sur  Énée ,  quoiqu'il  n'ignore  pas  qu'Apollon  tient  ses 
mains  protectrices  étendues  sur  le  héros  ;  mais  la  présence  même  de 
ce  Dieu  puissant  ne  peut  retenir  le  fils  de  Tydée,  poursuivi  de  l'inces- 
sant désir  d'immoler  Énée  et  de  le  dépouiller  de  ses  superbes  armes. 
Trois  fois  donc  il  s'élance  ,  avide  de  verser  son  sang  ,  trois  fois  Apol- 
lon repousse  son  éclatant  bouclier  ;  mais  lorsque,  pour  la  quatrième 
fois,  le  héros,  semblable  à  un  immortel,  se  précipite  sur  Énée,  Apollon, 
le  dieu  qui  lance  au  loin  ses  traits,  s'écrie  d'une  voix  menaçante  : 

«  Songe  à  ce  que  tu  vas  faire ,  fils  de  Tydée,  et  retire-toi;  ne  pré- 
tends pas  t'égaler  aux  Dieux  !  car  jamais  il  n'y  a  eu  parité  entre  la 
race  des  Dieux  immortels  et  celle  des  hommes  qui  foulent  la  terre.  » 

Il  dit ,  et  le  fils  de  Tydée  recule  de  quelques  pas  en  arrière,  redou- 
tant le  courroux  d'Apollon  qui  lance  au  loin  ses  traits.  Apollon  dépose 
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èpya  ïjjLEpoevxa  yà^oto, 
xaOxa  8s  nàvxa  peXifaei 
"ApYiîOoû  xai'AÔY)VTQ.» 

"Q;  ol  [ièv  àyopeuov  xoiavxa 
upo;  àXki\lo\)ç. 
A'wO[ay)8yiç  8è  àyaôo;  P°^v 
eiropouarev  Alvei'a , 
Yiyvtaaxwv  o  AuoXXwv  aOxoç 
Cnreipexév  ol  xe'PaC 
'AXXà  ôye  àpa 
o08è  àÇexo  ôeov  [xÉyav. 
Ï£to  oè  aie! 
xxetvat  Alveîav , 
îcas  àrcoôOom 
Teuy^ea  xXuxà. 
Tpîç  p^èv  ëueixa  èrcopouo-e, 

(j.eveaîva)v  xaxaxxàfAevaf 

xpl;  8è  AttoXXwv 

£<rxv<péXt££v  ol 

àautSa  cpaeivyjv 

'AXXà  ôxe  8yj 

Ènéam>xo  xo  xe'xapxov, 

ï(To;  Saiaovi, 

'AtcoXXwv  8e 

Éxàepyoç 

ô^oxXyiffa;  oeivà 

Tcpode'cpyj* 
«TuSetÔY), 

çpàÇeo,  v.ai  x<*S£0> 

p.Yi8è  eôeXe  cppovéetv 

!<ja  OeotfftV 

eTiei  çùXov  6ewv  xe  àôavâxwv 

ivôpwTtwv  xe  èpxo{jiva>v  xaLLat 
ovuoxe  ô[xotov.  » 
4>âxo  &;* 

TyôetÔYi;  oe  àvexaÇexo 
tutQôv  ÔTiîcffw, 
àXevâ^evo;  piviv 
'AtcôXXwvoç  èxaxYiêoXou 


mais  toi-du-moins  vas-après 
les  œuvres  aux-doux-désirs  de  l'hy- 
et  celles-là  toutes  seront-à-soin  [men, 
à  Mars  impétueux  et  à  Minerve.  » 

Eux  disaient  ainsi  de  telles-choses 
les  uns  aux  autres. 
Diomède  alors  bon  dans  la  mêlée 
s'élança  contre  Énée , 
sachant  cela  que  Apollon  lui-même 
avait-au-dessus  de  lui  les  mains  ; 
mais  lui  du-moins  donc 

ne  révérait  pas  même  le  dieu  grand  , 

mais  il  désirait  toujours 

avoir  tué  Énée , 

et  avoir  dépouillé 

ses  armes  fameuses. 

Et  trois-fois  ensuite  il  s'élança , 

voulant-avec-fureur  Savoir  tué  ; 

et  trois-fois  Apollon 

secoua-fortement  à  lui 

le  bouclier  brillant. 

Mais  quand  certes 

il  se  fut  élancé  la  quatrième  fois , 

égal  à  une  divinité , 

Apollon  de  son  côté 
dieu-opérant-au-loin-avec-son-arc 

ayant  menacé  des  choses-terribles 

dit  à  lui  : 

«  Fils-de-Tydée , 
réfléchis  et  retire-toi , 
et  ne  veuille  pas  penser 
d 'une-manière-égale  aux  dieux  ; 
car  la  race  et  des  dieux  immortels 
et  des  hommes  allant  à-terre 
ne-/i^-jamais  semblable.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
or  le  fi Is-de-Tydée  reculait 
un  peu  en  arrière , 
ayant  voulu-éviter  la  fureur 
d'Apollon  frappant-dc-ioin. 
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AtvEiav  S*  airaTEpOcV  ôjjliXou  6y]X£V  'AttoXacov  fitâ 

IÏEpyaLuo  eiv  tepY),  ôôi  01  vyjoç  y'  Itstqxto" 
tjtoi  tov  Ayjto)  ts  X7.1   ApTSL/.tç  to^saipa 
£V  [/.syaXio  àouTW  axeovxo  te  xuoaivov  ts. 
UTap  0  ElOtOÀOV   tel»;     apyupOTo;oç    A7rOÀÀ03V, 

auTw  t'  Aivsia  txeXov  xat  teu/eci  toïov  4^° 

aj/.cpi  o    ap   eio(oao)  1  piosç  xai  oioi  A^aiol 
ov^oov  aXÀ'/jXtov  àtxot  crT^ÔEcai  Bostaç 

àc7TlSaÇ  EUXUxXûUÇ  Xaicnflà   TE  TTTEpOEVTO». 

A*/]  tote  Goupov   Ao'/ja  TupoarjuSa  Ooiêoç  'AîcoXXow 

((  ApEÇ,  "ApEC,  ppOToXoiyE,  |J(.iat»pOV£,  TEi^EatTrXyJTa ,  /j55 

oûx  av  Syj  tovo'  àvôpa  (JLa^7]c;  ipucato  [jleteXôwv, 
Tuosioy]v,  oç  vuv  ys  xcù  àv  Au  TrotTpi  (xdr/oiTo; 

KuTTplSa   [XSV  7TpWTa   (T£E$OV   OUTOCCTE  ^Elp'  Eicl   XapTTM* 

auTap  etteit'  auTw  w.ot  ette'œcjuto,  Scujjlovi  iœoç.  » 

iiç  E17UOJV,  auToç  (jlev  ecpeÇeto  llspya[/.co  axpvj  \  /joo 


Énée  loin  de  la  foule  dans  la  sainte  Pergame ,  où  il  possède  un  temple 
magnifique.  C'est  dans  cet  auguste  sanctuaire  que  Latone  et  Diane, 
qui  aime  les  flèches ,  soignent  le  héros  et  le  comhlent  d'honneurs. 
Cependant  Apollon  à  l'arc  d'argent  crée  un  fantôme  semblable  à  Énée, 
qu'il  revêt  d'armes  semblables  aux  siennes  ;  et  autour  de  ce  fantôme 
les  Troyens  et  les  nobles  Achéens  frappent  à  l'envi  les  écus  légers  et 
les  boucliers  arrondis  qui  couvrent  leurs  poitrines.  Alors  Phébus 
Apollon  dit  à  l'impétueux  Mars  : 

«  Mars,  Mars,  fléau  des  mortels,  dieu  toujours  souillé  de  sang, 
destructeur  des  remparts ,  ne  poursuivras-tu  pas ,  n'éloigneras-tu  pas 
des  combats  ce  mortel ,  le  fils  de  Tydée ,  qui  en  ce  moment  ne  crain- 
drait pas  de  lutter  contre  Jupiter  même,  père  des  Dieux  et  des  hom- 
mes? Il  a  commencé  par  blesser  Vénus  à  la  main ,  près  du  poignet  ; 
puis  voici  qu'il  s'est  élancé  contre  moi-même ,  semblable  à  une  divi- 
nité. » 

Ayant  ainsi  parlé ,  il  se  plare  sur  le  sommet  de  Pergame.  Le  ter- 
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'AtzoWiùv  8à  ôyjy.ev  Atveîav 
àîtaTepOev  ôfxiXov, 
£iv  nspyàfxw  ïep^j, 
66t  V7)6ç  ys 

ETETVXTO  ol* 
^TOl  Ay]TO)  T£ 

xaï  "ApT£|xtç  loxÉatpa 
àxéovTÔ  ts  xuâaivov  te  tôv 
ev  àôuxo)  fX£yàXu>. 
ACixàp  ô  'AtuoXXwv 
àpyupoToSjo; 
Tsù^ev  eïSwXov, 
txeXâv  te  Alvsta  aÙTto 

îtaî  TOtOV  TEU^ECJl* 

Tpàisç  Se  apa 

xal  *Ayjuo\  ôtoi 

oyjouv  à[xqpt  eîôcoXw 

àoTUÔaç  poeta; 

evxuxXov; 

Xatffyjtà  te  7rT£po£VTùc 

àjjLQpl  <mjQ£(7aiv 

àXXrjXoov. 

Ayj  Toxe  4>otêoç  'AuoXXwv 

7rpO(JYi05a  "Apyja  Ooupov 

«"^p£;,  "Apec,  ppoxoXotyè, 
(xiaiçovs, 

T£tX£Gt7lXyJTa, 

ôùx  àv  èpuaaio  [Jt.àj(y)ç  , 
,X£T£X6à)V  ôrj , 

tovôs  àvôpa,  Tu8etôyj>, 
o;  vOv  y£ 

àv  {jLaxoixo  xal  Ait  uaTpt  ; 
upwTa  jjt.èv  (jyv£Ôôv 

ouiaa£  Ku7ipt8a  X£?Pa 

£7Ù  XapTItô* 

aùxàp  etieitoc  Tdo;  ôaifjtovi 

£7Ie'(J(7Ut6  (JLOl  aùtto.  » 
Eurwv  a>;, 

aÙTO;  (JL£V 

êV'Çeto  ri£pyà[j.f{)àxpY]. 


Cependant  Apollon  plaça  Énée 
à-1'écart  de  la  foule , 
dans  Pergame  sacrée, 
où  un  temple  du -moins 
avait  été  construit  à  lui  ; 
or-certes  et  Latone 
et  Diane  aimant-les-llèches 
et  guérissaient  et  glorifiaient  lui 
dans  le  sanctuaire  grand. 
D'autre  part  lui  Apollon 
dieu -à-l'arc-d'argent 
construisit  un  fantôme, 
et  semblable  à  Énée  lui-même 
et  tel  que  lui  par  les  armes  ; 
or  les  Troyens  donc 
et  les  Achéens  divins 
frappaient  autour  du  fantôme 
leurs  boucliers  de-cuir-de-bœuf 
bien-arrondis 

et  leurs  petits-boucliers  ailés 
placés  autour  des  poitrines 
les  uns  des  autres. 
Certes  alors  Phébus  Apollon 
disait  à  Mars  l'impétueux  : 

«  Mars,  Mars,  fléau-d  es-mortels, 
souillé-de-meutres , 
t'approcliant-des-murspowrZessa/ttT, 
n'aurais-tu  pas  tiré  du  combat, 
étant  intervenu  certes, 
cet  homme ,  le  fils-de-Tydée, 
qui  maintenant  du-moins 
combattrait  même  Jupiter  père  ? 
d'abord  d'une  part  de  près 
il  blessa  Vénus  à  la  main 
près  du  poignet  ; 
puis  ensuite  égal  à  une  divinité 
il  s'était  élancé  contre  moi-même.  » 

Ayant  dit  ainsi , 
lui-même  d'une  part 


CO  JAIAAOS  E. 

Tpioocç  ôl  CTiyaç  ouXoç  "Àpyjç  (orpuvs  u.eteX0<*>v, 
£iSof/.svoç  'Axauavxi  Oow  -/jy^Topi  ©p^xtoV 
\j\olgi  SE  ïlptay.oio  AtOTpscp=£aat  xeXeusv 

«  'û  uteîç  npiocaoto,  AtoTpscpÉoç  pasiXrjoç, 
Iç  Tt  £Tt  XTEiveaÔat  Iolgetz  Xaov  'Ayatoïç  ;  4G5 

yj  eiso'xev  àjjLCpt  tcuX^ç  £Ù7ioiv)T7;cri  (jLa/tovxat; 

XEtTat  aVY)p,  ôW    tGOV    £TtO(JLEV    ^ExTOpt   010), 

AtvEiocç,  uîbç  [/.sYaX^Topoç  'Ay^iaao. 

'A XV  ay£x',  lx  cpXotcêoio  caroŒOtAEv  etÔXov  sxatpov.  » 

*£lç  E17TWV,   WTpUVE   [7.EV0Ç  Xal    Gu(JLOV    EXaGTOU.  4?0 

vl!LvO*  au  ]£ap7r/]8o)v  [/.aXa  vewcsgev  "ExTOpa  oiov 

«^ExTOp,   TUT)    07]  TOI   (JLe'vOÇ  Ol^ETOU,  0   TTpiV    E^ÊffîCÊÇ; 
<p7]Ç  7T0U   OtTEp   XawV   7ToXtV  Ê^£(i.£V  YiS"  £7TtX0UpOJV 

oloç,  aùv  Ya[x6poîai  xaatYvvyroiai  te  cotai. 

Twv  vuv  outiv'  lyw  tSseiv  ouvau',  oùSs  vo^aai,  /17  5 

rible  Mars  excite  les  phalanges  Troyennes,  sous  les  traits  de  l'impé- 
lueux  Acamas ,  chef  des  Thraces ,  et  s'adresse  d'une  voix  impérieuse 
aux  fils  divins  de  Priam  : 

«  Fils  de  Priam,  fils  de  ce  roi  issu  de  Jupiter ,  souffrirez-vous  plus 
longtemps  que  les  Achéens  massacrent  vos  peuples?  Attend rez-vous 
qu'ils  combattent  autour  des  portes  superbes  de  Pergame  ?  Dans  la 
poussière  est  étendu  un  héros  que  nous  honorions  à  l'égal  du  divin 
Hector ,  Énée  ,  fils  du  magnanime  Anchise.  Courons  ,  sauvons  du  tu- 
multe de  la  mêlée  ce  brave  compagnon!  » 

Ces  paroles  raniment  la  force  et  l'ardeur  de  chacun.  De  son  côté  f 
Sarpédon  adresse  au  divin  Hector  ces  cruels  reproches  : 

«  Hector,  où  est  passée  cette  ardeur  que  tu  possédais  jusqu'ici? 
Tu  prétendais  que  sans  nos  peuples  ,  sans  auxiliaires ,  seul  avec  tes 
frères  et  les  époux  de  tes  sœurs,  tu  saurais  bien  sauver  llion  ;  et  au- 
jourd'hui je  ne  vois,  je  ne  découvre  pas  un  seul  d'entre  eux;  ils 
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[JL£T£À6à)V 

«oTp'jve  axi/aç  Tpu>àc, 
eiô6(X£voç  'AxàfxavTt  ôotô, 
YiyYJTopi  0prjx(ov 
xe'Xeve  ôè  vlàui  Ilptàjxoto, 

AtOTpSÇÊSfffflV 

«  ""G  uieT;  ITpiafJioto, 

Pa(7t>^0;  AtOTO£9£OÇ  , 
£Ç  Tl  £Tt 
£a<7£TE  Xaôv 

XT£iv£c0at  'AyoaoXç  ; 

£t(70X£  [J.â/WVTat 

àu.(pi7njXy)ç  £ÙuoiY)T^criv ; 
àvrjp  xeîxai, 

ÔVT£  £TlO(JL£V 

Îcjov  "Exxopt  ÔIO), 
AlvEia;,  uîo;  !Ayxto-ao 
(AEyaXyJTopo;. 
!AXXà  ày£T£, 
<yaax7opi£v  êx  ©Xoiaêoto 
éxatpov  sa  6X6 v.  » 

Eiucov  w;, 
œipuvs  (X£vo: 
xaî  6u[jlov  éxàaTou. 
"EvOa  au  ^ap7ry)6(bv 
vsixscrg  y.âXa 
"Exxopa  8toV 

«  "ExTOp, 

T%  or)  oï^exai  toi  [jivoç, 
8  £/£(>x£;  uptv  ; 

©Y)Ç  7ZÛU 

éléjjiev  ttoXiv 

ÛCXcp  XaÔJV  Y)Ô£  £7Cixoupwv, 
oToç,  ffùv  ycqxêpoïdt 
coïcrt  T£  xaffiyvyJTOKJt. 
Nuv  Èyù  ouvapiai 
IÔc'e.v  ouxiva  twv  , 
O'joè  vo-vjarat , 


Mars  pernicieux  d'autre  part 

étant  intervenu 

excitait  les  lignes  Troyennes  , 

s'assimilant  à  Acamas  prompt, 

chef  des  Thraces  ; 

et  il  ordonnait  aux  fils  de  Priam, 

issus-de-Jupiter  : 

«  O  fils  de  Priam , 
roi  issu-de-Jupiter, 
jusqu'à  quoi  encore 
permettrez-vous  votre  peuple 
être  tué  par  les  Achéens  ? 
sera-ce  autrement,  ou -bien 
jusqu'à  ce  qu'ils- combattent 
autour  des  portes  bien-faites? 
Un  homme  est  étendu  , 
lequel  nous  honorions 
à-l'égal  d'Hector  le  divin , 
Énée,  fils  d'Anchise 
au-grand-cœur. 
Mais  allons , 
ayons  sauvé  du  tumulte 
un  compagnon  vaillant.  »> 

Ayant  dit  ainsi 
il  excitait  l'ardeur 
et  l'âme  de  chacun. 
Là  d'autre  part  Sarpédon 
gourmanda  fort 
Hector  le  divin  : 

«  Hector, 
où  certes  est  allée  à  toi  l'ardeur, 
que  tu  avais  auparavant? 
tu  disais  en  quelque  sorte 
devoir  retenir  la  ville 
sans  peuples  et  sans  auxiliaires , 
toi  seul,  avec  tes  alliés-par-ma  liages 
et  avec  tes  frères. 
Maintenant  moi  je  ne  puis 
avoir  vu  pas  un  d'eux, 
ni  Savoir  aperçu , 
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TUVY)    S'   ECJTVJXaÇ,  (XTCCp   OuS'    âXXotGTl  XsXsUElÇ  4^5 
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VwX£|J.£OJÇ  E^£fJlSV,  XpaT£pY]V    S'   a7TOÔ£(j6at  £V17T/]V.  » 

tremblent  comme  des  chiens  auprès  d'un  lion  ;  nous,  au  contraire  , 
nous  ,  simples  alliés ,  nous  combattons  avec  fureur.  Vois  moi  :  je  ne 
suis  qu'un  auxiliaire ,  venu  de  fort  loin ,  du  fond  de  la  Lycie,  où  coule 
le  Xanthe  aux  rapides  tourbillons  ;  là,  j'ai  laissé  une  épouse  chérie,  un 
enfant  au  berceau,  et  d'abondantes  richesses,  objet  d'envie  pour  un 
pauvre;  pourtant  je  n'en  excite  pas  moins  mes  Lyciens,  je  n'en  suis 
pas  moins  animé  moi-même  du  désir  de  combattre  ce  héros,  et  cela, 
quand  je  n'ai  rien  ici  que  les  Achéens  puissent  me  ravir  et  emporter 
avec  eux.  Pour  toi ,  tu  te  tiens  ici  immobile ,  sans  même  ordonner  au 
reste  de  tes  guerriers  de  résister  avec  vigueur  et  de  défendre  leurs 
épouses.  Crains  qu'enveloppés  comme  dans  les  mailles  d'un  vaste 
filet,  vous  ne  deveniez  tous  la  proie  et  la  conquête  des  ennemis ,  qui 
s'empresseront  de  renverser  votre  belle  et  populeuse  cité,  Ce  serait 
à  toi  de  songer  nuit  et  jour  à  tout  cela ,  de  supplier  les  chefs  des  alliés 
venus  de  loin,  d'obtenir  d'eux  qu'ils  combattent  sans  relâche-  et  qu'ils 
évitent  de  terribles  reproches.  » 
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àXXà  xaTCwrirwffffovGiv, 
wç  xuveç  à(/.cpi  Xéovxa. 
'H^eï;  os  av 
piaxo{j,sa6a, 

OlTTSp  XS  SVStpiSV 

£7uxoopot. 

Kal  yàp  syoDV,  sà>v  STiîxovpo;;, 

rjxw  ^àXa  xy)X66sv* 

Avxiyi  yàp  xyjXou, 

eut  SàvOa)  GtvYjsvu* 

ëvOa  xaxsXircov  àXoxov  T£  cpiXviv, 

XalviOV  VYJTUOV, 

xxY)[xaxa  os  TioXXà, 

xàxs  sXosxai 

6;  y.£  è-rciSsvriç. 

'AXXà  xal  a>;  ôxpvvw  Awlov;, 

xal  aùxôç  uspiova 

^a/rio-aG-ôai  àv8pt" 

àxàp  ouxi  [loi  svÔàôs  xoïov, 

olov  'Ayjxioî  y)£  xs  cpspoisv, 

%  xêv  àyotsV 

tuvyj  §s  ë<ror)y.aç, 

àxàp  ouos  xsXsvsiç 

àXXotdi  Xaotcri 

^SVSJJ.SV 

xal  àjuivs^svai  u>ps<ro-iv. 
Myjtc<o; 

àX6vx£  w;  à^tfft 
Xivou  -jiavàypou, 
ysviqaôs 

sXoop  xal  xup{ia 
àvSpàdi  ôu(j[X£V££(y(7tv  * 
ol  os  £XTC£paou(7i  xàya 
ùpjv  rcoXiv  EOvaiO^ÉVTjV. 
Xpv]  ôs  rcàvxa  xàos 
tiiXsiv  vvxxaç  x£  xal  Y)(xap 

CTOl  Xt(7<70pL£VW  àp/oùç 

eutxoupwv  xyiXsxXiqxcov, 
èxé^sv  va)X£^.£w;, 
à-noOÉcrOai  Sa  Ivmïyiv  xpaxsor,v 


mais  ils  se  blottissent-de-peur, 

comme  des  chiens  autour  d'un  lion. 

Mais  nous  en  revanche 

nous  combattons , 

nous  qui  -  pourtant  sommes -parmi 

comme  auxiliaires.  [vous 

Et  en  effet  moi ,  étant  auxiliaire, 
je  suis  venu  fort  de  loin  ; 
car  la  Lycie  est  loin  , 
près  du  Xanthe  tourbillonnant  -, 
où  je  laissai  et  une  épouse  chérie 
et  un  fils  ne-parlant-pas-encore, 
et  des  possessions  nombreuses , 
que  désire  aussi 

quiconque  se  trouxe-être  indigent. 
Mais  même  ainsi  j'excite  les  Lyciens, 
et  moi-même  je  désire-ardemment , 
avoir  combattu  cet  homme  ; 
et-pourtant  rien  n'est  à  moi  ici  tel , 
que  les  Achéens  ou  emporteraient, 
ou  emmèneraient; 
mais  toi  tu  t'es  tenu-immobile . 
d'autre  part  tu  n'ordonnes  pas 
aux  autres  peuples 
de  demeurer-fermes 
et  de  défendre  leurs  épouses. 
Prends-garde  que-par-hasard, 
pris  comme  dans  les  mailles 
d'un  filet  enveloppant-tout, 
vous  ne  soyez  devenus 
une  proie  et  un  butin 
pour  les  hommes  ennemis  ; 
et  que  eux  détruiront  vite 
votre  ville  bien-habitée. 
Or  il  faut  toutes  ces-choses 
être-à-soin  et  nuits  et  jour 
à  toi  suppliant  les  chefs 
des  auxiliaires  appelés-de-loin, 
pour  se  tenir  sans-relâche, 
»     et  avoir  déposé  le  reproche  violent.  » 
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12ç  cpaxo  2iap7rr,oojv  ûaxô  os  cpp£vaç    hxxopt  (jluuoç. 
Auitxa  o*  I?  ôyiojv  cuv  tsu^sciv  àXxo  ^a^aÇe* 
7raXXwv  S'  ôEsa   ooupa,  xaxà  cxpaxov  oi^exo  7tavxv],  49^ 

oxpuvwv  fjior/ccac6at ,  eysips  8s  cpuÀOTuv  aîvïjv. 
Oi  S'  IXeXfyOrjCav,  xai  Ivavxici  fcxav  "A^atwv* 
'Apysîot  8'  u7ue(jt.£ivav  àoXXsEç,  ouo"  içoêviôsv. 
*£2ç  S'  àv£[JLOç  ayvoic,  cpops£i  ïspàç  xax'  àXioàç, 
avSptov  Xixuuivxtov,  ors  x£  £avôyj  A7)U/rçx7]p  5  GO 

XplVY),    £7r£iyOU.SV(OV    àv£UO)V,   Xap7T0V    X£    XOCl    fc/VOLÇ 

ai  8'  u7roX£uxocivovxai  a^upouai'  toç  xoV  'A^aioi 

XeuxoI  U7T£p6£  ysvovxo  xovicaXw,  ov  pa  ôY  auxwv 

oupavov  iç  7roXu/aXxov  ÎTtiTzkrflov  7to'o*eç  I7i7ca>v, 

a^  £7ri[JUCyOU-.£VtoV  U7T0  o'  £cxp£cpov  ^vioyrjsç.  5o5 

Oi  0£  [jlsvoç  ^icwv  îGùç  cp/pov.  9A[/.cpi  §£  vuxxa 

6oïïpoç  vAp7]<;  sxaXu'j/s  [xa^Y],  Tpw£cciv  àp-rçytov, 

•jcàvroc'  iizov/Qv.zvQ<;'  xou  o*  Ixpa''aiv£V  IcpsxjjLac; 


Ainsi  dit  Sarpédon,  et  ces  paroles  blessent  vivement  l'âme  d'Hector; 
soudain  il  s'élance  de  son  char  à  terre,  chargé  de  ses  armes,  et,  bran- 
dissant sa  lance  aiguë,  il  parcout  les  rangs  de  l'armée,  excite  ses 
guerriers ,  et  réveille  chez  tous  la  soif  des  cruels  combats.  Ils  se  re- 
tournent et  font  face  aux  Achéens  ;  ceux-ci  de  leur  côté,  les  attendent 
serrés  les  uns  près  des  autres  et  sans  s'ébranler.  Comme  le  vent,  dans 
une  aire  sacrée,  emporte  la  poussière  du  blé  que  vannent  des  mois- 
sonneurs , lorsque  la  blonde  Cérès  sépare,  au  souffle  du  zéphyr,  le 
grain  de  la  paille,  et  que  la  terre  blanchit  sous  l'amas  des  paillettes 
légères  ;  tels  blanchissent  alors  les  Achéens  sous  la  poussière  que  font 
lever  au  milieu  d'eux  jusqu'aux  voûtes  d'airain  du  ciel  les  pieds  de 
leurs  chevaux ,  rappelés  à  la  mêlée  par  le  fouet  et  la  guide.  Déjà  ils 
opposaient  à  l'ennemi  leurs  bras  vigoureux,  quand  l'impétueux  Mars 
enveloppe  le  champ  de  bataille  d'un  sombre  nuage  >  et  se  porte  de 
toutes  parts  au  secours  des  Troyens ,  pour  obéir  au  désir  du  Dieu  à 
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^vGo;  Se  ôcicy.s  çpéva;  "Exxopi. 

AOxixa  ôè  ayv  iîv/zow 

àXxo  £*  ôyswv  yat^s* 

7;àMu>v  os  ooOpa  oçéa 

u>y£xo  Ttàvxvi  xaxà  (rxpaxov, 

ôxpuvtov  jxayécjadOat, 

iyeipe  8è  <puXo7itv  alvYjv 

01  8s  èlsXty.QYi'jav, 

xal  Edxav  èvavxtoi  'Ax«tûv* 

'ApY£?oi  oï 

07T£[X£ivav  àoXXss;, 

oùos  èoooYiÔsv. 

*Q;  8è  àvqjio; 

çop££i  à/va; 

xaxà  àXwà;  ispa;, 

àvôpûv  XixpLwvxwv, 

ois  xs  Ayi^xyip  £avt)?) 

y.pivy) 

xapTiov  x£  y  ai  à^va;, 

àvÉ^WV  £7l£tY0{JL£VO)V 

al  8è  àyvp^iai 
ÙTCoXEUxaivovxai* 

ô;  xox£  'Axaiot 

■ysvôvio  >£vxol  U7ï£p6s 

xovKjàXo), 

ôv  pa  £7T£7iXyiyov  oià  auxwv 

è;  oùpavov  TroXOyjxXxov 

TC66£Ç  ÏTtTlttV 

£7ut(Jit(TY0PL2va)v  à*}/  * 

l>1T£aXp£Ç0V. 

ol  Se 

çépov  iôv;  [X£vo;  Xcipwv. 

"ApYjç  ôè  6oOpo; 

exà)uil>s  vvxxa 

à^pt  ^axxi, 

àpYJYWV  Tpti)£(î<7lV, 

stcoixo^voç  uàvxods* 
èxpataiv£  8s  È?£X(xàç 


Sarpédon  dit  ainsi; 
son  discours  mordit  le  cœur  à  Hector. 
Or  aussitôt  avec  ses  armes 
il  sauta  de  son  char  à  terre  ; 
et  brandissant  sa  lance  aiguë 
il  allait  partout  par  l'armée , 
excitant  à  avoir  combattu , 
et  il  éveillait  le  combat  terrible. 
Eux  d'autre  part  se  retournèrent, 
et  se  tinrent  en-face  des  Achéens  ; 
les  Argiens  de  leur  côté 
soutinrent  leur  choc  serrés  , 
et  ne  furent  pas  effrayés. 
Or  comme  le  vent 
emporte  les  paillettes-du-blé 
dans  des  aires  sacrées, 
des  hommes  vannant , 
quand  aussi  Cérès  la  blonde 
vient-à-séparer 
et  le  fruit  et  les  paillettes  , 
les  vente  poussant-vivement  ; 
or  tes  lieux-d'amas-des-paillettes 
deviennent-un-peu-blanchâtres; 
de  même  alors  les  Achéens 
devinrent  blancs  en-dessus 
par  la  poussière-soulevée,  [eux 

qu'excitaient-en-frappant   à  travers 
vers  le  ciel  au-nombreux-airain 
les  pieds  des  chevaux 
se  mêlant  revenus- en-arrière  ; 
or  ceux-tenant-les-guides 
les  faisaient-retourner; 
les  Achéens  d'autre  part 
portaient  droit  la  force  des  mains 
D'autre  part  Mars  l'impétueux 
étendit  une  nuit 
tout-autour  du  combat , 
secourant  les  Troyens , 
allant  en-tous-sens  ; 
or  il  effectuait  les  ordres 


rï 
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<I>oi£ou  'Atto'Xàowoç  ypuaao'pou,  oç  [juv  àvi»)V£i 
rpo)ctv  Ôutj(.ov  iysipat ,  éWt  iSs  ïlocXXaS'  'Aforçvyjv  5lO 

ofyo|/.évrJv  v)  yap  pa  tcsXsv  Aavaoïctv  aprjytov. 
uroç  o    AivEtav  [/.aÀa  tciovoç  s;  aouxoio 

?]X£,  Xal  £V  <7T7]Ô£<T(Jl    [ÀEVOÇ   pOt)v£  7TOlJJL£Vl  XatOV 

Atvaaç  8'  Ixapoiat  u^OiVraTo'  toi  S'  l^apriaav 

wç  cïoov  Çtoov  T£  xa\  apT£[JL£a  TtpOfflo'vTa,  5l5 

xoù  {X£voç  £<7ÔXov  l^ovTa*  (/.ETaXX7)(7av  ys  [/iv  outi. 
Ou  yàp  &a  7rovoç  aXXoç,  6v  'ApyupoTO^oç  systpsv , 
yApr)<;  te  ppOToXotyoç  "Epiç  t'  ajjLOxov  [xsaauta. 

louç  ô   Aiavxs  ôuw  xat    Uouckjeuç  xat  Aïoir/py-jÇ 
(oxpuvov  Aavaoùç  7UoXs[/.iÇ£[/.sv  '  01  os  xai  auTol  5 20 

OUT£   6taÇ  TpOXOV    U7T£0ElStffaV  ,   OUT£  IOJX0CÇ  * 
àXX'  £(JL£VOV  ,  VSCpsXvifflV   EOIXo'tEÇ  ,    OCŒT£   KpOVt03V 

V7)V£fj(.ir,ç  ZGTTfîzv  eV  àxp07ro'Xot<Jtv  opEaaiv 
àTp£taaç ,  ocpp'  euoVjci  uivoç  Boplao  xai  àXXtov 


l'épée  d'or ,  de  Phébus  Apollon ,  qui  le  pria  de  réveiller  chez  les 
Troyens  l'ardeur  guerrière,  dès  qu'il  vit  s'éloigner  Pallas  Minerve, 
protectrice  des  fils  de  Danaiis. 

Cependant  Apollon  fait  sortir  Ënée  de  son  riche  sanctuaire,  et  dé- 
pose une  force  nouvelle  dans  la  poitrine  du  pasteur  des  peuples.  Ënée 
reparaît  tout  à  coup  au  milieu  de  ses  compagnons  ,  et  ceux-ci  se  ré- 
jouissent de  le  voir  vivant,  plein  de  santé  et  de  vigueur;  toutefois 
ils  ne  l'interrogent  point  ;  d'autres  soins  les  en  empêchent  :  ils  sont 
tout  entiers  au  combat  qu'ont  excité  et  le  Dieu  à  l'arc  d'argent,  et 
Mars  fléau  des  Mortels ,  et  la  Discorde  aux  indicibles  fureurs. 

De  l'autre  côté ,  les  deux  Ajax ,  Ulysse  et  Diomède ,  excitent  les  fils 
de  Danaiis  à  combattre  ,  et  ceux-ci ,  sans  s'effrayer  des  efforts  ni  dea 
cris  des  Troyens ,  les  attendent  de  pied  ferme.  Tels  ces  nuages  que  le 
fils  de  Saturne,  par  un  temps  calme,  arrête  immobiles  au  sommet 
des  montagnes ,  lorsque  dorment  et  le  puissant  Borée  et  les  autres 
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Toy$oiêov,A7r6XXtovoçxpva,a6oov,  de  Phébus  Apollon  à-1'épée-d'or, 


8;  àvwyet  (xiv 
èyerpat  0uy.ov  Tpaxriv, 
focel  ïôe  llaXXàôa  'A8yjvy)v 

^  Y<xp  £ a  tce'Xev 
àpyjY&v  Aavaotatv. 

AOtoç  Se  yjxsv  Aiveiav 
È£  àouxoto  [xàXa  movo;, 
icai  pàXe  pévoç  ev  (7tyj6£(T(7i 
Ttoipiévi  Xaûv. 
Aîveiaç  ôè 
(JLsôtaTaxo  STàpoiai* 
toi  Se  èxapv]0"av, 
a);  eTSov  Çwov  T£ 
xai  7rpofft6vTa  àpTejiia, 
xal  ëxovTa  (livo;  éaOXov 

(JL£TàXXY)G-àv  y£  (X£V  oùxt. 

novoç  yàp  aXXoç, 

ov  £y£ip£v  'ApyupoTo^oç, 
"Apyjç  T£  ppoToXotyoç, 
"Eptç  te  (xe(Jiauta  àfJLOTOv, 
oOx  sa. 

Auo)  os  Aïavxs 
xal'Oôu(TŒ£Ù;  xaî  Aio[ayj5y]; 
àxpuvov  toùç  Aavaov; 

TToXEfXlÇéfJLEV 

oï  8è  xal  aÙTol 
07T£5£iôia-av  ouïs  piaç 
oiii£  îwxàç  Tpcotov* 

àXXà  EfJLEVOV, 

èotxÔTsç  vEçé^aiv, 

àçx£  Kpovicov 

vyjVEpLiY); 

lffTY](j£v  éVi  ôpEa-^iv 

àxpOTCoXoioriv 

àTp£[xa;, 

ôçpa  EuSflff: 

fjLÉvoç  Bops'ao  , 

xai  àXXajv  àvÉ^cov  Çaxpyjtov, 


qui  poussait  lui 

à  avoir  éveillé  le  cœur  aux  Troyens, 

après  que  il  vit  Pallas  Minerve 

s'en  allant  ; 

elle  eu  effet  donc  était 

auxiliaire  aux  fils-de-Danaiïs. 

Puis  lui-même  envoya  Énée 
du  sanctuaire  très  gras , 
et  jeta  de  l'ardeur  dans  la  poitrine 
au  pasteur  des  peuples. 
Or  Énée 

se  tenait-parmi  ses  compagnons  ; 
et  eux  se  réjouirent , 
quand  ils  virent  lui  et  vivant 
et  allant-vers  eux  entier, 
et  ayant  une  ardeur  brave  ; 
ils  ne  lui  demandèrent  pourtant  rien 
Car  un  autre  travail , 
que  éveillait  le  dieu-à-arc-d'argent 
et  Mars  fléau^d es-mortels 
et  la  Discorde  en-fureur  sans-mesure, 
ne  le  leur  permettait  pas. 

Or  les  deux  Ajax 
et  Ulysse  et  Diomède 
poussaient  les  fils-de-Danaiïs 
à  combattre  ; 
et  eux  aussi  d'eux-mêmes 
n'avaient  craint  ni  les  forces 
ni  les  cris  des  Troyens  ; 
mais  ils  attendaient-fermes , 
ressemblant  à  des  nuages , 
lesquels  le  fils-de-Saturne 
par  un  temps  d'absence- du-vent 
plaça  sur  les  montagnes 
à-leur-superficie-extrême 
d'une-manière-immobile , 
quand  vient-à-dormir 
la  fureur  de  Borée, 
et  celle  des  autres  vents  violents, 
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Çaypr,o)V  cxveijuov  ,  oits  vecpsa  axtosvTa  5a5 

•jtvoiyJœiv  X'/ppr^i  StotaxtSvasiv  àsvreç 

wç  Aavaoi  Tptoaç  (jlevov  £f/.7TEOov ,  oùo'  Ecpsëovxo. 

'ATpsiSrjç  S'  àv'  ouiXov  Ecpoixa,  7roXXà  xeXeuwv  ■ 

«  'Q  çpiXot,  àvépeç  sœts,  xai  àXxtuov  vjrop  e^Xsaôe, 
àXXTqXouç  t'  atosïaôs  xaxa  xpaTîpàç  uaijuvaç.  53o 

Aiôo(jL£V(ov  8'  avSptov  tcXsovsç  (7001  *^£  7T£CpaVTai* 
cpEuyo'vTOJV  8'  cut'  ap  xXsoç  opvuTat ,  oute  tiç  àXx^.  » 

'H,  xoù  àxo'vTi(T£  ooupt  ôowç*  paXs  Se  7rpo'(xov  àvSps, 

AtVEtO)   ÊTapOV   [J!.£Ya6uUL0U  ,   AY)ÏXOCOVTa 

n£pyaffiSrjV  ,  âv  Tpwsç  ôulwç  ITpiafjLoto  te'xeœœi  535 

TtOV,  E7TSI  Qoh;  EŒXS   [JL£Ta  TTptoTOtGl  (JLOC)(SaGai. 

To'v  pa  xax'  àcnuoa  Soupt  (SocXs  xpsuov  Aya^E'^viov  • 
^  8'  oux  sy'/oç  spuxo ,  Sia7rpb  Se  Eiaocxo  ^aXxo'ç  ■ 
vetaipTj  S'  Iv  yao"^p^  Sia  ÇoxjTyjpoç  EXasas. 
Aou7T7]cr£v  Se  7T£(7wv,  àpaêv](7£  os  teu^e'  eV  auxto.  54o 

vEvÔ'  aux'  AtvE'.'aç  Aavaoiv  i\zv  avSpaç  àptVrouç, 

vents  impétueux,  qui»  de  leur  souffle  bruyant,  dispersent  les  nuéc3 
obscures;  tels  les  fils  de  Danaùs  attendent,  immobiles  et  sans  s'é- 
branler ,  le  choc  des  Troyens.  Le  fils  d'Atrée  parcourt  les  rangs ,  dis- 
tribuant partout  ses  ordres  : 

«  Amis ,  soyez  hommes ,  et  que  le  courage  entre  dans  vos  âmes  ! 
Respectez-vous  les  uns  les  autres  dans  ces  sanglantes  mêlées  !  Quand 
des  guerriers  se  respectent  mutuellement ,  il  s'en  sauve  plus  qu'il  n'en 
périt  ;  s'ils  fuient ,  il  n'est  pour  eux  ni  gloire  ni  salut.  » 

Il  dit,  et  dardant  vivement  son  javelot,  frappe  au  premier  rang  un 
héros,  compagnon  du  magnanime  Énée,  le  fils  de  Pergase,  Déicoon, 
que  les  Troyens  honoraient  à  l'égal  des  fils  de  Priam  ,  pour  son  em 
pressement  à  combattre  aux  premiers  rangs.  Le  javelot  du  puissant 
Agamemnon  va  frapper  son  bouclier,  impuissant  à  le  protéger  contre 
l'arme  terrible ,  qui  pénètre  et  s'enfonce  à  travers  le  baudrier  dans 
les  entrailles  de  Déicoon  :  il  tombe  avec  bruit ,  et  ses  armes  retentis- 
sent autour  de  lui. 

En  revanche ,  Énée  immole  des  guerriers  illustres  parmi  les  fils  de 
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qui  soufflant 

dispersent  les  nuées  obscures 
par  leurs  souffles  sonores; 
ainsi  les  fils-de-Danaus 
attendaient  ferme  les  Troyens, 
et  ne  fuyaient-pas-de-peur. 
Le  fils-d'Atrée  d'autre  part 
aîlait-sans-cesse  par  la  foule, 
ordonnant  beaucoup-de-choses  : 

«  O  amis,  soyez  hommes, 
et  ayez  pris  un  cœur  vaillant , 
et  respectez-vous  les  uns  les  autres 
dans  les  combats  terribles. 
Or  des  hommes  se  respectant  ainsi, 
plus  sont  sains-et-saufs , 
que  plus  n'ont  été  tués  ; 
mais  ni  gloire  donc 
ni  quelque  secours  ne  s'élève 
de  ceux-fuyant.  » 

Il  dit, 
et  darda-avec  sa  lance  vivement  ; 
et  il  frappa  un  homme  chef, 
compagnon  d'Énée  magnanime, 
Déïcoon  iils-de-Pergase , 
que  les  Troycns  honoraient 
à-l'égal  des  fds  de  Priam , 
puisqu'il  était  impétueux 
à  combattre  parmi  les  premiers 
Le  roi  Agamemnon 
frappa  donc  lui  de  sa  lance 
sur  le  bouclier  ; 
or  lui  n'arrêta  pas  la  lance, 
mais  l'airain  alla  à-travers: 
et  il  se  poussa  à  travers  le  baudrier 
dans  le  ventre  inférieur  ; 
or  étant  tombé  il  fit-du-bruît, 
et  les  armes  résonnèrent  sur  lui. 

Là  en  revanche  Énée 
tua  des  hommes  très-bons 
des  iils-de-Danaus , 
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Danaiïs,  Créthon  et  Orsiloque  ,  fils  de  Dioclès.  Leur  père  habitait  la 
superbe  Phères,  au  sein  de  l'opulence  ;  il  descendait  du  fleuve  Alphée, 
dont  le  vaste  lit  traverse  les  terres  de  Pylos.  L' Alphée  engendra  Orsi- 
loque, souverain  d'un  peuple  nombreux  ;  Orsiloque  à  son  tour  donna 
le  jour  à  Dioclès  le  magnanime  ;  de  Dioclès  naquirent  deux  jumeaux , 
Créthon  et  Orsiloque ,  tous  deux  habiles  dans  toute  espèce  de  com- 
bats. Tous  deux ,  parvenus  à  l'adolescence ,  avaient  sur  de  noirs  vais- 
seaux suivi  les  Argiens  jusqu'à  Troie  aux  superbes  coursiers ,  pour 
contribuer  à  l'honneur  des  Atrides ,  Agamemnon  et  Ménélas , 
c'est  là  que  la  mort  les  enveloppa  de  ses  ténèbres.  Tels  deux  lions, 
nourris  par  leur  mère  sur  le  sommet  d'une  montagne ,  dans  l'épaisse 
profondeur  d'une  forêt ,  ravissent  les  génisses  et  les  grasses  brebis,  et 
dévastent  les  bergeries  des  hommes,  jusqu'à  ce  qu'ils  tombent  eux- 
mêmes  sous  la  main  des  hommes ,  immolés  par  l'airain  aigu  ;  tclc , 
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les  deux-fils  de  Dioclès, 

et  Créthon  et  Orsiloque  ; 

desquels  donc  le  père  d'une  part, 

riche  en  moyens  de  subsistance, 

habitait  dans  Phères  bien-bâtic; 

or  l'origine  était  à  lui 

du  tleuve  Alphée , 

qui  coule  au-large 

à  travers  la  terre  des  Pyliens. 

Lequel  enfanta  Orsiloque, 

roi  pour  des  hommes  nombreux  ; 

Orsiloque  d'autre  part  donc 

enfantait  Dioclès  magnanime; 

de  Dioclès  d'autre  part 

deux  enfants  jumeaux  naquirent, 

Créthon  et  Orsiloque, 

sachant  bien  en  fait  de  tout  combat. 

Lesquels-deux  d'une  part  donc 

étant  devenus-pubères 

suivirent  les  Argiens  en  même  temps 

sur  des  vaisseaux  noirs 

vers  Uion  aux-bons-coursiers, 

voulant-prendre-tous-deux 

de  l'honneur  pour  les  fils-d'Atrée , 

Agamemnon  et  Ménélas  ; 

mais  la  fin  de  la  mort 

enveloppa  eux-deux  ici. 

Lesquels-deux  tels-que  deux  lions 

sur  les  sommets  d'une  montagne 

ont  été  nourris  par  leur  mère 

dans  les  épaisseurs 

d'une  forêt  profonde  ; 

ceux-ci  d'une  part  donc 

ravissant  des  bœufs 

et  des  brebis  grasses 

dévastent-tous-deux 

les  établcs  des  hommes , 

jusqu'à  ce  que  aussi  eux-mêmes 

ont  été  tués  par  un  airain  aigu 

dans  les  paumes-de-main  des  hommes  ; 
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domptés  par  la  main  d'Énée  ,  succombent  les  deux  frères,  semblables 
à  de  hauts  sapins. 

Leur  chute  excite  la  compassion  de  Ménélas ,  ce  héros  chéri  de 
Mars  :  il  s'avance  à  travers  les  premiers  rangs ,  armé  de  son  brillant 
airain ,  et  agite  sa  lance  ;  Mars  lui-même  excite  son  ardeur  ,  espérant 
qu'il  tombera  sous  le  bras  vainqueur  d'Énée.  Mais  Antiloque,  lils  du 
magnanime  Nestor ,  l'a  aperçu  :  il  s'élance  à  la  tête  des  combattants  ; 
effrayé  pour  le  pasteur  des  peuples ,  il  craint  qu'il  ne  succombe  et  ne 
prive  les  Achéens  du  fruit  de  leurs  travaux.  Déjà  Énée  et  Ménélas 
tenaient  étendus  l'un  contre  l'autre  leurs  bras  et  leurs  glaives  aigus, 
impaiientsde se  mesurer,  lorsque  Antiloque  se  place  aux  côtés  du 
pasteur  de  peuples;  mais  Énée,  quoique  impétueux  guerrier,  n'at- 
tend point  leur  attaque ,  dès  qu'il  voit  les  deux  héros  se  soutenir  l'un 
l'autre.  Ceux-ci  se  bornent  donc  à  entraîner  les  deux  cadavres  vers 
l'armée  des  Achéens  ;  ils  remettent  ces  tristes  dépouilles  entre  les 
mains  de  leurs  compagnons,  puis, retournent  eux-mêmes  combattre 
aux  premiers  rangs. 
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tels  eux-deux  tombèrent 
domptés  par  les  mains  d'Énée, 
semblables  à  des  sapins  élevés. 

Or  Ménélas  cher-à-Mars 
prit-en-pitié  eux  étant  tombés  : 
puis  il  alla 

à  travers  ceux-comballant-en-avant , 
armé  d'un  airain  brillant, 
agitant-vivement  sa  lance; 
or  Mars  excitait  l'ardeur  de  lui , 
méditant  ces-choses , 
afin  qu'il  eût  été  dompté 
par  les  mains  d'Énée. 
Mais  le  fils  de  Nestor  le  magnanime , 
Antiloque  vit  lui,  et  il  alla 
à  travers  ceux-combattant-devant  ; 
car  il  craignait  beaucoup 
pour  le  pasteur  des  peuples, 
qu'il  n'eût  souffert  quelque-chose 
et  n'eût  frustré  eux  grandement 
du  fruit  de  tant  de  travail. 
Eux-deux  d'une  part  certes 
avaient  l'un  contre  l'autre 
et  leurs  mains  et  leurs  lances  aiguë. , 
désirant-tous-deux  combattre; 
Antiloque  de  son  côté 
se  tenait-près  fort  près 
du  pasteur  des  peuples. 
Mais  Énée  ne  demeura  pas, 
étant  pourtant  guerrier  impétueux  , 
quand  il  vit  les  deux  mortels 
restant  l'un  près  de  l'autre. 
Eux  d'autre  parî  donc 
quand  ils  eurent  tiré  les  morts 
vers  le  peuple  des  Achéens , 
jetèrent-tous-deux  d'une  part  donc 
les-deux  malheureux 
dans  les  mains  de  leurs  compagnons; 
puis  eux-mêmes  s'étant  retournés 
combattirent  parmi  les  premiers. 
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Là  ils  immolent  Pylémène  égal  à  Mars ,  chef  des  Paphlagoniens  ma- 
gnanimes, intrépides  guerriers.  Le  fils  d'Atrée,  Ménélas,  illustre  par 
les  exploits  de  sa  lance ,  frappe  de  sa  lance  ce  héros  debout  sur  son 
char ,  et  l'atteint  à  la  clavicule  de  l'épaule.  Antiloque  frappe  Mydon , 
conducteur  du  char  de  Pylémène,  vaillant  fds  d'Atymnius,  au  moment 
où  il  détournait  les  superbes  coursiers;  d'une  pierre,  il  l'atteint 
au  coude  ;  et  s'échappant  de  ses  mains ,  les  rênes  garnies  du  plus  blanc 
ivoire  tombent  à  terre  dans  la  poussière.  Alors  Antiloque  se  précipite 
sur  lui,  et  lui  traverse  la  tempe  avec  son  glaive  ;  l'infortuné  tombe 
haletant  du  char  magnifique,  la  tête  en  avant  dans  la  poussière,  sur 
le  crâne  et  les  épaules  ;  longtemps  il  reste  ainsi ,  les  pieds  en  l'air ,  en- 
foncé dans  le  sable  profond  de  la  plaine ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  ses  che- 
vaux en  le  heurtant  retendent  à  terre  dans  la  poussière.  Antiloque  les 
presse  du  fouet,  et  les  dirige  vers  l'armée  des  Achéens. 

Ceoendant  Hector  les  a  aperçus  dans  les  rangs  ;  il  se  précipite  à  leur 


"Evôa  éXÉxrjv 
IluXatfjievea  àxàXavxov  "ApY)£, 
àpxov  riaipXayovtov, 
fJLeya6u(xa)v,  àoTuaxàtov. 
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'Avxi)oxo;  6è 
pàXs  Muôeova, 
ôepaTuovxa  yjvto/ov, 
'Axu{xviàÔY]v  ècrÔXov 
(6  ôè  ÔTCcrrpeçev  Ïtuuou; 

xvx^v  àyxcova  (xédov 

X£pfAaôiar 

yjvia  ôè  àpa  X£uxà  éXèopavxi 

7cé<rov  èx  xetpûv 

XajJiai  èv  xoviyjctiv. 

'AvxtXoxoç  ôè  àpa 

£7i-a'(taç 

^Xacr£  jjiçei  xoparjv 

aùxàp  oy£  àdÔuiaîvwv 

ëxiuecre  ôifpov  £0£pyÉo; 

xufxêaxo;  £v  xovt^atv, 

£7Ti  pp£x^6v  X£ 

xai  wpiov;* 

£(JXY]X£l  [làXa  ÔY^Ôà 

(tOx£  yàp  pa 
àfjLaôoto  (3a6£iY)ç), 
ôcppa  Ï7C7ta) 
7iXy)£avx£  pàXov 
Xa^at  èv  xovi-flctv. 
'AvtiXoxo;  ôè  Ï\lol<js,  xoùç, 
•rçXaaE  ôè 

(ji£Tà  crxpaxôv  'Ax&twv 
"Exxwp  ôè 

£v6y)<7£  xoù;  xaxà  Gtiyjx^, 
cbpxo  Ôè  £7ii  aùxoùç  xexXyjyw;* 
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Là  ils  tuèrent-tous-deux 
Pylémène  d'égal-poids  à  Mars , 
chef  des  Paphlagoniens, 
magnanimes,  armés-de-boucliers. 
Ménélas  d'une  part  donc 
fils-d'Atrée  illustre-par-la-lance 
piqua  de  sa  lance 
lui  se  tenant-debout , 
/'ayant  atteint  vers  la  clavicule. 
Antiloque  d'autre  part 
frappa  Mydon , 
serviteur  tenant-les-rênes , 
fils-d'Atymnius  vaillant 
(or  lui  détournait  les  chevaux 
à-corne-ne- formai)  t-qu 'un-ongle). 
Z'ayant  atteint  au  coude  au-milieu 
d'une  pierre-à-lancer-à-la-main  ; 
or  donc  les  rênes  blanches  par  l'ivoire 
tombèrent  de  ses  mains 
à  terre  dans  la  poussière. 
Or  donc  Antiloque 
s'étant  élancé-sur  lui 
frappa  de  l'épée  sa  tempe; 
d'autre  part  lui-certes  haletant 
tomba  du  char  bien-travaillé 
la-tête-en-bas  dans  la  poussière  , 
et  sur  le  haut-de-la-tête 
et  sur  les  épaules  ; 
il  se  tint  ainsi  fort  longtemps 
(car  il  rencontra  donc 
un  sable  profond), 
jusqu'à  ce  que  ses  deux-chevaux 
ayant  frappé  jetèrent  lui 
à  terre  dans  la  poussière. 
Puis  Antiloque  fouetta  eux, 
et  les  poussa 
vers  l'armée  des  Achéens. 

Hector  d'autre  part 
aperçut  eux  dans  les  rangs, 
et  s'élança  sur  eux  ayant  crié; 
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X£x).y)yo)<;  •  aixa  os  Tptotov  êÏttovto  cpaXayyEç 
xocpTEpar  */)py£  o'  àpa  acpiv  "Apyj;  xai  7totvi'  'Evoti* 
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cpotxa  S'  oc'XXote  jjlsv  7rpoaô'  ''ExTopoç ,  <xXXot'  07rt<jôs. 
ïbv  os  îoo)v  pty^as  Soyjv  àyaôbt;  AiounrçoVjÇ. 

IIÇ  O     OT    aV7]p  a7TaAa[JLVOÇ ,    IWV  7:OÀ£OÇ  7T£Ototo , 
CTT^T)  Eir'  (riXUpOO)  7TOTa[JLW  à'XaOS  7TpOp£OVTl  , 

acppco  (jtopjjiupovTa  tSàv,  ava  t'  eôpaji.'  Ô7t(<jcw 

WÇ  TOTÊ  TuOELOTjÇ  àvE^aÇsTO,   Et7T£  TE  XoCW  '  ÔOO 

«'Û  cpi'Xot,  otov  §r,  0au[/.aÇoku.EV  *ExTOpa  Sïov 
aiyjjLTjT^v  t'  £{X£va».  xat  ôapaaXÉov  ttoXe^icx^v  ! 
tco  S'  aiEt  7iapa  sic  y£  ôswv  ,  o;  Xotybv  àjjLuvsi  • 
xat  vïïv  oi  Ttapa  xeîvoç  vApv)ç,  SpOTio  àvSpt  iotxtoç. 
'AXXà  7rpoç  Tpcoaç  T£Tpa[i.[/.Évoi  aUv  oiziacua  6o5 

EIXSTS,  {JLVjSs  GeOÏÇ  f/.£V£atV£Ut.£V   ICpl   [/.a^EGÔOCl.  » 

rencontre  avec  de  grands  cris  ;  à  sa  suite  s'élancent  d'intrépides  plia- 
langes  de  Troyens  ;  Mars  et  l'auguste  Bellone  marchent  à  leur  tête  : 
Bellone  porte  avec  elle  le  Tumulte  insatiable  de  carnage  ;  Mars  agite 
dans  ses  mains  sa  formidable  épée;et  tantôt  il  précède  Hector,  tantôt 
il  le  suit. 

A  son  aspect ,  Diomède ,  brave  dans  la  mêlée ,  est  saisi  d'épou- 
vante. Tel  un  voyageur  égaré  ,  traversant  une  vaste  plaine ,  s'arrête 
sur  le  bord  d'un  fleuve  qui  porte  à  la  mer  ses  eaux  rapides,  contem- 
ple l'écume  bouillonnante  ,  et  recule  effrayé  ;  tel  le  fils  de  Tydée  se 
replie  vers  les  siens  et  leur  adresse  ces  paroles  : 

«  Amis ,  quelle  admiration  n'avions-nous  pas  pour  le  divin  Hector, 
ce  vaillant  héros ,  cet  intrépide  guerrier  !  Et  voici  qu'un  dieu  ne 
quitte  point  ses  côtés,  le  protégeant  contre  la  mort  :  en  ce  moment 
c'est  Mars  qui  se  tient  près  de  lui ,  sous  les  traits  d'un  mortel  Eh 
bien  I  reculez  donc ,  le  front  toujours  tourné  contre  les  Troyens  ,  e' 
n'allez  pas  vous  attaquer  aux  Dieux  !  » 
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çàXaYYeç  ôè  xapxEpal  Tpwwv 

vApY);  ôè  àpa  r#yi  açtv 
xal  'Evuà>  zÔTvia' 
#,  (xàv  Ixo'JffO  KvôoifJièv 
àvaiSéa  ôrçiioTYjToç* 
yApr,ç  ôè 

èvfoaa  ev  7iaXà[j.Y)<Jiv 
ëyx0?  itsXa>piov 
cpotToc  ôè 

àXXoT£  [X£V 

7cp6(j0sv  "Exxopoç, 

àXX0T£  Ô7Tl(70£V. 

Ato^Syjç  ôè  àyaOoç  Poyjv 
lôwv  tov  piyyiaev. 
'Qç  os  ôxs  àvy]p 
à7iàXa[xvoç, 
Iwv  raôioto  7roX£oç, 

OTYJTfl   £711  7tOTa[AW 

àxupot*) 

rcpopéovxi  àXaôe, 

lôà>v  [AOp[ivpovxa  à^pû, 

(XV£Ôpa[JL£  X£  OTTlffO-O)* 

wç  xox£  Tvôeiôyjç  àvExà^xo, 

£17T£  X£  Xaû>* 

«1Q  cptXoi, 
olov  oy)  0au{j,aÇo{x£v 
"Exxopa  ôtov  £(X£vat 

OC»XtJlY]TY)V  T£ 

xai  7toX£[J.ioxrJv  ÔapaaXeov  ! 

el;  6é  y£  6£c5v 

aie!  Tcàpa  iw, 

ô;  à[xuve'.  Xotyov 

xaï  vùv  xeÏvo;  vApYj; 

uàpa  ot, 

èotxà);  àvôpl  ppoxà). 

'AXXà  eîxÊTS  ÔTiio-aw 

T£ipa[x^£voi  alel  upo;  Tpwa: 

JJLT|0£  (JL£V£aiV£pL£V 

^àx.£o6at  icpi  Osoïç.  » 


or  des  phalanges  fortes  de  Troyens 

suivaient  en  même  temps; 

et  Mars  donc  était-en-tête  à  eux 

ainsi  que  Bellone  vénérable  ; 

elle  d'une  part  ayant  le  Tumulte 

impudent  en  fait  d'hostilité; 

Mars  d'autre  part 

agitait  dans  ses  paumes-de-mains 

une  lance  monstrueuse  ; 

et  il  allait-sans-cesse 

d'autres-fois  d'une  part 

en  devant  d'Hector, 

d'autres-fois  par  derrière. 

Or  Diomède  bon  dans  la  mêlée 
ayant  vu  lui  frissonna. 
Or  comme  quand  un  homme 
sans-ressources  en  fait  de  roule, 
allant  à  travers  une  plaine  grande , 
s'est  arrêté  près  d'un  fleuve 
au-courant-rapide 
coulant-en-avant  vers  la  mer, 
Z'ayant  vu  murmurant  avec  écume , 
et  est  remonté-en-courant  en  arrière; 
ainsi  alors  le  fils-de-Tydée  reculait, 
et  il  dit  au  peuple  : 

«  O  amis , 
comme  certes  nous  admirions 
Hector  divin  être 
et  un  combattant 
et  un  guerrier  audacieux  ! 
Or  certes  un  des  dieux 
toujours  est  auprès  de  lui, 
lequel  écarte  de  lui  la  mort  ; 
et  maintenant  ce  Mars-là 
est  auprès  de  lui , 
ressemblant  à  un  homme  mortel. 
Mais  cédez  en  arrière 
tournés  toujours  vers  les  Troyens , 
et  ne  désirez- pas-en -furieux 
combattre  vaillamment  des  dieux.  » 
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ilq  ap    £$7)  •   1  po)£ç  oj  y.aAa  aysoov  rjAuQov  auToov. 

*Evô'  ^ExTtOp   OUO   CpOJTE  XaT£XTaV£V  ,  ElSoTS  ^ap(JLY)Ç  , 

£iv  ivl  Stcppw  eovte  ,  M evecOyjv  'Ayy  l'aXo'v  T£. 

Tw  os  7T£<70vt'  IXêY|0'£  j/iyaç  TeXa^oivioç  Ataç*  010 

ottj  Si  jxaX'  Eyyùç  twv ,  xai  àxovciae  Soupi  cpaEtvw 
xat  paÀEv  A[xcpiov,  2*£Aayou  uiov,  oç  p   evi  liaicw 
vais  7toXuxty) p.03v ,  7toauaV]ïoç.  'AXXa  e  Motpa 
^y*  £7Ttxoup7]JovTa  p.£xa  Ilptafxov  te  xal  ulaç, 
cov  pa  xaxà  Çw<rr9jpa  é6aÀ£v  TEXaaojvioç  Aiaç,  6i5 

vEtatpv)  S'  iv  yaaTpi  7ràyv)  ooXiyosxiov  £yX.°Ç- 
Aou7rr|(7£V  Ôe  TTEatov  •  ô  o'  E7uéSpa{/.e  cpatSt[/.oç  A  l'a;, 
T£uv£a  cjuXtjswv  *  TpCkç  S'  S7cl  Sou  par'  i^suav 
6;£a,  TrafjLcpavotovxa  •  aaxoç  8'  àveoÉÇaTO  7roXXa. 
Auxàp  ô  Xà£  7rpo(jêàç,  lx  vsxpou  ^ocXxeov  sy^o;  620 

£<77uacraT'  •  ou  S'  ap'  et'  aXXa  ouvrçaaTO  xsu^Ea  xaXà 
wjjloiïv  acpsXscrôar  ettei'yeto  y^p  PeXeecci. 
Aeïœe  £'  ôy'  ajjicpiêacjiv  xpaTEpïjv  Tpojwv  aysptoyojv 
ot  7roXXo(  te  xai  laôXol  EcpÉcrraaav  ey^s'  £X.0VT£Ç  > 

Comme  il  disait  ces  mots ,  les  Troyens  s'approchaient  d'eux  de 
plus  en  plus  :  Hector  immole  deux  guerriers  ,  habiles  dans  les  com- 
bats, tous  deux  montés  sur  un  même  char,  Ménesthée  et  Anchialus. 

En  les  voyant  tomber  ,  le  grand  Ajax  ,  fils  de  Télamon  ,  est  ému 
de  pitié  ;  il  s'avance  plus  près,  lance  son  brillant  javelot ,  et  frappe 
Amphius ,  fils  de  Séîage ,  qui  habitait  à  Pesos  ;  riche  en  trésors  et  en 
terres ,  la  Destinée  seule  l'entraîna  au  secours  de  Priam  et  de  ses  en- 
fants. Ajax,  fils  de  Télamon,  l'atteint  près  du  baudrier ,  et  la  longue 
javeline  s'enfonce  dans  les  entrailles  du  Troyen  ,  qui  tombe  avec 
bruit.  Aussitôt  l'illustre  Ajax  accourt  pour  le  dépouiller  de  ses  armes; 
mais  les  Troyens  font  pleuvoir  sur  lui  une  grêle  de  traits  aigus  et 
brillants,  dont  son  bouclier  se  hérisse  de  toutes  parts.  Posant  alors 
le  pied  sur  le  cadavre,  Ajax  arrache  sa  lance  d'airain  ;  mais  il  ne  peut 
d'ailleurs  dépouiller  les  épaules  d'Amphius  de  leur  splendide  armure  ; 
pressé  par  les  traits  ennemis ,  il  craint  d'être  enveloppé  par  les  fiers 
et  redoutables  Troyens ,  qui,  nombreux  ,  vaillants,  et  armés  de  lan- 
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TS^yj  àpa  àç* 
Tpweç  Se 

iftuÔov  [xàXa  Gyzobv  aOxâW. 
"Ev6a  "Exxcop  xaxÉxxave  Suo  cpâîx£, 

eîôore  xw^s» 

èovxe  £Îv  êvl  Stoppa), 
MevéffÔYiv  ^AyyiaLkôv  x£. 

Aïa;  Se  [J-ÉYac;  TeXajiwvio; 
IXÉYjas  tw  tcecjovxe* 
îwv  Se  (7T7]  [xàXa  eyYÙ;, 
xaî  àx6vxt(7£  Soupî  cpaetvw, 
xal  fiàXev  "Apwpiov,  utôv  SeXà^ou, 
oç  pa  7toXvxxY)fJia>v, 
iroXvXy]ïo;, 
vaïev  èvî  IIai(7âJ. 
'AXXà  Motpa  YJyev  é 

E7UXOVpY)(70VXa 

fxexà  Iïpiajxov  xe  xaî  vlaç, 

xov  pa  Aïaç  TeXa{Aa>vio; 

pàXô  xaxà  Çœaxyipa, 

Iyx°Ç  Se  ôoXtx6(7Xtov 

Tuàyri  ev  yaaxpl  veiaipifl. 

Tle^wv  Se  SouTOnaev 

ô  Se  Aïa;  ça(8t(i.o;  £U£'Spa[X£ , 

ffuXvjdwv  x£ux£a* 

Tpw£;  Se  inéyzvM 

Sovpaxa  ôijéa,  rcapupavowvTa* 

<7axo;  oè  àvEoéÉaxo  rcoXXà. 

Avxàp  ô 

Trpoaêàç  Xà£, 

£<T7rà(yaxo   èx  vexpou  ey^oç  xaA" 

oùÔ£  Suvyjdaxo  àpa  exi  [x£OV 

àçeXecrOai  wjjloûv 

àXXa  x£ux^a  xaXà* 

£7T£lY£XO  Y*?P£X££(7(TtV. 

"Oy£  Sa  S£t(T£ 
à(xcpiêa(7tv  xpax£py)v 
Tpwwv  ày£pwxwv, 
oî  7coXXot  x£  xaî  idôXol 


Il  dit  donc  ainsi  ; 
les  Troyens  d'autre  part 
vinrent  fort  près  d'eux. 
Là  Hector  tua  deux  mortels, 
sachant-tous-deux  en  fait  de  combat , 
étant-tous-deux  sur  un-seul  char, 
Ménesthée  et  Anchialus. 

Or  Ajax  le  grand  fils-de-Télamon, 
prit-en-pitié  eux-deux  étant  tombés; 
et  allant  il  se  tint  fort  près , 
et  darda  avec  une  lance  brillante , 
et  frappa  Amphius ,  fils  de  Sélage , 

qui  donc  ayant-de-nombreux-biens, 
ayant-de-nombreux-champs , 
habitait  dans  Pesos. 

Mais  la  Parque  conduisit  lui 

devant  être-auxiliaire 

vers  et  Priam  et  ses  fils, 

lequel  donc  Ajax  fils-de-Télamon 

frappa  vers  le  baudrier, 

et  la  lance  à-la-longue-ombre 

s'enfonça  dans  le  ventre  inférieur. 

Et  étant  tombé  il  fit-du-bruit  ; 

or  lui  Ajax  illustre  courut-sur  lui , 

devant  enlever  ses  armes  ; 

mais  les  Troyens  versèrent  sur  M 

des  lances  aiguës ,  toutes-brillantes  ; 

et  son  bouclier  en  reçut  beaucoup. 

Or-donc  lui 

ayantavancéswr  le  corps  avec-le-pied . 
•  arracha  du  mort  5a  lance  d'airain  ; 

mais  il  ne  put  donc  encore 

avoir  enlevé  des  deux-épaules 
les  autres  armes  belles  ; 

car  il  était  pressé  par  les  traits. 
Or  lui-du-moins  craignit 

la  marche-autour-ete-Zwi  terrible 
des  Troyens  fiers, 
qui  et  nombreux  et  braves 
ayant  des  lances, 
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01  f,  \j.iyoLv  7Tip  sdvTa  xai  ïcpOiuiov  xai,  àyaubv,  62.5 

toaav  obro  acpsiojv  *  ô  os  '/aacraut.Evoç  TceXefjLtydvj. 

*£2ç  Ot   (J-£V   7T0VS0VT0   XOtTOC  XpOCTEpTjV    Û<7[JUV7)V. 

TXtjttoXeuiov  o'  'HpaxXstoYiv,  Tjuv  T£  |X£yav  Te, 

cooœev  for'  àvTtOî'o)  2ap7TYiSdvi  Moîpa  xpaxatv 

OÎ  S'  ÔT£  07)  CT/£OOV  Tjaav  £7r'  àXXvjXoiffiv  loVreç,  63o 

UIOÇ   0'  UIWVOÇ  TS  AlOÇ  V£Cp£X7]y£p£Ta0  , 

xbv  xai  TXrj7rdX£ao<;  7rpoT£poç  icpbç  jxuOov  eenre* 

«  SapTrr^ov ,  Àuxiwv  j3ouX7]Cpdp£  ,  tiç  TOt  àvay^T) 
7Tto'xj(73  tv  IvÔao',  Iovti  (^a/7)ç  aoa7]jxovt  cpom; 
<!/2u$dj/.evoi  0=  a£  cpaci  Aibç  yo'vov  atyio'/oio  635 

£lVai  *    £TC£l   TToXXbv  X£IVWV  fortSeUSOtl  àvSp(OV 

oî  Atb;  e^eyévovTO  fort  TrpoxEpwv  àvôpoWwv. 

'AXX'  otdv  Ttva  cpaai  pnqv  cHpaxX7)£i7iv 

etvat,  l(jt.bv  TraTepa  ôpacju(jiéuvova,  8uu.oXsovTa, 

OÇ  7TOT£   0£Up'  IXôtoV   £V£^    17T7T03V  ÀaOtXEOOVTOÇ  ,  G^O 

î\  oÏtjÇ  cùv  V7]uat  xat  àvâpaat  TuaupOTepotcrtv , 
'IXtou  l^aXairaçô  ttoXiv  ,  pipcoae  S'  àyutaç. 

ces,  Tassaiilent  à  l'envi,  et  le  repoussent  loin  d'eux  ,  malgré  sa  gran- 
deur, sa  force  et  sa  noblesse  ;  il  recule ,  obligé  de  céder  à  la  force  du 
nombre. 

Tels  étaient  les  travaux  de  ces  héros  dans  la  sanglante  mêlée,  quand 
l'impérieux  Destin  pousse  Tlépolème ,  fils  d'Hercule,  grand  et  valeu- 
reux guerrier ,  contre  le  divin  Sarpédon.  A  peine  le  fils  et  le  petit-fils 
de  Jupiter  qui  rassemble  les  nuages  ,  s'avançant  l'un  contre  l'autre, 
sont- ils  en  présence ,  que  Tlépomène  le  premier  s'adresse  ainsi  à 
Sarpédon  : 

«  Sarpédon ,  illustre  dans  les  conseils  des  Lyciens ,  quelle  nécessité 
te  contraint  de  venir  trembler  ici ,  mortel  sans  expérience  des  com- 
bats ?  Certes,  ils  mentent,  ceux  qui  prétendent  que  tu  es  fils  de  Jupiter 
qui  porte  l'égide  ;  car  il  s'en  faut  bien  que  tu  égales  ces  mortels,  qui, 
au  temps  des  générations  précédentes,  naquirent  de  Jupiter.  Vois 
quel  fut,  au  rapport  de  tous,  le  puissant  Hercule,  mon  valeureux 
père,  au  cœur  de  lion  ,  lui  qui  vint  jadis  en  ces  lieux  pour  enlever 
les  coursiers  de  Laomédon ,  et  qui,  suivi  de  six  vaisseaux  seulement 
et  d'un  petit  nombre  d'hommes ,  ravagea  la  ville  d'ilion ,  et  rendit  ses 
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se  tinrent-aggresseurs-contre  Zim, 
lesquels  repoussèrent  d'eux  lui, 
étant  pourtant  grand 
et  vaillant  et  illustre; 
mais  lui  ayant  reculé 
fut  repoussé-de-force. 
Eux  certes  travaillaient  ainsi 
dans  le  combat  terrible. 
Alors  la  Parque  violente 
souleva  contre  Sarpédonégal-à-un-dicu 
Tlépolème  fils-d'Hercule, 
et  brave  et  grand; 
or  donc  quand  ceux-ci 
et  le  fils  et  le  petit-fils 
de  Jupiter  assemblant-les-nuées, 
furent  près 

allant  l'un  contre  l'autre, 
alors  Tlépolème  le  premier 
dit-à  lui  un  discours  : 
«Sarpédon,   porte-conseils  des  la- 
quelle nécessité  est  à  toi,         [tiens, 
étant  mortel  ignorant  de  combat, 
de  venir  te  blottir-de-peur  ici? 
or  des  gens  mentant  disent  toi 
être  race  de  Jupiter  ayant-une-égide  ; 
car  tu  es-au-dessous  beaucoup 
de  ces  hommes-là, 
qui  naquirent  de  Jupiter 
au-temps-des  premiers  hommes. 
Mais  quel  homme  on  dit 
être  la  force  d'Hercule, 
mon  père 

soutenant-ferme-le-choc-ennemif 
ayant-un-cœur -de-lion, 
qui  autrefois  étant  venu  ici 
à  cause  des  chevaux  deLaomédon, 
avec  six  vaisseaux  seuls 
et  des  hommes  moins  nombreux, 
dévasta  la  ville  d'Uion, 
el  rendit- veuves  ses  rues. 
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rues  désertes.  Pour  toi ,  la  lâcheté  est  dans  ton  cœur ,  et  tes  peuples 
dépérissent  ;  je  ne  présume  pas  que  jamais  tu  sois  d'un  grand  secours 
aux  Troyens,  pour  lesquels  tu  as  quitté  la  Lycie ,  non  ,  quelle  que 
puisse  être  ta  force  !  mais  je  me  flatte  que,  terrassé  par  moi ,  tu  vas 
franchir  les  portes  de  l'Enfer.  » 

Sarpédon,  chef  des  Lyciens,  lui  répond  :  «  Tlépolème,  oui,  ce 
héros  ruina  la  sainte  Ilion  ;  mais  il  le  dut  à  la  faute  de  l'illustre  Lao- 
médon,  qui  ne  paya  ses  bienfaits  que  par  d'outrageantes  et  criminelles 
paroles  ,  et  lui  refusa  les  coursiers  qu'il  venait  chercher  de  si  loin. 
Pour  toi ,  ici  même  ,  je  te  le  déclare ,  tu  vas  recevoir  de  ma  main  le 
coup  fatal  de  la  sombre  mort  ;  terrassé  par  mon  bras,  tu  vas  me  com- 
bler de  gloire  et  porter  ton  âme  à  Pluton,  le  dieu  aux  illustres  cour- 
siers !  » 

Ainsi  dit  Sarpédon.  Tlépolème  aussitôt  lève  sa  lance  de  frêne;  les 
traits  des  deux  guerriers  partent  de  leurs  mains  au  même  instant. 
Sarpédon  frappe  son  ennemi  au  milieu  du  cou,  la  pointe  cruelle  traverse 
de  part  en  part ,  et  une  sombre  nuit  enveloppe  ses  yeux.  Le  long  ja- 
velot de  Tlépolème ,  de  son  côté ,  a  atteint  la  cuisse  gauche  de  Sar- 
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Mais  et  un  cœur  lâche  est  à  toi, 
et  tes  peuples  dépérissent  ; 
et  je  ne  pense  pas  toi  devoir  être 
quelque  secours  pour  les  Troyens, 
étant  venu  de  Lycie, 
pas-même  si  tu  es  très  fort, 
mais  ayant  été  dompté  par  moi 
devoir  passer  les  portes  de  Pluton.  » 

Or  de  son  côté  Sarpédon 
chef  des  Lyciens, 

disait  en-opposition  à  lui  :  «Tlépolème, 
certes  celui-là  perdit  Ilion  sacrée 
par  la  folie  de  Laomédon 
homme  illustre, 
qui  gourmanda  donc 
par  un  discours  mauvais 
lui  ayant  fait  bien, 
et  ne  donna  pas  les  chevaux , 
à  cause  desquels  il  vint  de  loin. 
Mais  moi  je  dis 
le  meurtre  et  la  Parque  noire 
devoir  advenir  à  toi  ici  de  par  moi, 
et  toi  dompté  par  ma  lance 
devoir  donner  vanterie  à  moi, 
et  ton  âme  à  Pluton 
aux-illustres-coursiers.  » 

Sarpédon  dit  ainsi  ; 
or  lui  Tlépolème 
tint-levée  5a  lance  de-frène, 
et  les  lances  longues  1 

s'élancèi  ent-en-même  temps 
des  mains  d'eux  ; 
lui  alors  Sarpédon 

frappa  le  cou  au-milieu,  j 

et  la  pointe  affligeante  vint 
d'outre-en-outre  ; 
et  une  nuit  ténébreuse 
enveloppa  lui  sur  les  yeux. 
Tlépolème  d'autre  part  donc 
avait  frappé  la  cuisse  gauche 
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pédon,  s'y  est  enfoncé,  et  a  pénétré  jusqu'à  l'os  ;  mais  Jupiter  écarte 
encore  de  son  fils  la  cruelle  mort. 

Les  divins  compagnons  de  Sarpédon  ,  héros  semblable  à  un  dieu  , 
l'emportent  loin  du  combat.  Le  long  javelot  qu'il  traîne  après  lui,  lui 
pèse  cruellement  ;  nul  pourtant  ne  s'en  aperçoit ,  nul  ne  songe  à  ex- 
traire de  la  blessure  le  javelot  de  frêne  ;  tant  on  est  empressé  de  le 
faire  monter  sur  un  char,  tant  on  est  occupé  de  le  soigner. 

De  leur  côté,  les  Achéensaux  belles  cnémides  emportent  Tlé- 
polème  loin  du  théâtre  de  la  guerre.  Le  divin  Ulysse  aperçoit  ce  héros, 
Ulysse  au  cœur  intrépide ,  et  son  âme  est  remplie  de  fureur  :  il  agite 
bientôt  dans  son  esprit  et  dans  son  cœur  s'il  poursuivra  le  lils  de 
Jupiter,  le  dieu  du  bruyant  tonnerre ,  ou  s'il  arrachera  la  vie  à  un 
plus  grand  nombre  de  Lyciens.  Mais  il  n'était  point  dans  la  destinée 
du  magnanime  Ulysse  de  tuer  de  son  airain  aigu  le  vaillant  fils  de  Ju- 
piter, et  Minerve  tourna  son  impétuosité  contre  la  foule  des  Lyciens. 
Il  immole  donc  et  Ci  anus  ,  et  Alastor ,  et  Chromius ,  Alcandre  et  Ha- 
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avec  sa  lance  longue; 

or  la  pointe  se  précipitant 

s'était  élancée-tout-à-travers, 

s'étant  approchée  de  Pos, 

mais  son  père 

écarta  encore  de  lui  la  ruine. 

Eux  d'une  part  donc 
les  compagnons  divins 
emportaient-de  la  guerre 
Sarpédon  égal-à-un-dieu; 
or  la  lance  longue  traînée 
fatiguait-par-son-poids  lui  ; 
laquelle  lance  de-frène 
pas  un  d'eux-se-hâtant 
afin  qu'il  eût  monté  sur  un  char, 
ne  songea  ni  ne  pensa 
à  avoir  retiré-de  la  cuisse  ; 
tel  était  en  effet  le  travail   que  ils 
s'occupant-autour  de  lui.       [avaient 

D'un  autre  côté  aussi 
les  Achéens  aux-belles-cnémides 
emportaient  Tlépolème  de  la  guerre; 
et  Ulysse  le  divin  vit  cela, 
ayant  une  âme  sachant-supporter, 
mais  le  cœur  chéri  fut-furieux  à  lui; 
et  il  s'inquiéta  ensuite 
dans  son  esprit  et  dans  son  cœur, 
soit  que  il  poursuivrait  plus-avant 
le  fils  de  Jupiter  très-bruyant, 
soit  que  lui-du-moins 
aurait  enlevé  l'âme 
des  Lyciens  en-plus-grand-nombre. 
Mais  il  n'était  pas  certes  destiné 
à  Ulysse  au-grand-cœur 
d'avoir  tué  de  son  airain  aigu 
le  fils  vaillant  de  Jupiter; 
aussi  donc  Minerve  tourna  l'âme  de 
contre  la  multitude  des  Lyciens.  j  lui 
Là  lui-du-moins  tua  Céranus, 
et  Alastoret  Chromius, 
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lius,  Noémon  et  Prytanis  ;  et  certes  un  bien  pins  grand  nombre  en- 
core deLyciens  eussent  péri  de  la  main  du  divin  Ulysse,  s'il  n'eût 
été  aperçu  du  grand  Hector  au  casque  étincelant ,  qui  s'avança  à  la 
tête  des  combattants,  armé  de  son  brillant  airain,  portant  l'effroi 
parmi  les  fils  de  Danaus.  A  son  approche ,  Sarpédon  ,  fils  de  Jupiter , 
se  réjouit,  et  laisse  échapper  ces  tristes  paroles  : 

«  Fils  de  Priam ,  ne  souffre  pas  que  je  devienne  la  proie  des  fils  de 
Danaus,  mais  défends-moi  ;  que  la  vie  ensuite ,  j'y  consens,  m'aban- 
donne dans  votre  ville  ,  puisque  les  destins  ne  me  réservaient  pas  de 
retourner  chez  moi ,  dans  la  terre  chérie  de  ma  patrie ,  pour  rendre  la 
joie  à  mon  épouse  chérie  et  à  mon  faible  enfant.  » 

Il  dit  ;  Hector  au  casque  étincelant ,  sans  lui  répondre,  passe  rapi- 
dement près  de  lui ,  brûlant  du  désir  de  repousser  au  plus  vite  les 
Argiens ,  et  d'arracher  la  vie  à  un  grand  nombre  d'entre  eux.  Cepen. 
dant,  les  divins  compagnons  de  Sarpédon,  ce  héros  semblable  à  un 
dieu,  le  déposent  sous  le  hêtre  magnifique  de  Jupiter,  du  dieu  qui 
tient  l'égide;  et  là,  le  vaillant  Péiagon ,  son  ami  le  plus  cher,  fait 
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et  Alcandre  etHaliiis, 

et  JNoémon  et  Prytanis  ; 

et  donc  Ulysse  le  divin 

eut  tué  encore  plus  de  Lyciens, 

si  Hector  grand  au-casque-brillant 

n'eût  pas  aperçu  cela  vivement. 

Alors  il  alla 

à  travers  ceux-combattant-devant, 

armé  d'un  airain  étin  celant, 

portant  la  peur  aux  fils-de-Danaus ; 

or  Sarpédon,  fils  de  Jupiter, 

se  réjouit  donc  à  lui  s'avançant, 

et  dit  une  parole  lamentable  : 

«Fils-de-Priam, 
n'aie  pas  souffert  certes  moi 
être  étendu  proie  aux  fils-de-Danaus, 
mais  aie  secouru  moi  : 
ensuite  même  que  la  vie  ait  laissé  moi 
dans  votre  ville  ; 

car  moi  certes  je  ne  devais  pas  donc 
étant  retourné  dans-mes-foyers 
dans  la  terre  de-la-patrie  chérie, 
devoir  réjouir  et  mon  épouse  chère 
et  mon  fils  ne-parlant-pas-encore.  » 

Il  dit  ainsi'; 
or  Hector  au-casque-brillant 
ne  dit-à  lui  rien, 
mais  s'élança-au-delà  de  lui, 
ayant  désiré-avec-ardeur, 
afin  que  au-plus-vite 
il  eût  repoussé  les  Argiens, 
et  eût  enlevé  l'âme  hors-de  beaucoup 
Eux  d'une  part  donc 
les  compagnons  divins 
placèrent  Sarpédon  égal-à-un-dieu 
sous  le  hêtre  très-beau 
de  Jupiter  ayant-une-égide; 
puis  Pélagon  valeureux, 
qui  était  compagnon  cher  à  lui, 
poussa  donc  à  lui  la  lance  de-frène 
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sortir  de  sa  cuisse  blessée  la  lance  de  frêne.  Le  souille  l'aban- 
donne ,  et  les  ténèbres  se  répandent  sur  ses  yeux  ;  mais  bientôt 
ilrespirede  nouveau,  et  le  souffle  de  Borée  ranime  son  cœur  défaillant. 

Les  Argiens,  poursuivis  par  Mars  et  par  Hector  à  l'armure  d'airain, 
ne  prennent  point  la  fuite  vers  leurs  noirs  vaisseaux  ;  ils  ne  s'avan- 
cent pas  non  plus  au  combat;  mais  ils  reculent  lentement,  maintenant 
qu'ils  savent  que  Mars  est  parmi  les  Troyens. 

Et  ici ,  quel  fut  le  premier ,  quel  fut  le  dernier  de  ceux  qu'immolè- 
rent et  Hector,  fils  de  Priam,  et  Mars  au  cœur  d'airain  ? 

D'abord  Teuthras,  semblable  à  un  dieu;  puis  Oreste,  dompteur 
de  coursiers  ;  Trécbus,  guerrier  d'Étolie  ,  OEnomaiïs ,  Hélénus,  fils 
d'OEnops,  et  Oresbius  à  la  ceinture  éclatante  ,  qui ,  portant  tous  ses 
soins  aux  richesses,  habitait  Hyla  ,  près  du  lac  Céphise;  non  loin  de 
lui  habitaient  d'autres  Béotiens ,  régnant  sur  un  peuple  opulent. 

Lors  donc  que  Junon,  la  déesse  aux  bras  blancs ,  les  vit  exterminer 
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à-la-porte  liors-de  la  cuisse. 
Or  l'âme  laissa  lui, 
et  un  brouillard-épais 
avait  été  répandu  sur  ses  yeux  \ 
mais  il  fut  ranimé  de  nouveau, 
et  le  souffle  de  Borée 
soufflant-sur  lui  autour 
ranime  son  âme 
haletant  misérablement. 

Les  Argiens  d'autre  part 
sous  la  poursuite  de  Mars 
et  sous  celle  d'Hector 
armé-d'airain, 

et  ne  se  tournaient-en-avant  jamais 
vers  les  vaisseaux  noirs, 
et  ne  se  portaient-contre  jamais 
par  un  combat, 

mais  reculaient  toujours  en  arrière, 
quand  ils  apprirent 
Mars  être  parmi  lesTroyens. 

Là  quel  est  le  premier, 
et  quel  est  le  dernier  que 
tua-et-dépouilla 
et  Hector,  fils  de  Priam, 
et  Mars  d'airain  ? 

Teuthras  égal-à-un-dieu, 
et  en-outre  Oreste 
le  dompteur-de-coursiers, 
et  Tréchus  guerrier  Étolien, 
et  OEnomaùs, 
et  Hélénus  fils-d'OEnops, 
et  Oresbius  à-ceinture-brillante, 
qui  certes  habitait  dans  Hyla, 
s'occupant  fort  de  richesses, 
adjacent  au  lac  Céphise; 
et  près-de  lui 

habitaient  d'autres  Béotiens, 
ayant  un  peuple  très  gras. 

Or  quand  donc  Junon, 
déesse  aux-bras-blancs, 
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ainsi  les  Argiens  dans  la  sanglante  mêlée ,  elle  adressa  aussitôt  à  Mi- 
nerve ces  volantes  paroles  : 

«  Dieux!  fille  de  Jupiter  qui  tient  l'égide ,  déesse  Indomptable  ,  ce 
sera  donc  en  vainque  nous  aurons  promis  à  Ménéîas,  qu'il  retournerait 
dans  sa  patrie,  après  avoir  renversé  Ilion  aux  superbes  remparts,  si 
nous  laissons  le  funeste  Mars  se  livrer  ainsi  à  ses  fureurs  !  Allons , 
nous  aussi,  occupons-nous  de  porter  aux  Argiens  impuissant  secours  !  » 

Elle  dit,  et  Minerve  ,  la  déesse  aux  yeux  d'azur,  s'empresse  d'o- 
béir. Junon,  vénérable  déesse,  fille  du  grand  Saturne,  s'occupe  d'é- 
quiper ses  coursiers  aux  bandelettes  d'or,  tandis  qu'Hébé  s'empresse 
d'attacher  des  deux  côtés  du  char  des  roues  arrondies ,  en  airain  et  à 
huit  rayons,  adaptées  à  un  essieu  de  fer  :  le  cercle  de  ces  roues  est 
d'un  or  impérissable ,  et  en  dessus  régnent  des  bandes  extérieures 
d'airain,  parfaitement  jointes  et  admirables  à  voir,-  les  moyeux  sont 
d'argent ,  parfaitement  ronds  ;  le  siège  est  suspendu  par  des  courroies 
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vit  eux  tuant  des  Argiens 
dans  un  combat  violent, 
aussitôt  elle  disait-à  Minerve 
des  paroles  ailées  : 

«  O  dieux  ! 
fille  de  Jupiter  ayant-une-égide, 
déesse  Indomptable, 
certes  donc  nous  promîmes  à  Ménélas 
ce  discours,  vain, 

lui  devoir  s'en  retourner  ayant  détruit 
Uion  aux-belles'*murailles, 
si  nous  laisserons  Mars  funeste 
agir-en-furieux  ainsi. 
Mais  allons  certes 
nous-deux  aussi  méditons 
un  secours  impétueux  !  » 

Elle  dit  ainsi  ; 
et  Minerve  déesse  au  x-y  eux -bleus 
ne  désobéit  pas. 
Elle  d'une  part  Junon, 
déesse  vénérable, 
fille  de  Saturne  grand , 
s'approcbant  équipait 
les  chevaux  à-bandelettes-d'or  ; 
Hébé  d'autre  part  promptement 
jeta  autour  du  char 
des  cercles  recourbés, 
d'airain,  à-huit-rayons, 
adages-autour  à  un  essieu  de-fer. 
Le  cercle-d'emboitement  d'eux 
est  certes  d'or  impérissable; 
d'autre  part  en-dessus 
des  cercles-extérieurs  d'airain, 
bien-adaptés, 

objet-d'admiration  à  avoir  été  vus; 
puis  des  moyeux  d'argent  sont 
circulaires  des  deux  côtés. 
Puis  le  siége-du-char-à-deux 
a  été  tendu  par  des  courroies 
d'or  et  d'argent; 
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d'or  et  d'argent ,  et  sur  le  devant  s'arrondissent  deux  rampes  circu- 
laires ;  du  siège  part  un  timon  d'argent,  à  l'extrémité  duquel  Eébé 
attache  un  superbe  joug  d'or,  où  passent  des  guides  magnifiques,  éga- 
lement en  or.  C'est  sous  ce  joug  que  Junon  place  ses  coursiers  aux 
pieds  rapides ,  dans  son  avidité  de  tumulte  et  de  combats. 

Quant  à  Minerve,  fiile  de  Jupiter  qui  tient  l'égide,  laissant  couler 
à  ses  pieds  jusque  sur  le  seuil  du  palais  de  son  père  le  voile  superbe, 
le  voile  aux  mille  couleurs  qu'elle  a  fait  et  qu'elle  s'est  brodé  de  ses 
propres  mains,  elle  revêt  la  cuirasse  de  Jupiter  qui  rassemble  les  nua- 
ges, et  se  charge  de  ses  armes  pour  la  guerre,  source  de  larmes.  Sur 
ses  épaules  elle  jette  l'égide  aux  mille  franges,  l'égide  formidable,  que 
la  terreur  environne  de  toutes  parts  :  là  sont  la  Discorde,  la  Force,  /a 
Poursuite  qui  glace  les  sens,  la  tête  effroyable  et  terrible  Je  la  Gor- 
gone, monstre  affreux,  prodige  de  Jupiter  armé  de  l'égide.  Sur  sa 
tête  elle  pose  un  immense  casque  d'or  à  quatre  aigrettes ,  qui  proté- 
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ôoia:  Se  àviuyéç  eîat 

ÏI£DlOpO[JLOt. 

*Pu(/.ôç  ôè  àpyvp£oç  7T£Xev 

ex  toO* 

aùxàp  tVi  àxpw 

S^ae  Çvyov  xp^creiov  xaXov, 

êveêaXe  Se 

XétuocSvoc  xaXà,  /pûneia* 

"Hpr,  Ss  r,yay£v  Ottô  Çuyôv 

Ï7T710UÇ  (OXUTlOÔa;, 

(Jietxauïa  èpiooç  xaï  àOxyjç. 
Avxàp  'AOyjvaiyj, 
xoupyj  Aie;  aîyio^oto, 

XOCXE^EVE  (JL£V 

êrci  oûoei  îtaxpôç 

tcetcXov  éavôv, 

iroixi'Xov, 

ôv  aOtY)  pa  7COir,(jaTO 

xat  xà[xs  ^epfftv" 

ri  Se  âvôOaa  ^tiwva 

Atô;  vsçeXyiyspéTao, 

Qa)p7)(7<7£XO  T6UXefftv 

ëç  ttoXejxqv  oaxpuoEvxa. 
BàXexo  ôè  apa 

àfJLÇl  to[AOl<7tV 

alyiôa  ôucffavoeaGav, 

OEtVTjV, 
TTEpl   ^V  [A£V 

9660;  è^xe^àvcoxai  Tiàvxyi' 

èv  oe  "Epi;, 

êv  ôè'AXxrj, 

gv  ôè  'Ju>xr)  xpuoEcraor 

£V  Ô£  TE 

xs?aX9)  ropyEiY], 

7î£Xa)pO'J  ÔEtVOÎO, 
BttVlj  X£  orjxepôvTQ  T£, 
T£pa;  Aie;  aîytoxoio. 
Oô'to  Se  êîîî  xpaxi 
XUV£Y]V  àjAçtçaXov, 
TETpaçàXyipov,  xp<j£ir,v, 


puis  deux  cercles-antérieurs  sont 

courant-circulairement. 

Puis  un  timon  d'argent  était 

ressortant  de  lui; 

ensuite  sur  son  extrémité 

elle  attacha  un  joug  d'or  beau, 

et  jeta-dedans 

des  courroies  belles,  d'or; 

puis  Junon  mena  sous  le  joug 

des  chevaux  aux-pieds-rapides, 

Junon  avide  de  débats  et  de  combat 

D'autre  part  Minerve, 
fille  de  Jupiter  ayant-une-égide, 
laissa-couler  à  la  vérité 
sur  le  seuil  de  son  père 
le  voile  superbe, 
aux-couleurs-variées, 
que  elle-même  donc  se  fit 
et  travailla  de  ses  mains; 
puis  elle  ayant  revêtu  la  cuirasse 
de  Jupiter  rassemblant-les-nuées, 
s'armait  de  ses  armes 
pour  la  guerre  source-de-pleurs. 
Puis  elle  se  jeta  donc 
autour  des  épaules 
l'égide  ornée-de-franges, 
terrible, 

autour  de  laquelle  certes 
la  peur  est  mise-en-couronne  partout; 
puis  dedans  la  Discorde, 
puis  dedans  la  Force, 
puis  dedans  la  Poursuite  glaçante  ; 
puis  dedans  aussi 
la  tête  de-la-Gorgone, 
d'un  monstre  terrible, 
et  terrible  et  affreuse, 
prodige  de  Jupiter  ayant-une-égide. 
Puis  elle  se  mit  sur  la  tête 
un  casque  entouré-d'aigrettes, 
à-quatre-aigrettes,  d'or, 


04  1AIAAOS  F- 

/puast^v,  Ixaxov  7UoXiwv   ^puAs'ecs''  apapuiav. 

'Eç  o  oyez  cpXo'yea  ttoœi  fhrçaaxo'  XaÇeto  o'  £y/.°Ç  7i5 

PptOù,  [/iya,  GTiêapov,  xw  ôauLVYjci  <m/aç  àvopwv 

"^pOJtoV,  TOÏCTIVTE  3tOT£dG£Tat  Ôêpi[X07uàTpV). 

np?)  0£  [/.acTiyi  tloto;  sirfifxaieT   ap   tîT-nouç* 
auTO(jLaxat  oè  iruXai  uluxov  oûpavoïï,  Sç  eyçov  cQpai, 
ttjç  £TriT£TpaTTTat  j/iyaç  oùpavbç  OuXuu.7i:oç  te,  75o 

*^ul£v  àvaxXïvou  iruxivov  vÉcpoç,  yjo°  e7riôelvai. 

1Y)   pa   6l     aUTOCCOV  XeVTpTJVEXEaç    £/OV  ITITTOUÇ* 
EUpOV   Û£   KpOVUOVa    Ô£WV   (XT£p  Y]JJL£VOV  à'XXtOV, 

axpoxaTYj  xopucprj  7roXu§£tpaooç  OuXu[/.7TOlO. 

vEv0'  uttcouç  aTYjcjacra,  6scc  XeuxojXevoç  ^Hpvj  7^51 

Z9)v'  U7U0CTOV   KpOVloVjV    £l;£lp£TO    Xat   TUpOŒEElTTE* 

«  Zeïï  7raT£p,  ou  vs[jL£fftÇTp.  vAp£t  xa§£  xapT£pà  Epya, 
ôcraaTtov  te  xat  oiov  arccoXecre  Xaov  'A^aioiv 
i/.a<|/,  aTocp  ou  xaxa  xo'(7|jiqv;  Ijjloi  0'  ofyoç*  01  Se  exy]Xoi 


gérait  les  fantassins  de  cent  villes  réunies.  Puis  elle  monte  sur  le  char 
flamboyant ,  tenant  en  main  la  lourde ,  la  grande ,  la  forte  lance,  avec 
laquelle  elle  abat  les  rangs  des  guerriers  qui  osent  s'attirer  le  cour- 
roux de  la  fille  du  dieu  tout-puissant.  Junon  presse  vivement  du  fouet 
ses  coursiers,  et  soudain  s'ouvrent  d'elles-mêmes  les  portes  du  ciel,  con- 
fiées aux  Heures,  ces  gardiennes  du  vaste  ciel  et  de  l'Olympe,  qu'elles 
ouvrent  ou  qu'elles  ferment  avec  un  nuage  épais.  C'est  par  là  que  les 
Déesses  font  sortir  leurs  chevaux  dociles  au  frein;  et  bientôt  elles 
trouvent  le  fils  de  Saturne  assis  loin  des  autres  Dieux  ,  au  sommet  le 
plus  élevé  de  l'Olympe  aux  nombreuses  cimes.  Alors  Junon ,  la  déesse 
aux  bras  blancs ,  arrêtant  ses  coursiers ,  s'adresse  au  souverain  Jupi- 
ter, fils  de  Saturne,  et  l'interroge  en  ces  termes  : 

«  Jupiter,  père  des  Dieux  et  des  hommes ,  n'es-tu  pas  indigné  de& 
horribles  forfaits  de  Mars?  Que  d'Achéens  ,  et  quels  héros  parmi  eux  , 
il  vient  d'exterminer  sans  raison  et  contre  toute  justice!  Pour  moi, 
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étpapvtav  7rpvXs'so~oiv 
éxaxov  ttoXuov. 

BlQCrETO  0£  TUOfflv 

êç  ô^sa  O/XoyEa* 
XâÇexo  ôè  £yx°Ç 
Pptôù,  [Asya,  «yttoapov, 

XO)  Ôà(JLVTf)(7l 

cxt^aç  àvopûiv  Yjpaxov, 

TOÎ(ji\t£  XOX£ffa£X0U 
Ôêpl(X07tàxpY). 

"Hpy)  os  Ôoâ);  àpa 
£7csu.ai£T0  (xàariyi 'ÎTnuouç' 
7tûXat  ôs  oùpavov 
fxuxov  oaixoiiaxai, 
aç  ïyjov  TQpou, 
xîjîç  oùpavo;  (xéyaç 

OliXufAUO;  X£  £7tlT£Tpa7tTat, 

yj[JL£v  àvaxXîvat 

*}§£  £7U0£ÏVCU 

vécpoçirvxtvôv. 
Tt)  pa  Sià  aùxàwv 

S^OV  Î7U7TOUÇ 

xsvxpY)vsxsa;;, 
supovôs  Kpovtcova 
%svov  àxsp  àXXwv  0sà>v, 
xopvçy)  àxpoxàxfl 
OùX\3(xuoto  uoXuôstpàôo;. 
"HpYj,  0sà  XsvxtoXsvo;, 
ffxyjaaaa  Ï7uitou;  sv0a, 
è^stpsxo  Zïjva  liitaxov 
Kpo^ioyjv, 
xai  7rpoas'si7ts* 
«  Zsu  rcàxsp, 
où  vsfxsffîÇir)  vApsi 
xàôs  spya  xapxspà , 
oao-àxtov  xs 
xai  oîov  Xaov  'Aj(aia>v 
àrucùXsdS 
jjià^,  àxàp  ou  xaxà  x6ff(xov  ; 


apte-à-cou vrir  les  fantassins 

de  cent  villes. 

Puis  elle  monta  de  565  pieds 

dans  le  char  flambloyant  ; 

puis  elle  prenait  la  lance 

lourde,  grande,  forte, 

par  laquelle  elle  dompte 

les  rangées  d'hommes  héros, 

contre  lesquels  elle  s'irrite  , 

étant  fille-d'un-père-puissant. 

Or  Junon  rapidement  donc 

touchait  du  fouet  les  chevaux  ; 

et  les  portes  du  ciel  [mes , 

s 'ou  vri  i  ent-a  vec-f  racas     d'elles  -  mê- 

pories  que  avaient  les  Heures, 

auxquelles  le  ciel  grand 

et  l'Olympe  a  été  confié, 

et  pour  avoir  ouvert 

et  pour  avoir  fermé  sur  elles 

un  nuage  épais. 

Par  là  donc  à  travers  elles 

elles  dirigeaient  les  chevaux 

dociles-à-1'aiguillon  ; 

or  elles  trouvèrent  le  fils-de-Saturne 

assis  à-part  des  autres  dieux, 

au  sommet  le  plus  extrême 

de  l'Olympe  aux-nombreuses-cimes. 

Junon,  déesse  aux-bras-blancs, 

ayant  arrêté  les  chevaux  là, 

interrogeait  Jupiter  souverain 

fils-de-Saturne 

et  dit-à  lui  : 

«  Jupiter  père, 
ne  t'indignes-tu-pas  contre  Mars 
de  ces  œuvres  violentes, 
et  combien-nombreux 
et  quel  peuple  d'Acheens 
il  a  fait-périr 

pour-rien,  et  non  selon  Tordre  ? 
or  douleur  est  à  moi; 


«fi  JAIAAOS  E 

Tep-Trowat  Ku7Cptç  te  xai  àpYupOToÇoç  'ÀttoXXojv,  760 

acppova  toutov  àvsvxEs*,  ôç  oùxiva  oi$e  OcpucTa. 
Zeu  Tratsp,  Y|  pa  Tt  jjloi  xs^oXcoasai,  ai  xev  vÀprJ'x 
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Tyjv  8'  a7rau.ct6out.svos  7cpo<7£cpYj  VECpEXrjYepeTa  Zsuç* 
«  "ÀYpet  (^av  ot  £7rop<Jov  5AÔY]vai7]v  ày£X£iY]v,  7GÔ 

7)  £  [JLaXlST'   £ltoÔ£  XaXYJÇ  6§UV7j(7t  tteXkÇeiv.  » 

*Ûç  Icpax'*  ouo'  a7TiÔ7iG£  Osa  XeuxcoXevoç  ^Hp'/)* 
(xa(JTi^£v  o'  tirirou;'  tw  o'  oux  àxovTE  7r£Ts<jÔ7)v 

[JLCŒG-yJYU!;  Yai'rjÇ   T£   *ai  OUpaVOU   a7T£p0£VT0Ç. 

"Ogctov  S'  rjepOEiSsç  àvTjp  t5sv  6^6aX[xoi(7tv,  770 

7]J/.£V0Ç  £V  (7X07T17J ,  XsUŒŒtOV    £7Tl    OIVOTTOC  7T0VT0V, 
ToVaOV   £7UlOpWGTXOUŒl  ô&toV   U'^7)^££Ç   ÎtTTCOI. 
AÀÀ    0T£  OY)    1  pOlTJV    IÇOV,  7UOTap.O)  T£   pEOVTS, 

v)^t  poàç  2i[/.0£iç  dU[/.6aXXETOV  ■rçÊs  2xàfjuxv$p0;, 

evÔ'   17C7TOUÇ  £<7TV)(7£   Osa  XeUXwXeVOÇ  ^HpYJ  ,  7.7$ 


j'en  gémis  ;  mais  Vénus  et  Apollon  à  Tare  d'argent  s'en  réjouissent  en 
silence  ;  car  ce  sont  eux  qui  ont  déchaîné  ce  furieux,  qui  ne  connaît 
point  de  lois.  Jupiter ,  t'irriterais-tu  donc  contre  moi ,  si ,  frappant 
Mars  avec  violence,  je  le  chassais  loin  du  combat  ?» 

Le  dieu  qui  rassemble  les  nuages,  Jupiter,  lui  répond  aussitôt: 
«  Vas ,  excite  contre  lui  Minerve ,  Minerve  la  triomphante ,  qui , 
plus  que  tout  autre ,  sait  lui  causer  de  si  vives  douleurs  !  » 

Il  dit,  et  Junon,  la  déesse  aux  bras  blancs,  n'a  garde  de  désobéir;  elle 
fouette  ses  coursiers ,  qui  soudain  volent  avec  ardeur  entre  la  terre  et 
le  ciel  parsemé  d'astres.  Autant  les  yeux  d'un  homme  embrassent 
d'espace  dans  l'air ,  lorsque  assis  sur  un  roc  élevé  il  porte  ses  regards 
sur  la  mer  sombre ,  autant  en  franchissent  d'un  bond  les  célestes 
coursiers  aux  pas  retentissants.  Dès  que  les  déesses  sont  arrivées  à 
Troie,  à  l'endroit  où  deux  fleuves  rapides ,  le  Simoïs  et  le  Scamandr  \ 
confondent  leurs  eaux ,  la  déesse  aux  bras  blancs ,  Junon,  arrête  ses 
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oî  àè,  Ku7ipiç  te 
xaî  lA7t6XXwv  àpyupoToloç , 
TepuovTat  extqXoi 
àvévteç  toOtov  àçpova , 
ôç  oîôev  ouîtva  ÔetAiaxa. 

ZaO  TKTSp, 

rjpa 

Ks^oXwcrsat  Tt  (XOC, 

aï  7C67c)rjYuïa  "Apyja  Xuyp^Ç 
xèv  à7ro8iw(jiai  éx  [Aa^ç  ;  » 

Zsùç  ôè 
vsçeXyjvepeTa 

à7Ta(JL£t66(JL£VOÇ  7TpO(72<py)  TY]V  ' 

«  "Ayp£i  uàv  ETiopaov  oi 
'AÔY]vai7]v  ày£>£iY]v , 
vi  £vta)0£  nsXaÇeiv  é 
fJtàXiaxa  oSuvTrjat  xaxVjç.  » 

"E<paTO  wç  ■ 
"Hpy]  Se  6£à  Xe'jxwXevoç 
oùx  àuiOria-e* 
(xàaxi^£  ôè  Ïtwcouç  * 

T(i)  8è  7T£T£(78yiV 

oùx  àxovx£ 
(jL£acry)YÙç  yairi;  Te 
xat  oùpavoù  à<jrep6evTo;. 
"Offdov  Ôè  y)£po£toè; 
Ïôev  ô^ôaXjjLoîatv  àvf,p , 

%£VOÇ  £V  CXOTCtTÎ  , 
X£Û0r<TO)V  £7lt  TtOVTOV  OIVC710C  , 
1117101  0£Ô5v 
U+Y)X££Ç 

èitiOpwcrxovffi  t6(j<tov. 
AXXà  ôt£  orç 
l£ov  Tpoiyjv , 

7C0Ta(XU)  T£  p£OVT£ 

yjy^i  Itu.o£'.ç  yjos  2xà[iavSpo; 
(ju^êàXXETov  f  oàç , 
"HpiQ,  6£a  XcvxcoXsvoç 
lGrT7i<iev  fairouç  ëvôa , 
Xu^aGa  eç  oy^scov  * 


Eux  au  contraire,  et  Vénus 
et  Apollon  à-l'arc  d'argent 
se  réjouissent  tranquilles; 
ayant  excité  celui-ci  insensé, 
qui  ne  connaît  aucune  justice. 
Jupiter  père, 
est-ce  que  donc 

tu  te  fâcheras  en  rien  contre  moi, 
si  ayant  frappé  Mars  tristement 
j'aurai  repoussé  lui  du  combat? 

Or  Jupiter 
Dieu-rassemblant-les-nuées 
répondant  dit-à  elle  : 
«  Allons  certes  aie  excité  contre  lui 
Minerve  entraînant-le-butin, 
qui  a-coutume  d'approcher  lui 
le  plus  de  douleurs  mauvaises.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  Junon  déesse  aux-bras-blancs 
ne  désobéit  pas; 
mais  elle  fouetta  les  chevaux; 
et  eux-deux  volèrent 
non  ne-le-voulant-pas 
au  milieu  et  de  la  terre 
et  du  ciel  garni-d'astres. 
Or  autant  d'espace-dans-Fair 
a  vu  avec  les  yeux  un  homme, 
assis  dans  un  lieu-propre-à-observer, 
regardant  sur  la  mer  couleur-de-vin, 
les  chevaux  des  déesses 
aux-pas-hautement-retentissants 
sautent-d'un-bond-sur  autant  d'espa- 


Mais  quand  certes 
elles  arrivèrent  à  Troie 
et  aux  deux-deuves  coulant, 
où  le  Simoïs  et  ieScamandre 
réunissent  leurs  courants, 
Junon,  déesse  aux-bras-blancs, 
arrêta  les  chevaux  là, 
les  a^ant déliés  du  char; 


[ce. 


y8  IAIAAOI  E. 

Xtaoca'  e;  nyewv  7cspt  S' •rçspa  7rou'Xùv  £^£'j£ 
Toiatv  5'  au.ëpoai7]v  Sijxoeiç  àvsTstXe  vs[/.Ea6ai. 

Ai  os  paxr]v,  Tpriptoai  raÀEiaaiv  tô^aO'  ôtxotat, 
avSpactv  'Apy£toi<7tv  àXs?É(/.£vai  (/.Epaulai. 

'AXX?  ot£  &r\  p'  txavov  oôt  tcXeïstoi  xai  aptsTQt  780 

eaTaaav,  à|/.cp\  pi'/jv  Aiou/rçôEOç  unroSauoto 
eiXo'jjievoi ,  Xeloikjiv  eoixoteç  totÀOcpàyotaiv, 
y)  cuai  xairpotcnv,  twvt£  aôÉvoç  oux  àXa7raSvov, 
EVÔOC  OTTOts'  V)UCT£  Ô£a  XeuxcoXsvoç  aïipr\ , 

^TEVTopt  siffa^EVY)  (jLEyaX^TOpt ,  */^aXx£Ocpwvw,  785 

<$<;  toœov  auoTfaaa^'  oaov  àXXot  TTEVT^xovTa* 

«  AlSwç,  'Apyeïot,  xax'  eXey^eoc,  elBoç  àyyjToi! 

0<ppa  f/iv  EÇ  7:oXs(i.OV  7TwX£(JX£TO  ôïoç  'A^iXXeuç  , 

ouSs'ttote  Tpo)£ç  Trpb  TCuXacov  AapSavtawv 

ofyvEcrxov  xêi'vou  yàp  £§£fôiaav  oêptf/.ov  £y^o;*  790 

VÎÎV   $£  EXOCÇ  7T0Xt0Ç   XOiXrjÇ  sVl  VTjUdl   [Jlbr/OVTOU.  » 

chevaux,  les  détache  du  char  ,  et  répand  autour  d'eux  un  nuage 
épais.  Le  Simoïs  leur  donne  l'ambroisie  pour  pâture. 

Cependant  les  déesses  s'avancent ,  semblables  dans  leur  démarche 
à  de  timides  colombes ,  et  impatientes  de  secourir  les  Argiens.  Elles 
arrivent  bientôt  à  l'endroit  où  se  tenaient  les  plus  nombreux  et  les 
plus  braves,  pressés  autour  du  vaillant  Diomède,  dompteur  de  cour- 
siers, semblables  à  des  lions  carnivores,  ou  à  des  sangliers  dont  rien 
ne  peut  dompter  la  force  ;  c'est  là  que  s'arrête ,  en  poussant  un  cri 
immense,  la  déesse  aux  bras  blancs  ,  Junon,  sous  les  traits  du  ma- 
gnanime Stentor  à  la  voix  d'airain  ,  dont  les  sons  égalent  ceux  de  la 
voix  de  cinquante  autres  ensemble  : 

«  Argiens  ,  s'écrie-t-elle ,  honte  et  infamie  à  vous ,  à  vous  lâches , 
qui  n'avez  d'admirable  que  la  beauté  !  Tant  que  le  divin  Achille  prit 
part  aux  combats ,  jamais  les  Troyens  n'osèrent  paraître  devant  les 
portes  Dardaniennes  ;  car  ils  redoutaient  sa  formidable  lance;  mais 
aujourd'hui ,  ils  viennent  vous  combattre  loin  de  leur  ville,  jusque 
sur  vos  vaisseaux  aux  vastes  flancs.  » 
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I/eve  8è  itepi 
^épa  TtouXvv* 
Iijioeiç  ce  àvêre  iXe  toîcjiv 

àu.6pOC7l/)V  V£(JL£(76ai. 

Al  Se  pàxy)v , 
ôtxotai  ÏÔfxaTa 
TreXeiàîii  TpYjpwa-t , 
(X£(jiauïat  àXe^£(JL£vat 
àvopàaiv  'Apyeioiaiv. 
'AXXà  ÔT£  ôrj  pa 
ïxavov  Ô0i 

uXeiottoi  xal  àptaTot 
£'(7Ta<yav  el>.6[j.£vot 

àfJL^t  ptY]V  AlO[AY)OEOÇ 
l7l7lOÔà(JLOlO, 

èoixoteç  Xeioucriv 
wfjtoçàyoKriv , 

^  aval  xaupotai , 

TQ)VT£  (70EVOÇ 

oùx  àXauaôvov , 
"Hprj  0£a  XeuxwXevo; 

<yxàffa  svÔa  >jOo-£v, 

£tara(JL£vy) 

SxÉvTOpt  {jL£yaXyjropi , 

XaXxEocpwvtp , 

ô;  aOSyjcyacyxE  TOfjov 

ocyov  TTEvx^xovTa  àXXoi  * 

«  'Apyeïot,  alSobç, 
èXEyxea  xaxà , 
àyy)xot  etSo;, 
ôçpa  (X£v 
'AxiXXe'j;  o?o; 
ttwXéctxeto  è;  uoXejxov, 

OOÔ£TTOT£  Tpâ)£;  01XV£(7X0V 

7rpô  7cuXàa>v  Aapôaviàwv 

éSsioicrav  yàp 

iyxo;  ôêptjxov  x£ivov  * 

vOv  as 

{jLàxoviat  éxàç  716X10; 

sVi  vyjvfft  xoiXy];.  » 


puis  elle  versa  autour 

un  brouillard  considérable; 

puis  le  Simoïs  produisit  pour  eux 

de  l'ambroisie  pour  s'en  repaître 

Elles  alors  allèrent 
semblables  par  la  marche 
à  des  colombes  timides, 
désirant-vivement  devoir  secourir 
les  hommes  Argiens. 
Mais  quand  certes  donc 
elles  arrivèrent  où 
les  plus  nombreux  et  les  meilleurs 
se  tenaient  réunis  , 

autour  de  la  force  de  Diomède 
dompteur-de»coursiers, 
ressemblant  à  des  lions 
mangeurs-de-chair-crue, 
ou  à  des  cochons  sangliers, 
dont  la  force 

n'est  pas  facile-à-p rendre; 
Junon  déesse  aux -bras- blancs 
s'étant  arrêtée  là  cria, 
s'étant  assimilée 
à  Stentor  au-grand-cœur, 
à-la-voix-d'airain, 
qui  criait  aussi-fort 
que  cinquante  autres  : 

«  Argiens,  honte, 
objets-de-reproches  lâches, 
admirables  de  forme  seulement  ! 
tant  que  à  la  vérité 
Achille  divin 

allait-souvent  à  la  guerre, 
jamais  les  Troyens  n'allaient 
en-devant-des  portes  Dardanienncs  ; 
car  ils  avaient  craint 
Tépée  forte  de  celui-là  ; 
mais  maintenant 
ils  combattent  loin-de  la  ville 
auprès  des  vaisseaux  creux.  » 


iÔO  IAÎAACE  Ë. 

*£2ç  etTroud',  wxpuve  [/.svo;  xal  8u{jlov  fxaatôu. 
TuoetôT)  S'  Ittooouœs  ôsà  yXauxwTT^  'Aô^v/j* 
eOpe  os  Tovy^  avaxTa  Trap1  arTroiaiv  xai  o^cccpiv 
eXxoç  àvaj/uyovTa,  to  [jliv  BaX£  ITavoapot;  iw.  795 

làpco;  yap  [xiv  £T£ip£v  utto  7rXax£Oç  T£Xay.wvoç 

aGTTlSoÇ  SÔXUXXOU'   TW   TSipETO,    X0CUtV£    0£   ^£Îpa* 

av  o'  ïœ^ojv  T£Xauuova,  xsXatvecpsç  aitx'  àirop.opyvu. 
l7CTC£tou  os  Osa  Çuyou  v)6aT0,  ©(ovyjcsv  ts* 

«  'H  oXtyov  ol  7raïoa  sowcora  yeivaTO  TuSsuç*  800 

Tuô£uç  toi  (juxpoç  f/iv  Irv  osuaç  ?  aXXa  [/.a^rjT^ç. 
Kai  £'  ot£  7T£p  atv  lyw  TtoXeixtÇeiv  oùx  Etaaxov, 
oùo'  £X7raicpacrG£iv,  ot£  t'  */)Xu6c  vodcptv  'A^aiwv 
àyy£Xoç  iç  0/^êaç,  7roXsaç  p.£Ta  Ka8{jt£i«va<; 
(oaivuciôai  fjitv  àvtoyov  ivi  [/.syapoiatv  exvjXov),  8o5 

aùxàp  ô  6u|xov  £/wv  ov  xapi£pbv  ,  wç  T07rapoç  7T£p, 
xoopou;  Kao{Ji£to)V  7rpoxaXi'ÇsTO,  Travra  o'  svixa. 

Par  ces  paroles,  elle  ranime  la  force  et  l'ardeur  de  chacun  d'eux. 
De  son  côté,  la  déesse  aux  yeux  d'azur ,  Minerve  s'est  élancé  à  la  re- 
cherche du  iils  de  Tydée  ;  elle  a  trouvé  ce  héros  près  de  ses  coursiers 
et  de  son  char  ,  occupé  à  rafraîchir  la  blessure  que  lui  fit  Pandarus; 
car  la  sueur  l'accablait  sous  la  large  courroie  de  son  magnifique  bou- 
clier, et  son  bras  épuisé  le  faisait  souffrir  cruellement;  soulevant 
donc  la  courroie,  il  élanchait  le  sang  noir  de  sa  blessure,  quand  la 
déesse  toucha  le  joug  de  son  char  et  lui  dit  : 

«  Certes,  Tydée  a  engendré  un  fils  qui  ne  lui  ressemble  guère  ! 
Tydée  était  petit,  il  est  vrai,  mais  c'était  un  vaillant  guerrier.  En 
vain  je  lui  interdis  de  combattre  et  de  se  livrer  à  sa  fougue  impé- 
tueuse ,  lorsqu'il  vint ,  sans  autres  Achéens ,  comme  messager  à 
Thèbes,  au  milieu  des  nombreux  descendants  de  Cadmus  :  je  l'enga- 
geai à  rester  convive  paisible  dans  leur  palais  ;  mais  lui ,  em- 
porté comme  devant  par  la  fougue  de  son  âme  belliqueuse ,  défiait 
les  jeunes  descendants  de  Cadmus,  et   restait  partout  vainqueur. 
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KÏ7rouffa  ôs* , 
wxpuvs  jiévoç 
x«l  6upiov  éxàorou. 
'Aôrjvy)  ôè 
6sà  YXavxwuç 

S7t6pOU(7£  TuÔ£IÔY]  * 

£up£  ôè  xovys  avaxTa 

7rapà  Ï7T7roi(7i  xai  ô/eoçiv 

àva^u^ovta  É'Xxo; 

to  ITàvôapoç  pàXe  [juv 

ïto. 

cJopw;  yàp  èrsipe  u,iv 

•JTTO  TEXocjAtOVOÇ  TTÀaTÉo; 
àfjTïidoç,  eOxvxXou* 

TW  TElpETO, 

xàfxvs  ôè  xeîpa  * 
àv(<7/o)v  ôè  T£>a(jLwva, 
à7cou.6pvvu  aïfjLa  xEXaivEçsç. 
GsàÔè 

vyLaxo  Çvyou  forTiEiov  , 

90)VV)(Té  TS  ' 

«  'H  Tuôeù;  yeivaxo 
7iaïôa  eotxota  ôXtyov  ol. 
Tvôeuç  toi  er,v 
(xtxpo;  (xèv  ôÉfAOtç 
àXXà  [xaj(YiTiQç. 
Kai  pa ,  ôts  Tiep  iytù 
oùx  eîasxov  ^tv  uoXe^uÇeiv , 
oùôè  èxTuai^pàarereiv , 
ôt£  te  yjXuôs 
vocçtv  'Axatwv 
ayy£Xo;  è;  0Y]êaç 
(ji£Tà  Ka6{jL£Cwvaç  no)iaç , 
àvtoyov  [xiv  6aivv<x6ai 
exyjXov  ivï  {jLeYàpota-tv  • 
aùxàp  ô 

êycov  ôv  8u[iov  xapT£pov  , 
dv;  to  Ttàpo;  7T£p, 
TTpOXOcXlÇETO  xoupou;  KaÔ{J.£t(0 

èvixa  ôè  TiàvTa. 


Ayant  dit  ainsi, 
elle  poussait  l'ardeur 
et  l'âme  de  chacun. 
Minerve  d'autre  part 
déesse  aux-yeux-bleus 
s'élança- vers  le  fils-de-Tydée  : 
or  elle  trouva  ce  prince 
près  des  chevaux  et  des  chars 
rafraîchissant  la  blessure 
de  laquelle  Pandarus  frappa  lui 
avec  une  flèche. 
Car  la  sueur  accablait  lui 
sous  la  courroie  large 
du  bouclier  au-beau-cercle  ; 
par  laquelle  il  était  accablé, 
et  était  fatigué  quant  h  la  main; 
or  ayant  tenu-en-haut  la  courroie, 
il  essuyait  le  sang  noir. 
Or  la  déesse 

toucha  le  joug  des-chevaux 
et  parla  : 

«  Certes  Tydée  engendra 
un  fils  ressemblant  peu  à  soi. 
Tydée  certes  était 
petit  à  la  vérité  de  corps, 
mais  aimant-les-combats. 
Et  donc,  quand  pourtant  moi 
je  ne  laissais  pas  lui  guerroyer, 
ni  s'élancer-avec- fureur, 
quand  aussi  il  vint 
à  l'écart  des  Achéens 
messager  à  Thèbes 

parmi  des  fils-de-Cadmus  nombreux, 
j'ordonnais  lui  faire-festin 
tranquille  dans  le  palais; 
au  contraire  lui 
ayant  son  âme  vaillante, 
comme  par  le  passé  pourtant, 
;,    défiait  les  jeunes  des  fils-de-Cadmus, 
et  vainquit  en  tout. 
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[pyi'iStcoç*  toit]  01  iywv  £7riTappo0oç  ^a.] 

2ol  S'  tJtoi  [xsv  lyw  7uapa  8*  ïffxatxai,^^  cpuXaacco, 

xai  (7£  7rpocppov£toç  xsXofxat  Tpto£<j(it  (xa^£(jôai.  8io 

'AXXà  <7£u  r,  xoculoctoç  ttoXucuI;  yuîa  Se'Suxev, 

y]  vu  as  7rou  Sioq  ïcr^st  àx^ptov  où  suy'  Irana 

TuSÉoç  Ixyovo'ç  icrai  oatcppovoç  Oiva'Sao.  » 

T^jv  S'  a7ra[ji£t6o'|/.£VOç  7rpod£cpY)  xpaT£pbç  Aiou^o>|c;* 
«  rtyvtodxw  <j£,  0£oc ,  ôuyax£p  Atoç  alyto'/oto  8 1 5 

TW  TOt    7Tp0Cpp0V£WÇ  £p£to  £7TOÇ,  OuÔ'  £7riX£UŒ(0. 
OuT£  Tt    (X£    §£OÇ  ïffJ^El  aX^plOV,    OUTE  TtÇ  OXVOÇ* 
àXX*   STt   GWV  fJL£(JLVV)kW.at   £<p£T[X£lOV,  aç  £7T£T£tXa<;. 

Ou  [x'  £taç  [xaxap£(j(7t  Ô£otç  àvuixpu  [xa/£aôai 

toiç  àXXotç*  àxàp  ei  xe  Aïoç  ôuyaTvjp  'AcppoSiV/)  820 

eXÔ^c'  sç  7ToX£{jlov,  x^vy'  oÙTa|juv  oljsï  /aXxw. 

TouvExa  vïïv  auTo'ç  t'  àva^aÇofxai ,  ^Sè  xai  à'XXouç 

'Apysiouç  Ix£X£uaa  àX-rçjjuvai  Ivôa§£  7ravTaç* 


[Et  cela  facilement,  tant  je  fus  pour  lui  une  puissante  protectrice  !  ]  Et 
toi ,  quand  je  suis  à  tes  côtés  pour  te  garder  ,  quand  je  suis  la  pre- 
mière à  l'exhorter  à  combattre  les  Troyens ,  ou  bien  la  fatigue  des 
travaux  de  la  guerre  a  brisé  tes  membres,  ou  bien  la  crainte  qui  glace 
les  cœurs  s'est  emparée  de  toi;  non ,  tu  n'es  plus,  après  cela,  le 
31s  du  belliqueux  Tydée ,  de  Tydée  fils  d'OEnéus  !  » 

Prenant  alors  la  parole  à  son  tour,  le  vaillant  Diomède  lui  répond  : 
«  Je  te  reconnais ,  Déesse ,  fille  de  Jupiter  qui  porte  l'égide  ;  aussi  te 
le  dirai-je  franchement  et  sans  détour  :  non ,  la  crainte  ne  glace  point 
mon  cœur  ,  la  lâcheté  ne  s'est  point  emparée  de  moi  ;  mais  je  me  rap- 
pelle encore  les  ordres  que  tu  m'as  donnés  :  toi-même  tu  m'as  interdit 
de  combattre  contre  les  Dieux  bienheureux ,  contre  tous ,  excepté 
Vénus;  seulement,  si  la  fille  de  Jupiter  paraissait  sur  le  champ  de 
bataille ,  je  pouvais  la  blesser  de  mon  airain  aigu.  Si  donc  je  recule  en 
ce  moment,  et  si  j'ai  ordonné  à  tous  les  autres  Argiens  de  se  réunir  ici 
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[$ YJÏÛMOÇ  * 

toiy)  iyùiv  f,a  £7uxàppo06;  oî.] 
Hxoi  (Jièv  iyù> 

ÏGXOL[LOLl  SE  T£  7l«pà  COt  , 

fjôè  cpuXàacra) , 

xai  xÉXopiai  <re  7rpoçpovsci>£ 

(xàxeaÔat  TpooEaaiv. 

'AXXà  9)  xâtxaTOç 

7roXuàï£ 

Séouxe  yuïà  dsu , 

r\  vu  ôéoç  àxyjptov 

<7uys  èrceiTa 

oOx  £(j(yi  èxyovoç  Tuoéoç 
oatçpovoç  OlvsiSao.  » 
!A.7:a(X£tê6{jL£voç  Se 
AtojJLvjôrjç  xpax£pôç  wpooéçYj  rrçv 
«  riyvaxTxa)  gte  ,  0£à , 
6uyax£p  Aiô;  aîyioxoto  * 

TW  £p£0)  TOt  E7IOÇ 
7UpOÇpOVÉO)Ç  , 
OOÔ£   £7TlX£U(Ta). 

Oui£  ti  oéo;  àx^piov 
ïaxet  [«, 

OÙT£  XIÇ  ÔXVOÇ  * 

àXXà  {jL£{jLvyj(xai  exi 

(JÔV  £Ç£X(JL£(OV,  6CÇ  S7t£XElX<XÇ. 

OOx  EÎaç 

(xè  (j.àx£a6at  àvxixpù 

ÔEOÎÇ  (Jiaxàp£(7(7l 

xoïç  àXXotç  * 

àxàp  si  'AçpoàiTYj,  6uyàxYjp  Atô;, 

xèv  sXGgaiv  eç  tï6X£[jlov  , 

oOxà{Ji£v  xyjv  y£ 

XaXxw  ô£s't. 

TouvExa  vuv 

aùxo;  x£  àvaxàÇo[jiai , 

yjSl  £xÉX£U(ra 

xai  7ràvxa;  àXXou;  'Apysiou; 

àXyjjAEvai  èv0ào£  • 


[facilement  ; 

telle  moi  j'étais  auxiliaire  à  lui.] 

Certes  à  la  vérité  moi 

et  je  me  tiens  près  à  toi, 

et  je  garde  toi, 

et  j'ordonne  toi  volontiers 

combattre  contre  les  Troyens. 

Mais  ou  la  fatigue 

résultant-de-nombreux-élans 

a  pénétré  les  membres  de  toi, 

ou  donc  la  crainte  sans-cœur 

tient-en  quelque-sorte  toi; 

toi-du-moins  ensuite 

tu  n'es  pas  le  fils  de  Tydée 

belliqueux  fils-d'OEnéus.  » 

Répondant  alors 
Diomède  le  fort  dit-à  elle  : 
«  Je  reconnais  toi,  déesse, 
fille  de  Jupiter  ayant-une-égide  ; 
aussi  je  dirai  à  toi  un  mot 
volontiers, 

et  je  ne  le  cacberai  pas. 
Ni  quelque  crainte  sans-cœur 
ne  retient  moi, 
ni  quelque  lâcheté; 
mais  je  me  souviens  encore 
de  tes  ordres,  que  tu  ordonnas. 
Tu  ne  permettais  pas 
moi  combattre  en-opposition 
aux  dieux  heureux 
aux  autres  du  moins  ; 
mais  si  Vénus,  fille  de  Jupiter, 
sera  venue  à  la  guerre, 
de  blesser  elle  du-moins 
avec  mon  airain  aigu. 
A  cause  de  quoi  maintenant 
moi-même  aussi  je  recule, 
et  j'ai  ordonné 

aussi  tous  les  autres  Argiens 
s'être  agglomérés  ici  ; 
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ytyvbjaxi»)  yap  vAp'/ja  u,a)nr]v  avà  xotpavsovTa.  » 

Tov  S'  ^UEiêeT'  £7T£iTa  ÔEa  yXauxorrnç  'AOv^VYj*  8^5 

«  ïuSsiSï)   AtOU.Y)0£Ç,  SU.CO  XE/aplCTuivS  ÔufJUO, 

p^ts  Guy'  *Ap*/]a  Toy£  ost'oiôt,  piTS  tiv'  à'XXov 

àOavctTow  toiVj  toi  sytov  ETrtTappoÔoç  Et  [/.t. 

'AXX'  à'y',  Itt'  "Àpvft  TrptOTO)  £/£  [/.wvu^raç  tTrirouç* 

TU'Lov  Se  ay£otY]v,  u/rçà'  à'Çso  ôoïïpov  vApr,a  83o 

toÎîtov  [xottvotjLEVov,  tuxtov  xaxov,  àXXoTrpoaaXXov 

8;  7rp'/)7)v  uiv  lu.ot  te  xai  ^Hp*/)  cteut'  àyop£ua)v 

Tpwffi  (xayv^crsaôat ,  àiocp  'Apystotcrtv  ap-rçqstv 

VUV  Oc  {JLSTOC  TptO£<7<7lV  ÔUtXst  ,  TO)V  Ss  XE'XaaTat.  » 

C£lç  CpajJLEVY),   Z6£VEX0V  f/iv  ÔV    llttTOJV  W(7£   ^«{JiaÇE,  855 

*^£ipt  7raXtv  Ipuaaa'*  ô  S'  ap'  lu.[/.a'7rso)ç  aTCopouffEV 
'II  ô'  eç  Stcppov  E^atvE  ira  pat  AtO|jt.r'$£a  Stov 
Iay.Eu.auia  Gsa*  u,£ya  S'  sépare  cp^yivoç  à;cov 

ppi6o<Tuv7]#  OEtvvjV  yàp  àysv  ôsbv  avopa  t   aptorov. 

avec  moi,  c'est  que  je  reconnais  dans  la  mêlée  Mars  à  la  tête  des 
Troyens.  » 

La  Déesse  aux  yeux  d'azur  ,  Minerve  reprend  aussitôt  :  «  Fils  de 
Tydée  ,  Diomède,  héros  cher  à  mon  cœur,  ne  crains  en  ce  moment 
ni  Mars  ni  aucun  autre  d'entre  les  immortels,  tant  je  suis  pour  toi  une 
sûre  protectrice  !  Va  plutôt ,  dirige  contre  Mars  tout  le  premier  tes 
superbes  coursiers  ;  frappe-le  de  près,  et  ne  respecte  pas  davantage  cet 
immortel  impétueux,  ce  furieux,  tléau  nouveau  qui  s'impose  aux  mor- 
tels, cet  inconstant  qui  naguère  me  promit  ainsi  qu'à  Junon  de  com- 
battre les  Troyens  et  de  secourir  les  Argiens ,  et  qui  maintenant ,  ou- 
bliant les  Argiens ,  marche  dans  les  rangs  des  Troyens.  » 

En  prononçant  ces  mots,  elle  pousse  Sthénelus  du  char  à  terre;  et 
le  héros,  docile  à  la  main  qui  le  tire  en  arrière ,  saute  rapidement  en 
bas.  Alors  la  déesse ,  brûlant  de  combattre ,  monte  elle-même  auprès 
du  divin  Diomède  :  l'essieu  de  hêtre  crie  fortement  sous  le  poids  ;  car 
il  porte  une  divinité  redoutable  et  un  héros  terrible.  Pallas  Minerve 
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Yiyvwc-xto  yàp  "ApY)0C 
xotpavsovia  àvà  (xàx^v.  » 
'AÔrjvY)  Ôè 

y){JLct6'£T0  TÔV  £7T£lTa  * 

«  Ai6fi.y)Ô£^  ïuÔEt'ÔT) , 

X£Xapt(7(X£V£  EfXW  OufXfp  , 

fJtrJT£  auy£  ôsiôiôi  "ApYja 

firJTE  Tivà  àXXov  àôavàxcav 

Toy£ 

Toi'y]  Èya>v  Et(jLi  êmxàpéoôo;  TOt. 

'AXXà  âyô , 

£/£  Ytctcou;  fjicovvya; 

èVi  "Apyjc  7rpa)T0)  ■ 

xvùov  ôè  cx£^l'Y)v  > 

(AY]ôè  ocÇeo 

TOUTOV  "ApY)a  0OVpOV  (JiaiVO|J-£VOV  , 
xaxôv  TVXTOV  , 

àXXoiipoaaXXov  • 

ÔÇ  TCpCùïJV  (JL£V 

otsOto  £{xoi  T£  xai  "Hpy) 
àyop£ua)v  (xa/r^E^Oai 
Tpcoaiv, 

àxàp  àpyj^Etv  'Apy£iot<7iv  * 
vuv  Û£ 

Ô[J.iXei  {JL£Tà  Tpto£f7<7l  , 

Xe'Xaorai  ôè  twv.  » 
<ï>a(/.£VYi  ôç, 

Ù)(7£  (JL£V  I6£V£>>OV 

êpucyaca  ^sipî  7ràÀiv  • 
ô  ôè  apa  àuopouo-Ev 
£(X[xa7r£(o;. 
fH  ôè  6£à  £[xjj.£[xauta 
iêaiv£v  è;  ôîçpov 
7tapaî  AtO[XY)Ô£a  ôîov  • 
à£o)v  ôè  cpriyivo; 
iêpayz  jxÉya  pptOoauvvj  ■ 
àye  yàp  Ôegv  ôeivyjv 
ovôpa  T£  àptcjTOv. 


car  je  reconnais  Mars 
commandant  dans  le  combat.  » 

Minerve  d'autre  part 
déesse  aux-yeux-bleus 
répondait  à  lui  ensuite  : 
«  Diomède  fils-de-Tydée, 
agréé  de  mon  cœur, 
ni  toi  du-moins  n'aie  craint  Mars 
ni  quelque  autre  des  immortels 
relativement  à  ceci  du  moins; 
telle  moi  je  suis  auxiliaire  à  toi. 
Mais  allons, 

aie  tes  chevaux  à-un-seul-ongle 
dirigés  contre  Mars  le  premier; 
puis  aie  frappé  de  près, 
et  ne  respecte  pas 
ce  Mars  l'impétueux  étant  furieux, 
lléau  fait  non  par  la  nature, 
allant  sans  cesse  de  l'un  à  l'autre; 
qui  dernièrement  d'une  part 
promit  et  à  moi  et  à  Junon 
disant  devoir  combattre 
contre  les  Troyens, 
et  devoir  secourir  les  Argiens  ; 
maintenant  d'autre  part 
il  fait-société  pumi  les  Troyens. 
et  a  oublié  ceux-là.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
elle  poussa  d'une  part  Sthénélus 
de  ses  chevaux  à-terre, 
/'ayant  tiré  de  la  main  en  arrière; 
or  lui  donc  s'élança-dehors 
rapidement. 

Elle  d'autre  part  déesse  ardente 
elle  montait  dans  le  char-à-deux 
à  côté  de  Diomède  divin; 
or  l'essieu  de-hêtre 
criait  grandement  par  le  poids; 
car  il  menait  une  déesse  terrible 
et  un  homme  très-excellent. 


!06  IATAAOS  F.. 

AàÇeTO  Se  u-aanya  xal  yjvt'a  IlaXXocç  '\6iqvy)'  840 

OCUTlV  èV   VÀpV)t    7COOJTW  £)(£    fJKOVUJfaç  ?7C7CÔUÇ, 

vHtoi  6  |/iv  TIspicpavTa  TC£Atopiov  ei;svapt£ev, 
AÎtwXwv  6/J  aptcjxov,  'O^yjffiou  àyXabv  uïoV 

TOV   [JL£V    "Au*/];   £Vapt^£   (JMatCpOVO^    OCUTOCp    'AÔt^VY) 

ôuv'  vAï8oç  xuvsyjv,  \l'I\  uiv  ÏSot  oëpij/.oç  "ApYJÇ.  8i|5 

'Qç  oè  ÏSs  BpoToXoiybç  "Apyjç  Ato[//rç3sa  §ïov, 
yjTOt  ô  [X£V  IIspicpavTa  7rsXtopiov  auxoO'  eocgs 

XElffôOCt  OÔt  TTptoTOV  XTEIVOJV  sÇaivuxo   0UJJLOV 

auxàp  ô  pyj  p'  îôuç  Atou/qosoç  fanco8a[/.oio. 

Ot  S'  ots  Bt\  cyjoov  ^aav  £7:'  àXX^Xotcriv  io'vteç,  85o 

7upoaÔ£V  "ApTjÇ  (bp£^aO'  u7T£p  Çuybv  ^via  6'  iinrcov, 

£y/£t  ^aXxsico ,  (X£(xaw<;  oltzo  ôuabv  iXÉcôar 

xai  xoy£  xsipl  Xa£oïï<7a ,  Gsà  yXauxw7rtç  5Aô^vy) 

wcsv  U7r'  lx  Stcppoto  Itojgiov  àï^OTJvai. 

AsuTcpoç  aOÔ'  a)p(jLaxo  Bor)v  àyaObç  Ato^Syjç  855 

saisit  le  fouet  et  les  rênes ,  et  dirige  contre  Mars  le  premier  les  super- 
bes coursiers.  Il  venait  de  renverser  Périphas  à  la  stature  gigantes- 
que, Périphas,  de  beaucoup  le  plus  brave  des  Étoliens,  fils  illustre 
d'Ochésius  ;  tel  était  le  héros  auquel  Mars ,  souillé  de  sang  ,  arrachait 
la  vie,  tandis  que  Minerve  revêt  le  casque  de  Pluton,  pour  n'être 
point  aperçue  du  puissant  dieu  de  la  guerre. 

A  peine  Mars,  fléau  des  mortels,  a-t-il  vu  le  divin  Diomède  ,  que 
laissant  Périphas ,  ce  guerrier  à  la  stature  gigantesque ,  étendu  à  l'en- 
droit même  où  il  vient  de  lui  arracher  la  vie  ,  il  marche  droit  à  Dio- 
mède, dompteur  de  coursiers.  Quand  ils  sont  près  l'un  de  l'autre , 
Mars  étend  vivement  sa  lance  d'airain  au-dessus  du  joug  et  des  rênes 
du  char  s  impatient  d'arracher  l'âme  au  fils  de  Tydée  ;  mais  la  déesse 
aux  yeux  d'azur ,  Minerve  saisit  avec  la  main  et  détourne  du  char 
l'arme  vainement  impétueuse.  A  son  tour  le  vaillant  Diomède  lance 
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IlocXXàç  %  'Aô^vyi 

XàÇero  fjià<mya  xai  ^via  ' 
avxixa  Ifcev  ïn7tou; 

è7Tt  "Apyjî  TipWTO). 
"Hxoi  Ô  fX£V 

eÉ-evàptÇe  ITeptçavTa  raXtopiov , 
oyjx  àpiaxov  AlxtoXàiv , 
ulov  àyXaôv  'Ox^ffiou  * 
vApy);  (xsv  [iiaiçovo; 

èvàptÇe  xov  * 
aùxàp  'Aôtqvyi 
8uve  xuvéyiv  "Aïooç , 
{ayj  "Apyj;  ôêpt(xo; 
ïôot  (XIV. 
'Qç  Se  "ApTjç  PpoxoXotyè; 
ïSe  AtofAYÎSsa  Stov 

7]XOt  Ô  fX£V 

ea<re  IlEpiçavxa  7reXa)ptov 
xeiaOai  auroOi, 

Ô8l  TCpCûXOV  XX£tV6)V 

èÇaivyTO  Gvjxov  * 
aOxàp  ô  pyj  pa 
iOOç  Atofji^ôeo; 

tUTToSàfAOlO. 

"Oxe  ôe  8r)  oî  YJsav  cr^e^ov 
iovxe;  éVi  àXXvjXotaiv , 
"Apyj;  wpe^axo  7rpo<j8£v 
îyyzï  yaùxeitù 
Ouèp  Çuyov 
rjvia  x£  frrccûv, 

{J.£(JLaà)Ç 

à^EXe'ffOat  8u[/.âv* 

xat  'A8yjvy)  Ô£a  yXauxc57nç 

Xaêouaa  x£tpi 
xoY£, 

0)G-£V  U7TO  £X  ÔlCppOtO 

àr/Gyjvai  Èxaxrtov. 
AiofxrjS^ç  àyaôàç  (3oy)v 
wp[xàxo  o£ux£po;  auxe 


Puis  Pal] as  Minerve 

prenait  le  fouet  et  les  rênes; 

aussitôt  elle  avait  les  chevaux 

à-la-corne-ne-formant-qu'un-ongle 

diriges  contre  Mars  le  premier. 

Certes  celui-ci 

tuait  Périphas  prodigieux, 

grandement  le  meilleur  des  Étoliens 

fils  illustre  d'Ochésius; 

Mars  d'une  part  souillé-de-carnage 

tuait  lui  ; 

d'autre  part  Minerve 

revêtait  le  casque  de  Pluton, 

de  peur  que  Mars  le  fort 

n'aurait  vu  elle. 

Or  quand  Mars  fléau-des-mortels 
vit  Diomède  divin, 
certes  lui  d'une  part 
laissa  Périphas  prodigieux 
être  étendu  là-même, 
où  d'abord  tuant  lui 
il  enlevait  l'âme  à  lui; 
puis  il  alla  donc 
droit-en-face  de  Diomède 
dompteur-de-chevaux. 
Puis  quand  certes  eux  furent  près 
allant  l'un  contre  l'autre, 
Mars  tendit  devant  Diomède 
avec  sa  lance  d'airain 
au  dessus  du  joug 
et  des  rênes  des  chevaux, 
voulant-avec-fureur 
avoir  enlevé  l'âme  à  lui  ; 
et  Minerve  déesse  aux-yeux-bleus 
ayant  pris  de  la  main 
cette  lance  du  moins 
la  poussa  en  dessous  hors-du  char 
pour  s'être  élancée  vaine. 
Diomède  bon  dans  la  mêlée 
s'élançait  second  à  son  tour 


1  OS  IAIAAOS  E. 

sy/sï  yca.xtl.oy  E*jue'pEi<7E  oï  IlaÀXàç  'AO^vy] 

VEIOCTOV  SÇ  X£V£WVa,  OÔI  Ç(OVVU(7X£TO  {JLlTpTjV 

Trj  £a  txtv  ouTa  Tuywv,  Sià  SE  /po'a  xaXov  £§a^£V 

ix  oà  80'pu  (7TcaT£v  au-riç.  '0  o'  eêpajre  '/aXxEOç  "Aprjç, 

oaaov  t'  Ivv£aytXoi  ÎTziayov  yj  ôsxaytXot  860 

avspe;  Iv  7uoXs[/.to,  spiSa  ^uvayovTEç  "Apïjoç. 

Tovç  S'  ap'  U7rb  Tpo(xoç  £tX£V  'A*/aiouç  te  Tpwaç  TE, 

$£l<7avTac;•  tocov  sêpa^'  -A.pvjç  àxoç  ttoXeuoio. 

OÏy)  S'  ex  vscpÉoiV  £p£ë£W7)  cpouv£xai  àvjp, 
xauuaxo;  ££  àv£[/.oto  SusotEOç  opvu[xsvoio*  865 

toîoç  TuSeiovj  Atou.TqoYi  yaXxEoç  "Apvjç 
cpaivEÔ',  ôaoïï  vEcpsEaaiv  iwv  etç  oùpavbv  £upuv. 
KaoiraXiw.o)ç  S'  txavs  Ôecov  s'8oç,  alnrùv  vOXuf/.7rov 
Tràp  0£  Au  Kpoviwvi  xa0£Ç£TO,  6i>jjtov  àjçsucov, 
Sei^ev  ô'  à[ji6poTOv  alfxa,  xaxappEOv  i\  wteiXîjç,  870 

xai  p'  ôXo^upo{/.svoç  eirea  7TT£po£VTa  7TpocrY)uSa' 

«  Zeïï  7iaT£p,  ou  ve[jl£<t{^v)  ôpwv  t<x$s  xapT£poc  2pY«; 
at£t  toi  ptyicTa  ôeoI  t£tXt,ot£ç  etfxsv 

son  javelot  d'airain  avec  force ,  et  Pallas  Minerve  l'enfonce  dans  les 
flancs  du  dieu  ,  à  l'endroit  où  le  baudrier  lui  ceint  le  corps  ;  le  héros, 
après  avoir  ainsi  blessé,  déchiré  la  peau  superbe  ,  retire  à  lui  le  ja- 
velot. Alors  Mars,  ce  dieu  au  cœur  d'airain  ,  pousse  des  cris  sembla- 
bles à  ceux  de  neuf  ou  dix  mille  combattants,  aux  prises  dans  une 
sanglante  mêlée.  Achéens  etTroyens,  tous  tremblent  d'épouvante,  aux 
cris  que  jette  Mars ,  ce  dieu  insatiable  de  guerres. 

Telle  apparaît  à  nos  yeux  une  noire  vapeur ,  échappée  du  sein  des 
nuages,  au  souffle  brûlant  d'un  vent  désastreux;  tel  parut  aux  yeux 
de  Diomède,  fils  de  Tydée,  Mars  au  cœur  d'airain,  s'élevant  à  travers 
les  nuées  aux  vastes  régions  du  ciel.  Bientôt  il  a  atteint  la  demeure 
des  Dieux ,  le  haut  Olympe  ;  la  douleur  dans  le  cœur  ,  il  s'assied  près 
de  Jupiter,  fils  de  Saturne,  et  lui  montrant  le  sang  immortel  qui 
coule  de  sa  blessure ,  il  lui  adresse  d'un  ton  plaintif  ces  volantes 
paroles  : 

«  Jupiter ,  père  des  Dieux  et  des  hommes ,  verras-tu  sans  indigna- 
tion ces  horribles  forfaits    Toujours  les  Dieux  ont  souffert  de  cruels 
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IlaXXàç;  ôè'AGyjvY] 

È7t£p£i(jev  èç  xevewva  veiocxov, 

OÔt   Ço)VVU<TX£XO    [AlXpYJV* 

tri  P<*  Tu/àv 

ouxà  [xiv , 

ôiéoa^e  ôè  xpoa  xaXov  ' 

è|é(77ia<re  ôè  ôopu  auxi;. 

'O  ôè  "Apyj;  x<*Xx£o;  ëêpa^év  , 

Ô(7<7ovt£  éweà^iXot 

ri  Ô£xâj(tXoi  àvÉpe; 

èuia^ov  èv  tcoXe^lw  , 

ÇuvàyovxEç  ëptôa  "Aprio;. 

Tpofxo;  ôè  eIXôv  àpa  xoù; 

Ayaiou;x£  Tpwàç  xe  Ô£i<Tavxa;' 

xoaov  èêpa^Ev  "Apyjç 

OCXOÇ  710X£[JLC10. 

OÏy)  ôè  àyjp  èpeêEvvTl 
çatvexai  ex  vecpéwv , 
£y.  xaufiaro; 

àv£[xoio  ôudas'o;  ôpvuf/ivoio  ' 
toïo;  "Apyjç  )(àXx£o; 
çatv£xo  AiotxYJoEï  TuôetÔTj] , 
tà)v  £Î;  oOpavôv  EÙpùv 

Ô[J.OU  V£9££(7(JIV. 

"IxavE  ôè  xapuocXifAto; 
ëôoç  0£c5v, 
"OXufjnrov  aîuuv  • 

Xa0£^£TO  ôè 

uàp  Ait  Kpovtwvi 
à/Euwv  6u(xôv, 
ôeî£e  ôè  atpia  àfxêpoTov , 
xaxappÉov  è£  (otetX^ç . 
xat  pa  ôXo9up6[X£vo; 

7lpO(7YluÔa  £7l£a  TtXEpOEVXa  ' 

«  ZeO  7tàx£p, 

OU  V£(JL£(JtÇy] 

ôpwv  xàôs  è'pva  xapxEpà  ; 
ôeoï  £Ï(xév  x£xXyi6x£; 
ocUi  toi  pîyiaxa 


avec  5a  lance  d'airain  ; 
or  Pallas  Minerve 
/'appuya  contre  le  flanc  inférieur, 
où  il  était  ceint  de  la  ceinture  j 
par  où  donc  Payant  atteint 
il  blessa  lui, 
et  rompit  la  peau  belle; 
puis  il  retira  la  lance  en  arrière. 
Or  lui  Mars  d'airain  cria, 
autant-que  neuf-mille 
ou  dix-mille  hommes 
criaient  dans  une  guerre, 
engageant  la  dispute  de  Mars. 
Or  un  frisson  saisit  donc  eux 
et  Achéens  et  Troyens  ayant  craint; 
tant  cria  Mars 
dieu  insatiable  de  guerre. 

Or  telle-que  une  vapeur  sombre 
apparaît  provenant  de  nuages, 
par  suite  de  l'ardeur 
du  vent  au-funeste-souffle  s'élevant; 
tel  Mars  d'airain 
parut  à  Diomède  fils-de-Tydée 
allant  vers  le  ciel  large 
ensemble-avec  des  nuages. 
Or  il  arriva  rapidement 
au  siège  des  dieux, 
à  l'Olympe  élevé  ; 
puis  il  s'asseyait 
près  de  Jupiter  fils-de-Saturne, 
étant-triste  quant  au  cœur, 
et  il  montra  son  sang  divin, 
coulant-en-bas  de  la  blessure, 
et  donc  se  lamentant 
il  disait-à  lui  des  paroles  ailées  : 

«  Jupiter  père, 
ne  t'indignes-tu  pas 
voyant  ces  œuvres  violentes? 
nous  dieux  sommes  ayant  supporté 
toujours  certes  des  choses-terribles 
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ccXa^Xcov  îoTyjTt ,  )(aplv  avSp£crcrt  cp£povT£ç. 
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"AXXoi    |/.£V    yàp    7TaVT£Ç,  0(101  Ô£Ot  £ld'    £V   '0XujJ.7TW, 

aoi  t'  £7ri7T£iôovTat,  xat  8e8pqf/.S50a  exadTOç' 
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^  vîiv  ïuSeoç  uïov,  u7uspcpiaXov  AtOfA^sa, 

[jt.apYaiv£iv  àv£Y)X£v  £7r'  àôavaTOicri  ôeoîoi. 

KuirptSa  (jlsv  TcptnTOv  or^£Ôbv  ouxa<j£  X.£^p'  ^1  xap7çw' 
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maux,  victimes  les  uns  des  autres  ,  en  voulant  secourir  les  hommes  ; 
nous  sommes  tous  irrités  contre  toi  ;  car  c'est  toi  qui  as  enfanté  cette 
fille  insensée ,  qui  n'a  jamais  à  cœur  que  les  plus  affreux  desseins. 
Tous  les  autres  Dieux  qui  habitent  l'Olympe,  t'obéissent;  chacun  de 
nous  t'est  soumis  ;  seule,  elle  ne  reçoit  de  toi  ni  reproche  ni  châtiment, 
ou  plutôt  tu  l'excites ,  parce  que  toi-même  tu  as  enfanté  cette  fille 
odieuse ,  qui  en  ce  moment  encore  pousse  le  fils  de  Tydée,  le  magna- 
nime Diomède ,  à  déployer  ses  fureurs  contre  les  Dieux  immortels. 
D'abord  il  a  blessé  Vénus  de  près,  à  la  main,  près  du  poignet  ;  puis  il 
s'est  élancé  contre  moi ,  semblable  à  une  divinité.  La  rapidité  de  mes 
pieds  m'a  soustrait  à  lui  ;  sinon ,  j'aurais  longtemps  souffert  des  maux 
cruels  parmi  de  hideux  monceaux  de  cadavres ,  ou  bien  vivant ,  je 
serais  resté  sans  force,  victime  des  coups  de  son  airain.  » 

Le  Dieu  qui  rassemble  les  nuages  le  regarde  en  dessous,  et  lui  ré- 
pond :  «  Divinité  inconstante ,  ne  viens  pas  auprès  de  moi  proférer  tes 
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Iôty\v.  àXXrjXcov , 
çtpovxeç  x^piv  âvopecjffi. 

JlàvTEÇ  (i.a^6[X£(70à  coi  • 
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Tflre  aïèv 
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7vpoTiêàXX£ai  ôè  TaOTYjv 

OUT£  IttSÏ, 
OVT£  Tl  £pYW, 

àXXà  àvtEiç, 

ÊTtet  aOtôç  èyeivao 

Tcaïôa  à'iôyjXov  ■ 

r\  vOv  àv£Yjx£v 

vîov  TuSéoç, 

Ato(AY)Ô£a  (rctepçiaXov, 

jjLapyatv£tv 

£7il  0£oTatv  àÔavàxoiat. 

IlpWTOV  (X£V 

ouiacs  KuTtptôa  (jyj.GOv 
X£tpa  èVi  xapTià)  * 
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[LV]  [XlVUplÇé  xt 

wapcÇofJtevo;  [loi9 


par  la  volonté  les  uns  des  autres, 
portant  faveur  aux  hommes. 
Tous  nous  combattons  toi  : 
car  toi  tu  enfantas  une  fille 
insensée,  pernicieuse, 
à  qui  aussi  toujours 
les  œuvres  iniques  furent-à-cœur. 
Car  tous  les  autres  d'une  part , 
autant-que  de  dieux  sont 
sot,  dans  l'Olympe,  et  obéissent  à  toi, 
et  chacun  nous  avons  été  domptés  ; 
mais  tu  ne  te  jettes-sur  celle-ci 
ni  par  une  parole 
ni  en  quelque-chose  par  un  fait, 
mais  tu  l'excites, 
parce  que  toi-même  engendras 
elle  fille  terrible  ; 
laquelle  maintenant  excita 
le  fils  de  Tydée, 
Diomède  au -cœur-excessif, 
à  devenir-furieux 
contre  les  dieux  immortels. 
D'abord  d'une  part 
il  blessa  Vénus  de  près 
à  la  main  près  du  poignet  ; 
d'autre  part  ensuite  égala  un  dieu 
il  s'était  élancé  contre  moi-même  ; 
mais  mes  pieds  rapides 
ont  soustrait  moi; 
certes  aussi  pendanMongtemps 
j'aurais  souffert  des  maux  là-même 
parmi  des  tas-de-cadavres  horribles, 
ou  vivant  j'aurais  été  sans-force 
parles  coups  de  son  airain.  » 
Or  ayant  regardé  en-dessous 
Jupiter  assemblant-les-nuages 
dit-à  lui  donc  : 

«  Dieu  allant-de-l'un-à-l'autre, 
ne  gémis  en  rien 
t'asseyant  auprès  de  moi  : 
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plaintes  ;  tu  es  pour  moi  le  plus  odieux  des  immortels  habitants  de 
l'Olympe.  Toujours  tu  te  complais  aux  discordes ,  aux  guerres  et  aux 
combats  :  tu  as  bien  l'inflexible ,  l'indomptable  fureur  de  Junon,  ta 
mère ,  que  moi-même  je  puis  à  peine  dompter  par  mes  paroles.  Ce  que 
tu  souffres,  est  sans  doute  le  fruit  de  ses  conseils.  Toutefois  je  ne  per- 
mettrai pas  que  tu  endures  plus  longtemps  des  douleurs, puisque  lu  es 
mon  fils ,  et  que  c'est  à  moi  que  ta  mère  te  donna.  Ah  !  si  tu  étais  né 
de  quelqu'autre  Dieu  ,  depuis  longtemps  tu  aurais  expié  tes  forfaits 
dans  des  abîmes  plus  profonds  que  ceux  où  j'ai  précipité  les  fils  d'U- 
ranuS.  » 

Il  dit ,  et  commande  à  Péon  de  le  guérir.  Aussitôt  Péon  saupoudre 
la  blessure  avec  des  remèdes  propres  à  calmer  les  douleurs ,  et  le  gué- 
rit sans  peine  ;  car  Mars  n'est  certes  point  un  mortel.  De  même  que 
le  suc  du  figuier  fait  cailler,  quoique  liquide,  le  lait  à  l'éclatante 
blancheur ,  sous  la  main  de  celui  qui  l'agite  vivement  ;  de  même  Peon 
guérit  en  un  instant  l'impétueux  Mars.  Hébé  Daigne  le  Dieu,  le  couvre 
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or  tu  es  à  moi  le  plus  haï  des  dieux, 

qui  ont  l'Olympe. 

Car  et  la  discorde 

est  toujours  amie  à  toi, 

ainsi-que  les  guerres  et  les  combats; 

l'ardeur  ne-pou  van  t-être-retenue, 

ne  pouvant-être-amenée-à-céder, 

de  ta  mère  Junon, 

est  à  toi  ; 

laquelle  Junon  d'une  part  moi 

je  dompte  avec-peine  par  mes  paroles. 

Aussi  je  pense  toi  souffrir  ces-choses 

par  suite  des  conseils  de  celle-là. 

Mais  pourtant  je  ne  souffrirai  pas 

toi  longtemps  encore 

ayant  des  douleurs; 

car  tu  es  une  race  sortie-de  moi, 

et  ta  mère  engendra  toi  à  moi. 

Mais  si  tu  naquis  ainsi  terrible 

de  quelqu'autre  du  moins  des  dieux, 

aussi  certes  depuis-longtemps 

tu  serais  placé-plus-bas 

que  les  fils-d'Uranus.  » 

Il  dit  ainsi , 
et  ordonna  Péon  /'avoir  guéri. 
OrPéon  saupoudrant  sur  lui 
des  remèdes  caïman t-les-douleurs 
le  guérit; 

car  certes  il  n'avait  pas  été  fait 
mortel  en-quelque-chose  du-moins. 
Or  comme  quand  le  suc-du-figuier 
étant  remué-vivement 
a  rendu-solide  du  lait  blanc, 
étant  liquide  : 
or  il  tourne  très  rapidement 
à  celui-faisant-Ie-mélange; 
de  même  donc  rapidement 
il  guérit  Mars  impétueux. 
Puis  Hébé  lava  lui 
etlui  fit-vêtirdes  vêtements  gracieux  ; 
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de  magnifiques  vêtements  ;  et  il  s'assied  plein  de  gloire  et  radieux  près 
de  Jupiter,  fils  de  Saturne. 

Cependant  Junon ,  reine  d'Argos ,  et  Minerve ,  protectrice  d'Alalco- 
mène,  retournent  au  palais  du  grand  Jupiter,  après  avoir  fait  cesser 
les  fureurs  homicides  de  Mars,  fléau  des  mortels. 


yatiov  oe  xuoetj 
xaÔÉÇexo  uàp  Ait 

KpOVtCriVl. 

Al  ôè  véovto  a'jTi^ 
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et  s'enorgueillissant  de  sa  gloire , 
il  s'asseyait  près  de  Jupiter 
fils-de-Saturne. 

Alors  revinrent  de  nouveau 
vers  le  palais  de  Jupiter  grand 
et  Junon  l'Argienne 
et  Minerve  protectrice-d'Alalcomène, 
avant  fait-cesser  Mars 
fléau-des-mortels 
de  ses  massacres-d'honimes 


NOTES 

SUR  LE  CINQUIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Page  2.  —  v.  5,  1.  'Aaxs'p'  ÔTuwptvôi  êvaXiyxiov... ,  semblable  à  l'as- 
tre d'automne,  c'est-à-dire,  à  la  canicule,  une  des  constellations,  en 
tête  de  laquelle  brille  le  Sirius,  dont  les  anciens  redoutaient  l'influen- 
ce. Aussi  lui  offrait-on  des  sacrifices.  En  Egypte,  il  avait  une  coïnci- 
dence remarquable  avec  le  débordement  du  Nil,  et  l'on  observait 
avec  le  plus  grand  soin  son  lever,  qui  était,  pour  ces  peuples,  l'objet 
d'une  cérémonie  religieuse. 

Page  34.  —  v.  266,  1.  ï!o;  r.owhv  rocvvpjSeo;,  dédommagement 
de  son  fils  Ganymède.  Ganymèae,  nis  de  Tros,  roi  de  Troie,  était 
d'une  grande  beauté.  Un  jour  qu'il  cbassaitsur  le  mont  Ida,  Jupiter, 
sous  la  forme  d'un  aigle,  l'enleva  dans  l'Olympe,  et  le  plaça  dans  le 
ciel,  sous  le  nom  du  Verseau,  le  onzième  signe  du  Zodiaque.  Il  rem- 
plissait auprès  de  Jupiter  les  fonctions  d'échanson  et  lui  versait  le 
nectar  à  table. 

On  croit  que  cette  fable  est  fondée  sur  le  fait  suivant  :  Tros  avait 
envoyé  Ganymède,  son  fils,  en  Lydie,  pour  offrir  des  sacrifices  à  Ju- 
piter. Tantale,  roi  de  la  contrée,  et  qu'on  surnommait  Jupiter,  prit 
les  Troyens  pour  des  espions,  les  retint  prisonniers  et  se  fit  servir  à 
table  par  le  jeune  prince. 

Page  48.  —  v.  370,  1.  'H  ô'  ev  youvaac  uitutô  Aicovy)ç  ôï*  'AçpoStTYj, 
La  divine  Vénus  tomba  aux  genoux  de  Dioné.  Dioné,  qui  avait  eu 
Vénus  de  Jupiter,  était  fille  de  l'Océan  et  de  Tétbys. 

Page  52.  —v.  401,  1 .  llatrjavy  ôSuvy^axa  çàpfxaxa  7ià<7<7wv,  Péon 
répandant  un  baume,  qui  apaise  la  douleur.  Péon  était,  comme  on 
le  voit,  le  médecin  des  dieux.  On  croit  que  c'était  un  habile  méde- 
cin, originaire  d'Egypte,  et  dont  Homère  a  rendu  le  nom  célèbre. 

D'autres  prétendent  que  c'est  le  surnom  d'Apollon,  invoqué  comme 
le  dieu  de  la  médecine,  et  que  d'ailleurs  ce  nom  est  commun  à  tous 
les  médecins. 

Page  58.  —  v.  460,  1.  AOtôç  \àv  è^ezo  nepyà^w  àxpv],  Il  se  place 
tur  le  haut  de  Pergamc.  Ici,  comme  un  peu  plus  haut,  Pergame  est 
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la  citadelle  de  Troie.  On  la  trouve  souvent  nommée  pour  désigner 
Troie  elle-même,  surtout  dans  Virgile 

Page  82.  —  V.  648,  1.  Tl'f\Tz61eu*  y  r\zoi  xsîvoç  à7rcaXe<7£V  "IXiov  IpYJv, 
Tlépolème,  sans  doute  celui-ci  (Hercule)  détruisit  Mon  sacrée..., 
Laomédon,  fils  d'Ilus  et  père  de  Priam,  régna  vingt-trois  ans  à  Troie. 
Les  poètes  attribuèrent  au  secours  d'Apollon  les  fortes  murailles 
dont  sa  ville  était  enceinte,  et  les  digues,  qui  la  protégeaient  contre 
les  vagues  de  la  mer,  passèrent  pour  l'ouvrage  de  Neptune.  Suivant 
la  môme  tradition,  Laomédon  ayant  refusé  à  ces  dieux  leur  salaire, 
vit  sa  capitale  envahie  par  la  mer  et  ravagée  par  la  peste.  Les  oracles 
consultés,  répondirent  que  le  roi  ne  sauverait  son  peuple  qu'en  expo- 
sant sa  fille  à  un  monstre  marin.  C'est  alors  qu'Hercule  s'offrit,  avec 
ses  compagnons,  pour  délivrer  la  jeune  princesse;  Laomédon  ne  tint 
pas  ses  promesses,  et  Hercule  en  tira  vengeance  en  saccageant  la  ville. 
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AUTEURS  GRECS 


EXPLIQUÉS  D'APRÈS  UNK  MÉTHODE  NOUVELLE 

PAR  DEUX  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 

l'une  littérale  et  juxtalinéaire  présentant  le  mot  a  mot.  français 

en  regard  des  mots  grecs  correspondants 

l'autre  correcte   et   précédée  du   texte  grec 


avec  des  arguments  et  des  notes 
PAR  UNE  SOCIÉTÉ  DE   PROFESSEURS 

ET   D'HELLENISTES 

■  . 


HOMERE 

SIXIEME  CHANT  DE  L'ILIADE 


PARIS 

LIBRAIRIE   HACHETTE   ET  C* 

79,  BOULEVARD  SA1NT-OERMA1N,   79 

1915 


AVIS 

KWLATÏF    A    LA     TKADUCTIOH    JTJXTALirnUïK» 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mois  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas 
leur  équivalent  dans  Je  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  qut 
k  version  littérale. 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU  SIXIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Les  dieux  se  sont  retirés  du  champ  de  bataille,  et  les  Grecs  ont  l'a 
vantage.  —  Leurs  exploits.  —  Hector  et  Ënée  arrêtent  la  fuite  des 
Troyens.—  Hélénus  conseilla  à  Hector  d'aller  à  Troie,  prier  Hécube 
d'offrir  un  voile  à  Minerve  et  de  lui  promettre  un  sacrifice  de  douze 
génisses,  si  elle  veut  écarter  Diomède  des  murs  d'Ilion.— Rencontre 
du  fils  de  Tydée  et  de  Glaucus.  Ils  vont  se  mesurer;  mais  ils  se  re- 
connaissent pour  des  hôtes  paternels ,  et  ils  échangent  leurs  armes. 
-Hector  exécute  dans  Troie  les  conseils  d'Hélénus;  puis,  il  va 
chez  Paris,  qu'il  trouve  avec  Hélène— Reproches  qu'il  lui  adresse. 
—  Entrevue  d'Hector  et  d'Andromaque,  à  qui  le  héros  fait  de  tou- 
chants adieux.  —  Cependant  Paris  s'est  couvert  de  ses  armes,  et  a  re- 
oint Hector;  tous  deux  sortent  par  la  porte  de  Scées,  et  s'élancenî 
dans  la  plaine. 
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Tf w<ov  o  oîwOri  l  xa\  'A^aicov  cpuXoTTt;  atvirç. 
lloXXct  S'  <xp'  evOa  xal  evô*  tôuae  (xa^yj  7ieo(oto  2, 
àXX^Xtov  iGuvojjtivwv  ^aXxTipea  ooupa, 
(jt-eaaifjYÙ;  2if/.<fevT0;  iSè  Savôoto  3  jfoawv. 

Aïa;  Se  TTpwroç  TiXapavioç ,  Ipxo;  'A/auov,  5 

TpoW  ^r,?£  a>aX*YY«>  Ç**^  ^  éxapoiaiv  ?6r,xev, 
avSpa  potXwv  8;  àpwxo;  svt  0pflxeG<Ji  tetuxto, 
uîbv  *EuaGwpou,  'AxaixavT'  ^ôv  xe  f/iyav  Te. 
Tov  ^  eSaXe  irpwtoç  xtfpuôoç  çaXov  t7ncooa<7eiri;, 
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Les  Troyens  et  les  Grecs  sont  restés  seuls  sur  l'horrible  champ  de 
bataille  ;  l'ardeur  du  carnage  tes  entraîne  ça  et  là  dans  la  plaine ,  et 
ils  dirigent  les  uns  contre  les  autres  leurs  lances  armées  d'airain ,  de- 
puis les  rives  dn  Xanthe  jusqu'à  celles  du  Simoïs. 

Ajax,  fils  de  Télamon ,  ce  rempart  des  Grecs ,  rompit  le  premier  h 
phalange  desTroyens,  et  ranima  le  courage  de  ses  compagnons  en  ren- 
versant un  Thrace  valeureux,  le  fils  d'Eùssorus,  Acamas,  guerrier  vail* 
lant  et  de  haute  stature.  Acamas  fut  frappé  au  sommet  de  son  casque, 
qu'ombrageait  une  épaisse  crinière;  la  pointe  d'airain  pénétra  dans  le 
ront;  s'enfonça  jusqu'au  crâne  ;  et  ses  yeux  se  voilèrent  de  ténèbres. 


L'ILIADE 


D'HOMÈRE. 


CHAOT1  VI. 


ENTREVUE  D'HECTOR  ET  D'ANDROMAQUE. 
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cxéxoç  Ôà  xaXi*}'6  tov  ^o"06 


Ensuite  le  combat  terrible 
desTroyens  et  des  Grecs 
fut  Iaissé-seul. 
Mais  certes  la  bataille 
se  précipita  beaucoup 
ça  et  là  dans  la  plaine , 
eux  dirigeant 
les-uns-contre-les-autres 
les  lances  garnies-d'airain, 
entre  les  courants 
du  Simoïs  et  du  Xanthe. 

Or  Ajax,  fils-de-Téïamon , 
rempart  des  Grecs,  le  premier 
rompit  une  phalange  de  Troyens, 
et  apporta  une  lueur-d'espérance 
à  ses  compagnons 
en  irappant  un  guerrier, 
qui  était  le-plus-brave 
parmi  les  Thraces , 
le  fils  d'Eiissorus ,  A  ramas , 
et  courageux  et  de-grande-taille. 
Le  premier  donc  il  frappa  celui-ci 
au  cimier  du  casque  aux-crins- épais 
et  il  enfonça  sa  lance  dans  le  front , 
or  la  pointe  d'-airain 
traversa  dans  l'intérieur  de  l'os  ; 
et  l'obscurité  couvrit  lui  aux  yeux 
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4  IAIAAOS  7m 

vA?uXov  S*  ap*  £7recpv£  porjv  crp.Ôcx;  Aiou.yf$Y]<; 
TsuÔpavi^v,  8ç  Evaisv  ÈùxTt[X£V7)  sv  'Ap(ffêr), 
àcpvsioç  jSiôtoio,  cpiXoç  5'  Ï)V  àvOpwTcotTt' 

TiavTaç  yào  cpiXfiEtfxev,  ô&o  ârci  olxta  va(wv.  i5 

'AXXà  oi  outiç  TwvyÊ  tôt1  yipxecs  Xuypov  oXfiÔpov, 
7rpo(T0£v  uTravTiaaaç*  àXX'  à(J.:pw  Outxov  àTnqupa, 
auxov,  xal  Ô£pa7rovTa  KaXr.aiov,  oç  pa  to6'  uittow 

£<JX£V   &<pT,VlO/OÇ*   TtO  Ô°  df(JLCp(0   yC.taV   £OUTY|V. 

Aprjaov  S'  EupoaXoç'xal  'OcpéAxiov  l^vapi^*  *o 

Pr,  0£  fjiEX*  Aiarjnrov  xcà  IlrloaGOv,  ouç  7T0t£  NuuicpY) 

vr/iç  'Aêapêape-o  xéV  auuuovi  BouxoXtom. 
HouxoXuov  3'  rjv  utoç  ayauoïï  Àao(/ioovTOç, 
■rrpfiorêoTaTOs  ysv£Y),  cxotiov  Se  £  yavaxo  pynqp" 
icoifAa(vtov  5'  èV  oserai  (juyr)  cptXoTYjTi  xat  suyîj" 

y)  8°  OTT0Xuac7auL£V7)  oi$u[xàov£  yctvaxo  ttoùÔe. 
Kotl  ui£v  twv  Intikvae  uivoç  xai  cpaioijjia  yuîa 
My)Xt<7Ty)taor]c;,   <a»  air'  o)p.o>v  t£u/£1  £<juXa. 

'AaxuaXov  S'  ap'  £7C£<pvs  tx£V£7rxoA£f/.o<;  lIoXuTrofTYiç  • 
iîtouxriv  ô'  'O^uœeÙç  llfipxtocrtov  ilJEvapiiJEV  3o 

Le  valeureux  Diomède  immola  à  sa  fureur  Axyle ,  fil»  de  Teuthras, 
qui  habitait  la  florissante  Arisbe  an  sein  de  l'opulence,  et  était  chéri 
des  hommes  ;  car  il  accueillait  tous  les  étrangers  dans  sa  demeure,  si- 
tuée près  d'une  route  fréquentée.  Mais  alors  aucun  de  ses  hôtes  ne 
vint,  en  se  jetant  au  devant  du  coup ,  le  dérober  à  un  funeste  trépas. 
Diomède  immola  deux  victimes,  ce  guerrier  et  son  serviteur  Calésius, 
qui  alors  conduisait  son  char;  et  tous  deux  descendirent  aux  sombres 
demeures. 

Euryale,  de  son  côté,  après  avoir  immolé  Drésus  et  Opheltius,  mar- 
cha contre  ^Esèpe  et  Pédase,  qu'une  nymphe  des  eaux,  Abarbarée, 
avait  enfantés  à  l'irréprochable Bucolion.  Bucolion,  l'aîné  des  fils  de  l'il- 
lustre Laomédon,  à  qui  sa  mère  avait  secrètement  donné  le  jour,  gar- 
dait des  troupeaux  de  brebis ,  lorsqu'il  s'unit  d'amour  à  cette  nymphe, 
qui  conçut  et  mit  au  monde  ces  deux  jumeaux.  Le  fils  deMécistée 
éteignit  la  force  vitale  qui  animait  leurs  corps  charmants ,  et  dé- 
pouilla leurs  épaules  de  leurs  armes. 

Le  belliqueux  Polypélès  arrache  ensuite  la  vie  à  Astyale ;  Ulysse, 
je  sa  lance  d'airain  renrerse  Pidyte  de  Percose  ;  Teucer  tue  le  divin 
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àyaOô;  (3oy)v 

i7T£?v£v  vA£uXov,  TEUÔpavtovjv, 
8;  evociev  èv  'Apîaê'fl  eùxti^ev? 

Y)V   08  CpîXoç    àv6pW7TOl(7t  • 

çiXéectxs  yàp  TOXvxaç, 
vodtov  oixia  èul  68t5. 
'AXXà  ouxtç  TÛvYe  tote 
f)pX£CTÉv  o!  ôXsôpov  Xuypôv , 
oTcavTtàaa;  irpodÔEV 
àXXà  à7rr,upa  6ufxov  â(j.ça> , 
aùxôv  xat  KaXr.criov 
Otpàuovxa , 
ô;  fa  tote  èV/tsv 
•jçyjvioxoç  far7ra>v  • 
rti)  Se  a[xça>  eSutyjv  yaîav. 
EOpuaXoc  8ÈèÇ6vàpi$s 
Apîjaov  xat  'OçeXtiov  * 
P^  oè  (XETà  AÏ(nyjtov 
xal  Ihqôaaov ,  ouç  ttote 
'AêapêapÉri  Nu(xçyj  vr,t; 
te'xe  BovxoXtam  àfAuuovt. 
BovxoXtwv  ûe  yjv  uloç 
AaoyiSovToç  àyauov, 
rupEffêvraxoç  ysveyj , 

[XYJTTlp  8È  YEtvaTO  é  (TXOTIOV 

irotfiaivttv  6à  fj-tyri  _ 

«ptXoTYyu  xal  E'jvyj 
èwi  6e<j(hv 

7)  SE  UTUOXUdO-ajJLÉVYl 

yscvaxo  icaïûE  otôutxaovs. 
Kai  [xèv  Mïixi<roriïâ3»iç 

07U£X'JCE  flivOÇ  T(ÔV 

xai  yvïa  çatSipia , 

xal  latfXa  Teuxea  àuà  &[ji<ov. 

*Apa  ôè  IIoXv)7rotTYi(;  (jLEVETtroXsao; 
iTCeçvev  "AaruaXov, 
'OÔu<Tfiù;  ÔÈ  ^Evâpt^E 

ÏIlWTTIV    ÏUpXUXJtOV 


Et  donc   Diomède, 
bon    pour  le  combat, 
tua  Axyle,  fils  de-Teuthras} 
qui  habitait  dans  Arisbe  bien-hâtle , 
riche  eu  biens , 
et  était  cher  aux  hommes  ; 
car  il  accueillait-amicalement  tous  , 
habitant  des  demeures  sur  la  route. 
Mais  aucun  de  ceux-ci  alors 
ne  détourna  de  lui  un  trépas  triste, 
étant  accouru-au-secours  en  avant  ; 
mais  il  priva  de  la  vie  tous-deux, 
lui-môme  et  Calésius 
son  serviteur, 
qui  certes  alors  était 
conducteur  de  ses  chevaux  ; 
et  eux  deux  allèrent-sous  terre. 
De  son  côté  Euryale  immola 

Drésus  et  Opheltius  ; 

puis  il  alla  à  la  poursuite  d'^Esepe 

et  de  Pédase,  lesquels  autrefois 
Abarbarée,  nymphe  naïade, 

enfanta  à  Bucolion  sans-reproche. 

Or  Bucolion  était  fils 

de  Laomédon  illustre , 

le  plus  vieux  par  la  naissance , 

et  sa  mère  enfanta  lui  clandestin. 

Or,  étant  berger,  il  s'unit  à  la  naïade 

par  l'amour  et  par  la  couche 

auprès  des  brebis  ; 

et  celle-ci  étant  devenue-enceinte, 

enfanta  deux-fils  jumeaux. 

Et  à  la  vérité  le  fils-de-Mécistée 

délia  la  force  de  ceux-ci 

et  leurs  membres  brillants, 

et  enleva  leurs  armes  de  leurs  épaules 
Puis  certes  Polypétès  belliqueux 

tua  Astyale, 

et  Ulysse  immola 

PidyU;  le  Feravsïen     */ 
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eyxet  /aXxsKo*  Tsuxpoç'S'  ApeTaovot  Sïov. 

ÀvtiAo^oç  ^  AêXripov  Iv^paxo  Sou  pi  Œaeivco 

Ne<rropiOKjç  •  "EXaTOV  Ss  avaÇ  avSpcov  'Avau.sut.voov 

vaîe  Se,  2aTviosvTOç  èup^siTao  7rap'  Sv^ôaç, 

[l7J8a<70v  aticeiv^v.  <I>ùXaxov  S' IfXe  AyJïtoç  ^ptoç  35 

tpsuyovT  -  EupUTuXo;  Se  MeXavÔtov  I^cvàpiÇcv. 

"ASp7)(7TOv  8*  àV  eîTcita  poïjv  àyaÔbç  MevsXaoç 
(,(oov  IX'*  i7T7rw  yap  oî  aTuÇo|X£vw  7teSioio, 
oÇo>  evi  pXacpÔ£VT£  (xuptxivw,  àyxuXov  âpfxa 
a^avx'  ev  t^otco  f  uu.w ,  ocutw  u.sv  eS^ttiv  4«j 

Trpoç  7roXtv,  ^7rep  oî  aXXoi  aTuÇo'[X£VOl  ÇOÊsOVTO" 
auxoç  S'  ex  Sfoppoio  Tiapà  Tpoyov  e£exuXi'<7Ôy) 
Trpyjvyjç  lv  xoviyjœiv  sVi  <7To'[/.a-  iràp  Bi  oî  £<7T7) 
'ATpeiSvjç  MsvsXaoç,  s^cov  SoXi^oœxiov  ey^oç. 
vA5pr)(TTo;  S'  àp'  etteitoc  Xaêwv  eXX(<7<7eto  youvwv  45 

«  Zojypet,  'Arpsoç  uîè,  au  S'  aijta  SsÇai  àîroiva. 
LIoXXà  S' ev  à(pv£iou  7raTpo<;*X£iu;^Xta  XEixai, 
/aXxo'ç  te  xpuao'ç  ^e,  TroXuxu.7]To'i;  te  ŒiSyjpoç* 

Axétaon  ;  Ablérus  succombe  sons  la  javeline  brillante  d'Antiloque,  (ils 
de  Nestor;  Agamemnon ,  roi  des  hommes,  frappe  Ëlatus,  qui  habitait 
la  haute  Pédase,  sur  les  rives  du  beau  Satnioïs  ;  le  héros  Léitus  atteint 
d'un  coup  mortel  Phylacus  qui  fuyait;  et  Eurypy le  immole  Mélanthius. 

Adraste  tombe  vivant  au  pouvoir  du  vaillant  Ménélas  :  au  milieu 
de  la  plaine,  ses  chevaux  épouvantés  s'embarrassent  dans  une  branche 
de  tamaris ,  brisent  le  char  à  l'extrémité  du  timon ,  et  retournent 
vers  la  ville  où  fuyaient  d'autres  coursiers  effrayés.  Lui-môme  roule 
du  char  près  de  la  roue ,  et  tombe  le  front  dans  la  poussière.  Debout 
devant  lui ,  Ménélas ,  fils  d'Atrée ,  tenait  à  la  main  sa  longue  jave 
line  Aussitôt  Adraste,  saisissant  ses  genoux,  le  supplie  en  ces  ter- 
mes : 

«  Épargne  ma  vie ,  fils  d'Atrée ,  et  compte  sur  une  rançon  digne  de 
toi  î  Chez  mon  père  opulent  sont  amoncelés  de  précieux  trésors  :  de 
l'airain,  de  For,  du  fer  habilement  travaillé.  Certes,  il  te  les  prodiguera 


TsOKpoç  Se  'Apexàova  ffiov. 

'Avi^oxo;  Se  NeoropCôn; 
ivrjpaxo  ôovpl  çaeiv(j) 
"ASXrjpav  ■  'ÀYa^(j.v(DV  5è 
àvaÇ  àvSpwv  "EXaxov. 
>*ate  8è,  wapà  ôxôa; 
Saxvioevxo;  èûff  etxao, 
n^8a<rov  alwetvyjv. 
"Hpw;  Se  AyjïTOr. 
ëXe  <ï>vXaxov  (peuyovTa, 
Eupv7ruXoç  Sa  è^evàpt^s 
MeXàvôiov . 

"Apa  8è  ërceiTa  MevéXao; 
àva86ç  po9jv 

&£V  yA8pY)<TTOV  Ç<DOV 

fonça)  y»P  ol 

àxuÇoptévw  ireSioto , 

pXoupôévxe 

èvl  ÔÇ<p  (JLuptxtvw, 

àljavxe  àppia  àyxuXov 

èv  TlpWTCO   pU^à), 

avxw.pièv  è6iQTYiv 

'  wpo;  7t6Xtv  iQuep  ol  àXXoi 
àxuÇo^evot  çoêsovxo  * 
aOxoç  8à  èfexvXisOYj 
èx  Stypoio  rcapà  xpoxov 
rcpYïvfa  èv  xovtydw 
èitt  oxo^a  ■ 
icapà  ôé  ol  Igxyj 
MevéXaoç'ATpeCÔYiç, 
e^wv  £yx°Ç  SoXtx6<rxiov 
"Ercsixa  ôè  àpa  vA8pr,o-xo; 
Xaêwv  youvwv  èXXfoffexo  * 
«  ïlè'Axp&ç,  Çwypsi, 
i»  ôè  ôéfrxi  àuroiva  àj*ia 
IloXXà  Se  xeipjXia 
jceîxat  èv  rcaxpô;  àçveiov, 
XaXxo;  te,  xpyW  TC  » 
ciô^oç  xe  ito)uxy.Tixoc  * 
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et  Teucer  immola  Are  taon  le  divin. 
Ensuite  Antiloque,  fils-de-Nestor, 
tua  de  sa  lance  brillante 
Àblérus;  et  Àgamemnon, 
roi  des  hommes,  tua  Elatus. 
Or  il  habitait,  auprès  des  bords 
du  Satnioïs  au-beau-courant  , 
Pédase  escarpée 
Et  le  héros  Léïtus 
prit  Phylacus  fuyant, 
et  Eurypyle  tua 
Mélanthius. 

Or  donc  ensuite  Ménélas, 
brave  au  combat, 
prit  Adraste  vivant; 
car  les  deux  chevaux  à  lui 
fuyant-effrayés  à  travers  la  plaine, 
ayant  été  embarrassés 
dans  une  branche  de  tamaris , 
ayant  brisé  le  char  courbé 
à  l'extrémité-du  timon, 
à  la  vérité  eux-mêmes  se  dirigèrent 
vers  la  ville  par  où  les  autres 
s'enfuyant  étaient  effrayés  ; 
mais  lui-même  fut  roulé 
de  son  char  près  de  la  roue , 
penché-en-avant  dans  la  poussière 
sur  la  bouche  ; 
et  près  de  lui  se  tint-debout 
Ménélas,  ffls-d'Atrée , 
ayant  une  javeline  à-grande-ombre 
Mais  ensuite  donc  Adraste, 
Payant  pris  parles  genoux,  suppliait  : 
a  Fils  d'Atrée,  prends-moi-vivant, 
et  toi  aie  reçu  des  rançons  dignes. 
Or  beaucoup  de  choses-précieuses 
sont  gisantes  chez  mon  père  riche, 
et  de  l'airain  et  de  l'or, 
et  du  fer  beaucoup-travaillé  ; 
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Twv  xev  toi  xccptcraiTO  7uaT^jp  àmpLiçC  a7uotva, 

et  xev  las  Ça>bv  7C£7Cu0oit  sVt  v^uaiv  'A^aiwv.  »  So 

*£lç  cpotTo*  tw  S' <xpa  ôu(xbv  sVt  (jrrçÔEaaiv  optve  ■ 
xat  Sr]  ^lv  ^X*  ^e^e  ^oàç  6ici  vîjaç  'Ayaiâiv 
ôwasiv  w  ÔEpcacovri  xaxa^sjxEv  •  àXX'  'Ayaus^vcov 
àvTioç  7)X6e  ÔÉwv^xal  ô[/.oxX>](ra<;  etcoç  vjuoa  * 

«    '£2  7T£7uov,  c*>  MevÉXas,  Tt'yj  ôè  <rù  x^ôeat  ocotwç  55 

àvcpwv;  *rç  toi  apicrra  TreTrotYjTat  xarà  oixov 
7cpoç  Tpcocov  •  xwv  pfri;  &7T£xcp uyoi  anrùv  oXeôpov, 
^EÏpaç  6'  7)fA£T£pa<;*  tx-yic'  ovrtva  yaarEpt  pycr]p 
xoupov  iovxa  çépoi,  [j^g'  8ç  cpuyor  aXX'  écjxa  7ravT£ç 
'IXiou  eÇaTToXoiar'  ôbcrçOEaTOi  xai  aoavxoi.  »  60 

*û;  EÏirwv,  £rp£i|>£v  àcsX(p£iou  cppÉvaç  Tjpwç, 
aicipia  7cap£t7ra)v.  cO  o*  airo  eôev  waaxo  XetPl 
yîpto'  'Aôprjcrov  •  xbv  oè  xpsio)v  'Ayaus^vorv 
ouxa  xaxa  Xa7rap7)V  6  8'  avETpaTTEx'*  'AxpEtOYjç  £s 
Xà£  ev  gx^Ôecn  £ocç,  IÇeairace  ustXtvov  £y^oç2.  65 

comme  le  riche  prix  de  ma  liberté,  s'il  apprend  que  je  respire  sur  les 
vaisseaux  des  Grecs  !  » 

Ces  mots  ont  amolli  le  cœur  de  Ménélas;  et  il  allait  confier  Adraste 
à  un  serviteur  pour  le  conduire  vers  les  rapides  vaisseaux  des  Grecs. 
Mais  Agamemnon  accourt,  l'arrête,  et  d'une  voix  menaçante  : 

«  Homme  faible!  ô  Ménélas!  s'écrie-t-il  ;  quel  est  donc  cet  intérêt 
que  t'inspirent  ces  hommes  ?  Certes,  tu  t'es  vu  au  sein  de  ta  famille 
honorablement  traité  par  les  Troyens  !  Qu'aucun  d'eux  n'échappe  à 
une  ruine  entière,  et  Le  se  dérobe  à  nos  coups  !  que  l'enfant  même,  que 
sa  mère  porte  encore  dans  son  sein,  ne  soit  pas  épargné  !  Que  tous  les 
habitants  d'Ilion  périssent  confondus,  sans  sépulture ,  sans  laisser 
d'eux  nul  souvenir  !  » 

il  ait,  et  par  ces  justes  reproches ,  il  chaige  le  cœur  de  son  frèrt 
qui,  de  la  main,  repousse  Adraste,  tandis  que  le  puissant  Agamemnon 
frappe  le  guerrier  dans  le  flanc,  le  renverse ,  et ,  lui  pressant  du  pieu 
la  poitrine,  arrache  de  la  blessure  sa  lance  de  frêne. 
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té*v  TcaTY)^  xev  yjxpteraiTO  toi 
à^oiva  àfieipéoria , 
el  xe  Tcc7n56otxo  £(j.à  Ça>ov 
èVi  vyiutîv  'A/attôv.  » 
<J><rro  w;  •  âpa  8è  ôptve 
Oofxov  tô>  èVi  0TY]6ecrrji  * 
xaî  ô*rj  T<x^a  ë(j.6À)e 

CUH7EIV  <f>  6epi7TOVTt 

xaTaÇéutev  (Jiiv 
eVi  vrjaç  6oàç  'Axai'*»7  ' 
àXXà  *A"ya|j.éji.va>v 
ï^X6ev  àvxto;  6É(ov , 
xai  6(xox)»TQ<ra;  r.ûoa  êt:o: 
«  \!  MevéXae , 
w  7r67:ov ,  t(ti  Se 
<n>  xTrjôeai  aOrco;  àvopciôv  ;■ 
ri  optera 

TTETTOtrjTat  TOI 

xatà  otxov 
npô;  TpoSwv. 
MyjT';  twv  UTrexçvyot 
iXeôpov  uirJv , 
riji-eTépaç  te  /Eipa;  ■ 
(XYlôè  ôvTtva  ÈôvTa  xoùpov 
(jlV)Tyjp  çépot  yaoTEpt , 
\vr\6ï  ôç  çuyoi  ■ 
àXXà  uàvTeç  à|xa 
â£a7roXotaro  'IXiov 
àxiriâeoxoi  xat  àçavTot.  » 

EItkov  ô*  ,  Yjpax; 
ëxpe^e  çpevaç  àSeXçsioù , 
Tcapet7rà)v  atatfia  * 
ô  de  &GOLTO  àrcô  E6ev 
/et pi  yjpwa  "AôpYjorov  * 
xpEtwv  ôè  *Aya(Aé(i.va>v 
ouxa  tov  xaxà  XaTrâpyjv 
à  Se  àvexpauExo  * 
AtoeiÔyi;  oè  pà; 
Xà!;  Èv  oTr^scriv , 
iÇé<nca<i«v  iyw  {*eîXivov 


desquels  mon  père  prodiguerait  à  toi 

des  rançons  immenses , 

s'il  apprenait  moi  vivant 

sur  les  vaisseaux  des  Achéens.  » 

Il  parla  ainsi;  et  certes  il  émouvait 
le  cœur  à  lui  dans  sa  poitrine; 
et  donc  bientôt  il  allait 
donner  lui  à  son  serviteur 
pour-emmener  lui 

vers  les  vaisseaux  légers  des  Achéens  ; 
mais  Agamemnon 
vint  au  devant  en  courant, 
et  ayant  crié  il  dit  cette  parole  : 

«  O  Ménélas , 
ô  lâché,  pourquoi  doue 
toi  prends-tu-soin  ainsi  des  hommes? 
Certes  de  très- bonnes-choses 
ont  été  faites  à  toi 
dans  ta  maison 
de  la  part  des  Troyens 
Qu'aucun  d'eux  n'évite 
une  ruine  terrible , 
et  nos  mains  ; 

pas  même  celui  que  étant  enfant 
sa  mère  porterait  dans  son  sein  , 
que  pas  même  celui-là  n'échappe  ! 
Mais  que  tous  ensemble 
ils  périssent-entièrement  hors  d'Ilion, 
sans-sépulture  et  sans-laisser-de-trace.  ■ 

Ayant  parlé  ainsi ,  le  héros 
changea  le  cœur  de  son  frère, 
conseillant  des  choses-convenables  ; 
et  celui-ci  poussa  loin  de  lui 
de  sa  main  le  héros  Adraste; 
ensuite  le  puissant  Agamemnon 
blessa  lui  au  flanc. 
Or  celui-ci  fut-renversé  ; 
et  le  fils-d'Atrée  ayant  marché 
avec-le-talon  sur  sa  poitrine,, 
retira  sa  lance  de-frêne. 
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NeffTwo  $'  'Apyefouxiv  Ix/xXeto,  fxaxpov  aisaç 
«  'QcptXoe,  -rçpWEç  Aavaol,  OspaTrovTEç  vApyjoç, 

[XVÎTIÇ  VUV,  IvapWV  l7TtgaXXoV£VO<;,  [XEToWôfi 

(xiw.vé/T(*>,  3;  xêv  7uX£t(7Ta  cpspo)v  £7rl  vrjaç  tXYJTaf 

aXX'  àv8paÇ  XT£lV<0|ASV  •   ETCElTa  $£  Xai  TOC  £X7)X0t  70 

vexpoIk;  a(x  raSfov  œuX^sets  T£6vv)WTaç.  » 

Î2ç  EÏ7TWV,  WTpUV£  fJL£VOÇ  Xal  ÔU^OV  IxaCTTOU. 

vEv6a  xev  a3x£  TpwEç  'ApyjïçtXwv  ôw'  'A^atwv 
vlXiov  Etçavsêyjdav,  àvaXx£iy)<7t  oa(X£VT£ç, 

et  {*})  ap'  Alv£ia  te  xal  ''ExTopi  ûize  Trapacrràç  75 

ÏTpta^fôyjç  "EXevoç,  oioovottoXwv  oyj  api<rroç# 
^  «  AlvÊta  te  xal  'ExTop  (irai  tco'voç  fyjju  fxaXtdTa 
Tpwwv  xal  Auxtcov  lyxÉxXtTai,  ouvex'  aotdTOt 
7ra<jav  éV  îôuv  este  [xa/EgOai  te  <ppov££iv  te), 
ct^t'  auToîî,  xal  Xaov  ipuxdcxro  Trpb  7ruXawv,  fl0 

7ravTr,  èizoïyo^voi ,  7rplv  auV  lv  ^spat  yuvaixwv 
<p£uyovra<;  ire<rfeiv,  Syjtoiai  Se  '/ap^a  ysvfoôau 
AuTap  Irai  xe  (pàXayyaç  £7roTpuvYjTOv  a7raaaç, 
Vêïç  [xev  Aavaotat  [/.a£Y)<7ô/£/.£0,,  aOôi  jxe'vovteç, 

Cependant  Nestor,  encourageant  les  Grecs,  criait  d'une  voix  forte  : 
«  Amisr  héros  descendants  de  Danaiis  !  braves  ministres  de  Mars  ! 
qu'aucun  de  vous  ne  s'arrête  au  butin,  et  ne  reste  en  arrière  pour  rap- 
porter davantage  aux  vaisseaux.  Tuons  des  hommes!  ensuite  vous  dé- 
pouillerez  à  loisir  leurs  cadavres  gisant  dans  la  plaine.  » 

Par  ce  discours  il  redouble  l'ardeur  et  le  courage  de  chaque  guerrier- 
et  alors  les  Troyens,  cédant  à  la  peur  devant  les  Grecs  belliqueux,  au- 
raient cherché  un  refuge  jusque  dans  Ilion,  si  un  fils  de  Priam,  Hélénus, 
sans  contredit  le  plus  habile  des  augures,  se  présentant  à  Énée  et  h 
Hector,  ne  leur  eût  parlé  en  ces  mots  : 

«  Énée!  Hector!  puisque  parmi  les  Troyens  et  les  Lyciens,  c'est 
principalement  sur  vous  que  retombent  les  fatigues  de  cette  guerre  ; 
car,  quoi  qu'il  faille  entreprendre ,  vous  l'emportez  sur  eux  et  par  la 
valeur  et  par  le  conseil  :  restez  ici;  et  après  avoir  parcouru  le  champ 
de  bataille,  arrêtez  nos  soldats  devant  ces  portes,  de  peur  qu'ils  n'ail- 
lent tomber  en  fuyant  jusque  dans  les  bras  de  leurs  femmes,  et  ne  de- 
viennent  la  risée  de  nos  ennemis.  Ensuite  quand  vous  aurez  encouragé 
nos  phalanges  ,  nous  resterons  ici  et  combattrons  les  Grecs,  maigre 
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Né<TTfc>p  8e  èxêxXero 
Apyeiotaiv,  àticraç  jxaxp6v 

«  *Cï  çtX«i ,  *ipa>eç  Aavaol , 
6epa7rovT£ç  "Ap-rjoç, 

jJLTQTi;  VVV, 

iittêaXXéjxevoç  èvàpwv, 

fAt{XVéTa)  |X£T^7ticr8ev , 

<oç  xev  îxyjTat  èrcl  vyjaç 

çépwv  TcXetoxa  • 

àXXà  xTeiva)(jL6v  àvSpaç  * 

îireiTa  8è  èxYjXoi 

<nAifaeTe  xal  Ta 

vexpoùç  TeOvYjwxaç  àvà  rceSiov.  » 

Etiwbv  ôç,  &Tpuve 
ptivoç  xal  ôujjièv  éx<fc<7TOi>. 
"Ev6a  auxs  Tpweç 
eîdavéêTio-av  xev  *fXi*v 
ûrcà  'A^atôv  'AprjïçCXtùv, 
Sajjivreç  àvaXxefyo-iv, 
el  apa  "EXevoç  17piau.t8Yiç , 
6j(a  apiaroç  ola>vorc6X<i>v, 
îrapaaràç  AtveCa  Te 
xal  "Exropi  u,9)  eT7T£V 

«  Atveia  te  xal  "ExTop 
(à«el  7t6vo;  Tpwtov 
xal  Avxfov  eYxêxXiTai 
Û|jl(xi  {jLaXiara,  ouvexa 
iarè  àptarot 
iirl  iraaav  lôùv 
p.axe<r8aC  Te  <ppov££iv  te)  , 
ernjTe  avrou,  xal  èpvxàxete 
XaôvrcpèïcvXàcov, 
êitotxoiJt.evoi  TcàvTYj , 
irplv  «piryovTaç  a§T£ 
?t£a££iv  èv  Xe?Gl  Yuvatxûv , 
fEvéaôat  Se  X^Pl^01  ÔYitowriv. 

ÀÙlàp  £7T£l  X£V  £TCOTpUVY)TOV 

àrcàcaç  çàXayyaç, 

T?l(JL£t;  (JL£V  (JLaXïl<j6jJL£Ôa 

Aavatourt ,  nivovre;  au9if 


D'un  autre  côté   Nestor  exhortait 
les  Argiens,  ayant  crié  haut  : 

«  O  amis,  héros  fils-de-Danaiïs, 
serviteurs  de  Mars , 
que  personne  maintenant, 
se  jetant-sur  les  dépouilles, 
ne  reste  en  arrière , 
afin  qu'il  vienne  vers  les  vaisseaux 
apportant  le  pi us-de -choses; 
mais  tuons  des  guerriers  ; 
et  ensuite  tranquilles 
vous  dépouillerez  aussi  de  ces-choses 
les  cadavres  tués  à  travers  la  plaine.» 

Ayant  parlé  ainsi,  il  excitait 
l'ardeur  et  le  courage  de  chacun. 
Alors  à  leur  tour  les  Troyens 
seraient  montés  dans  llion 
sous  les  Grecs  chers-à-Mars , 
ayant  été  domptés  par  leur  lâcheté, 
si  donc  Hélénus,  fils-de-Priam , 
de  beaucoup  le  meilleur  des  augures, 
se  tenant  et  auprès  d'Énée 
et  auprès  d'Hector,  n'eût  dit  : 

«  Et  Énée  et  Hector 
(puisque  le  travail  des  Troyens 
et  des  Lyciens  est  incliné 
sur  vous  surtout,  parce  que 
vous  êtes  les  meilleurs 
dans  toute  entreprise 
et  pour  combattre  et  pour  délibérer), 
tenez-vous  ici,  et  contenez 
le  peuple  devant  les  portes, 
courant  de  tous  côtés, 
avant  eux  ayant  fui  de  nouveau 
être  tombésdans  les  mainsdesfemmes, 
et  être  devenus  joie  pour  les  ennemis 
Ensuite  après  que  vous  aurez  excite 
toutes  les  phalanges, 
nous   certes    nous  combattrons 
contre  les  Grecs,  restant  ici , 
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xal  jxaÀa  TEtpofASvoi  7rep*  àvayxairj  yap  lirEiyEt*  8h 

Exxop,  axàp  ao  7roXtvSe  (XErép^eo,  siTrà  5'  fraira 
^•y)T£pt  a9)  xal  l(xy  v]  8è  £uvayou<ra  yepaiic, 
V7]0\  'Aôrjvaîr^  yXauxuHU&oç  ev  ttoXei  axpy), 
oiÇaaa  xXtjioi  6upaç  upoîo  Sô^oio,  (^P^ 

tc£7tXov,  oç  oi  ûoxeei  ^aptÉaxaTOç  7)0£  f/iyt<7T0Ç  j  *}£  ^  ÛO 

avai  £vt  (XEyàpto,  xai  oî  tcoXo  cpiXxaTOç  aoTyj,  y 

ÔEtvat  'AÔTjvatyjç  eVi  youvacriv  7Juxo'|/.oto  •  j>* 

xat  oi  u7rocr^ÉcÔat  Suoxafêexa  Bouc  evl  vtjw, 

VJVIÇ,  ^xéffTOCÇ,  Î£p£UC£[JL£V,  ai  x'  eXe7]<7Y) 

aoru  te  xal  Tpcotov  aXo'^ouç  xal  V7)7ua  xsxva,  g5 

ai  xev  TuSÉoç  uiov  dTro'a^Tj  'IXiou  tpvjç , 
àypiov  at^[xy]Ty)v,  xpaxspov  jrrçarwpa  cpo'êoio* 
o'v  o*/j  £yo>  xapTtCTTov  A^aicov  cprjjxl  yevsaôai. 
Ouo'  'A^iXyja  7roô'  (oos  y'  £0£i'Ôi|/.£v,  op^aaov  àvoptov, 
ôWsp  cpacrl  Ôeccç  eç  sj&jxevai.  'AXX'  oos  Xiyjv  ioo 

fxaivETai,  où£É  xtç  oi  ouvaxai  f/.svoç  taocpapi^Eiv.  » 
*Qç  ECpaO'*  ^Exxtop  o'  ouxt  xaaiyvv)T(o  aTriôr^Ev. 
AÙTtxa  ?  i£  ô^ecov  cùv  teu^eguv  SXto  ^apiaÇe* 


nos  fatigues  ;  car  la  nécessité  nous  en  fait  une  loi.  Toi  cependant,  Hec- 
tor, cours  à  la  ville  ;  dis  à  ta  mère,  à  la  mienne,  qu'elle  rassemble  les 
Troycnnes  respectables  par  leur  âge  dans  le  temple  de  Minerve  dans 
la  citadelle;  et  qu'après  avoir  ouvert  les  portes  du  sanctuaire,  elle 
prenne  le  plus  beau,  le  plus  grand  des  voiles  qu'elle  a  dans  son 
palais,  celui  qu'elle  chérit  le  plus;  qu'elle  le  dépose  sur  les  genoux  de 
la  déesse  à  la  brillante  chevelure;  et  qu'elle  lui  promette  de  sacrifier 
dans  ce  temple  douze  jeunes  génisses  qui  n'aient  point  encore  porté  le 
joug,  si  sa  pitié  veut  protéger  la  ville  des  Troyens ,  leurs  femmes ,  et 
leurs  jeunes  enfants  ;  si  enfin  elle  veut  éloigner  des  murs  sacrés  d'Ilion 
le  fils  de  Tydée ,  ce  farouche  guerrier,  ce  violent  artisan  de  nos  défai- 
tes, que  j'estime  le  plus  redoutable  des  Grecs.  Non,  Achille  lui-même, 
qu'on  dit  fils  d'une  déesse,  ne  nous  a  jamais  causé  autant  d'effroi. 
D'ailleurs,  la  colère  l'aveugle  aujourd'hui,  et  personne  ne  peut  l'égaler 
eu  torce.  » 

Il  dit  :  Hector,  obéissant  à  son  frère ,  s'élance  aussitôt  du  haut  do 
son  char  à  terre,  tout  couvert  de  ses  armes;  et  brandissant  ses  javc 
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xatTiep  xetpofxevoi  (xàXa  * 
ocvay^Yi  yàp  £7cetyet* 
axàp  (7Ù,"Exxop, 

(JL£TÉpXe'v)  TTÔXtvÔS, 

Iraixa  ôè  eticè 
{xyjTep^  (TV]  xal  Èpir}  * 
y)  ôè  ^uvàyouaa  yepatàç 
vy]ov  'AByjvatï];  YXauxa>7ttôo; 
èv  iroXei  ày.py) , 
oi^aca  x).Y)ï8t 
Ôupaç  ô6(j.oio  lepoTo, 
6eïvat  èirl  youvaa-iv 
'AÔYjvairiç  y;'jx6»xoio 
itétcXov    ôç  SoxeT  ol 
eïvat  èv  {jLEyàpco 
Xapiéaxaxoç  yjôs  fxÉyKjxo; 
xal  ttoXù  cptXxaxoç  ot  aùxTJ  • 
xal  'J7ioax£(70ai  ol 

Up£U(7£[Jl£V  £V  vr\U> 

SvoxaîSExa  (touç  rçviç, 

fjXECTTaç  , 

aïxEvèXeYJa-fl 

à<m>  te  xal  àXo^ouç 
xal  vfpzia  TÉxva  Tpwcav, 
aï  xev  OLnÔGyjQ  'IXiou  Ipyj; 
ulôv  TvSéoç,  atypiTTiv  àypicr' 
{jnrjcxxwpa  xpaxEpàv  çoêoio* 

ÔV  §^  Èyà)  qpYJJJLt 

Y&vsaOai  xàpTicrov  A^aiôn 

OÙÔ£  7COTÉ  y£ 
èÔ£l8t(JL£V  w5e 

*AyiXyja,  op^a^ov  àvôpàiv , 
Ôvrcsp  <paGriv  £[X(i£vat  éx  Ô£àç. 
'AXXà  oÔ£  [xatvsxat 
>»y)v  ,  oùoe  xtç  ôuvaxai 
VroçapiÇEiv  o!  {xevoç.  » 
"Eçaxo  wç  *  "ExxcDp  8è 
où/.  àir{ôr](T£  xi  xadiYvrjxa) 
Avxixa  ôè  àXxo  vjxpiàÇe 
<$  ôxéwv  aùv  xevxeat* 


quoique  accablés  beaucoup  ; 

car  la  nécessité  presse. 

Mais  toi,  Hector, 

va  à  la  ville, 

et  ensuite  dis 

à  la  mère  tienne  et  mienne  ;    [trônes 

et  que  celle-ci  rassemblant  les  ma- 

au  temple  de  Minerve  aux-yeu\-bleus 

dans  la  ville  haute , 

ayant  ouvert  avec  la  clef 

Jes  portes  de  la  demeure  sacrée, 

songe  à  placer  sur  les  genoux 

de  Minerve  à-la-belle-chevelure 

le  voile    qui  paraît  à  elle 

être  dans  le  palais 

le  plus  élégant  et  le  plus  grand 

et  de  beaucoup  le  plus  cher  à  elle' 

et  à  promettre  à  elle  [  môme, 

devoir  sacrifier  dans  le  temple 

douze  génisses  d'une-année, 

n'ayant-pas^-encore-senti-l'aiguillon, 

si  elle  aura  pris-en-pitié 

et  la  ville  et  les  épouses 

et  les  jeunes  enfants  des  Troyens; 

si  elle  aura  détourné  d'iiion  sacrée 

le  fils  de  Tydée ,  guerrier  farouche, 

auteur  violent  de  crainte  -, 

lequel  certes  moi  je  dis 

être  le  plus  vaillant  dcs«Grecs. 

Et  jamais  du  moins 

nous  n'avons  craint  ainsi 

Achille,  chef  des  guerriers , 

qu'ils  disent  être  d'une  déesse. 

Mais  celui-là  est-en-fureur 

excessivement,  et  personne  ne  peul 

être-égal  à  lui  quant  au  courage.  * 

Il  parla  ainsi ,  et  Hector 
ne  désobéit  en  rien  à  son  frère  ; 
mais  aussitôt  il  sauta  à  terre 
de  son  char  avec  ses  armes , 
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rcaXXwv  S'  6Çea  Soupa ,  xarà  crcoaTOV  <px*vo  7ràvx7) , 

orpuvwv  {xa^éaaaôai,  èyeips  Se  cpuXo7ctv  aïv^v,  Io5 

Oî  S'  £XsXi^8y)(7av,  xat  evavriot  eaxav  'A^atwv. 

"Àpyeîoi  S*  U7r£^a>py)(yav,  Xîféav  Se  cpovoio* 

cpàv  Ss  tiv'  àôavbtTcov  s£  oOpavou  dcrrepoevroç 

Tpwaiv  àXs^aovTa  xaxeXôs'fXsv  •  &ç  IXÉXi^ôsv 

"Exxcop  Ss  Tpweaariv  £xexXsTO?  (/.axpov  auaaç*  HO 

«  Tpweç  ôîcspôujjLOt ,  TjqXexXYjTof  t'  l7ClX0Up0t, 
àvspeç  sotte,  cpiXoi,  [i.VTJaaaôs  Se  OouptSoç  àXxvjç, 
ocpp'  àv  lyw  jkuo  7rpoxl  "IXiov,  ^Sè  yspouatv 
£t7C(o  pouXeuT^at  xai  $)fxsTsp7}ç  aXo'^oiat, 
Sai[xoaiv  âp^cacôai,  u7ro<7^s<JÔat  S'  ixaxojxSaç.»  ni 

*Qç  àpa  (pcov^aaç,  âite§7)  xopuôaioXoç  "Exxcop  • 
à[/.<pt  Ss  jxiv  acpupà  tutcts  xal  afyÉva  Sspf/.a  xsXaivbv, 
avTu£%-rç  7TU(j(.àTYj  6s'sv  àcm'Soç  ô[/.<paXos<rcn)<; 2 . 

rXauxo;  S',  cl7nroX^oio  foftc,  xal  TuSéoç  utoç 
Iç  fÀECJOV  à^LCpOT^pWV  GUVtTTJV  [/.S[/.0C(OTS  [Âcfyscrôai.  I2d 

Oî  S'  ôts  Si|  a^eSov  ^<rav  èV  àXXvîXoi(7tv  îovteç, 
tov  TcpoxEooç  TZQQçhine  So'/Jv  àyaÔoç  Aio^St^* 


lots  acérés,  0  court  à  travers  l'armée  pour  exciter  les  courages;  et  sa 
voix  réveille  l'horrible  combat.  Les  Troyens  se  retournent  et  font  face 
a  l'ennemi.  Les  Grecs  reculent  et  cessent  le  massacre,  persuadés 
qu'un  des  immortels,  descendu  de  la  voûte  étoilée,  est  venu  au  se- 
cours des  Troyens,  tant  ceux-ci  se  sont  retournés  avec  audace.  Alors 
Hector,  animant  ses  soldats ,  s'écrie  d'une  voix  forte  : 

«  Braves  Troyens,  et  vous,  alliés  venus  de  plages  lointaines,  soyez 
hommes  de  cœur,  et  souvenez-vous  de  votre  impétueuse  valeur,  tan- 
dis que  j'irai  à  Ilion  ordonner  à  nos  sages  vieillards  et  à  nos  épouses 
d'invoquer  les  dieux  et  de  leur  vouer  des  hécatombes.  » 

Ayant  ainsi  parlé,  Hector ,  au  casque  brillant,  s'éloigna  ;  et  la  peau 
noire,  bordure  étendue  à  l'extrémité  du  bouclier  arrondi  qui  le  cou- 
vrait, frappait  à  la  fois  ses  pieds  et  son  cou. 

Cependant  le  filsd'Hippoloque,  Glaucus,  et  le  fils  de  Tydée,  s'avancè- 
rent au  milieu  des  deux  armées,  brûlant  de  combattre;  et  lorsqu'ils 
furent  près  de  se  joindre,  le  vaillant  Diomède,  prenant  le  premier  ia 
paroie: 


rcàXXcAV  8è  Coupa  Q&& , 
(f>XeT0  wavTYj  xaxà  cnpa-côv, 
ôrpuvwv  [Wtx&iaffûai, 
lyeipe  Se  <pvXe»av  alvriv. 
01  8èèXeA(x6ï)<7av, 
xa4  larav 
IvavrCci  'Axaiwv. 
'Apyeïoi  8è  unexwpr^a 
Xr]£av  Se  90VO10  * 
çàv  Se  tiva  àôavàxcav 
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et  brandissant  des  Javelots  aigus, 

il  allait  partout  à  travers  l'année. 

exhortant  à  combattre, 

et  il  excita  un  combat  terrible. 

Or  ceux-ci  se  retournèrent. 

et  se  tinrent-debout 

opposés  aux  Achéens. 

De  leur  côté   les  Argiens  reculèrent, 

et  cessèrent  le  carnage  ; 

or  ils  pensaient  un  des  immortels 

xaTeX6é(X£v^o0pavouà(jTep6£VToç  être  descendu  du  ciel  étoile 

àXeftowa  Tpaxriv  •  devant  porter-secours  aux  Troyens  ; 

ûç  èXéXtxOev  •  si-fort  ils  se  retournèrent  ! 

"Exxtop  8è  èxéxXexo  Tpw£<7<Jiv , 

àvtfaç  jxaxpov  * 
«  Tpweç  U7ïlp0u[xot , 

èrcCxOUpOt  TS  TYlXéxX'/lTOt  , 

9ÊX01 ,  èarè  àvépeç , 
(Jt,vy;<ja<j8e  8è 
àXxrjç  QovpiSo; , 
6çpa  èy^  &v  P£'w 
Trpoxi  "IXiov,  i\Bi  eium 
Yépouai  PovXeutyj<ti 
xal  %etê'pYjç  àXoxoiaiv , 
àpTQcaaOat  SaCfxo^v, 
u?i0(jxe^ai  Se  éxaxo^êaç.» 

*Apa  çawjo-aç  a>;, 
"Exxcûp  xopvÔatoXoç  àTCE&rj* 
Sep^a  Se  xeXatvôv ,  àV™£, 
9\  6ée  m^aT^ 

àaïuSoç  ô(j.<paXo£(7(nriç,TuuTc  [xtv 
à{j.çi  o-çupàxal  a*>/éva. 

TXauxo;  Se  ,  rcàïç  'Ittuoaoxoio  , 
xal  utoç  TvSéoç ,  auvtxYiv 

èç  [AédOV  à{JLÇOT£pO)V  , 

pL£jiao3T£  |xàxeff6ai 
*Ote  Sa  Sri  0*  faav  GX£Sôv 
îovt£ç  eirt  àXX7JXoiat, 
AiojJLTi6y;c;  àyaÔôç  Potqv 
i^o;£ci7i£  .TipOTepo;  TOV  ' 


Mais  Hector  excitait  les  Troyens, 
ayant  crié  à-haute-voix  : 

«  Troyens  valeureux , 
et  alliés  appelés-de-loin, 
amis,  soyez  hommes-de-cœur, 
et  souvenez-vous 
de  la  valeur  impétueuse, 
pendant  que  moi  j'irai 
vers  Ilion,  et  que  je  dirai 
aux  vieillards  conseillers 
et  à  nos  épouses, 
d'avoir  imploré  les  dieux, 
et  d'avoir  promis  des  hécatombes  * 

Donc,  ayant  parlé  ainsi , 
Hector  au-casque-s'agitant  s'en  alla  ; 
et  la  peau  noire ,  circonférence 
laquelle  courait  *rtrême(au  bord) 
du  bouclier  arrondi,  frappait  lui 
autour  des  chevilles  et  du  cou. 

PuisGlaucus,  enfant  d'Hippoloque, 
et  le  fils  de  Tydée  allaient-tous-deux 
au  milieu  des  deux-partis, 
désirant-ardemment  combattre. 
Or  donc  lorsque  ceux-ci  furent  près, 
marchant  l'un  contre  l'autre , 
Diomède,  brave  au  combat, 
s'adressa  le  premier  à  celui-là  : 
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«iitàk  au  e<j<7t,  cpEpicrre,  xaTaôvrjTtov  avQpoyTrojv 

ou  piv  yap  7tot'  OTrcoTCa  [aot/t)  evt  xuô\avetp7) 

TOTCpiv  ohrocp  f/iv  vïïv  ye  ttoXu  7rpoêe6yjxaç  aTravxwv  is5 

<rw  Gapaet,  ôV  £p.bv  ooXi^ocxtov  sy/o;  Ifxetvaç. 

Aoarr'vtov  Se  T£  TraïSeç  EfjltO  fXEVEt  àvTloWlV. 

Et  Se  tiç  àôavaToov  ye  xax'  oupavou  EÏX-rçXouÔaç, 

oux  av  £yojy£  Ôsoïcriv  s7roupavfot<7i  f/.ayo({X7)v. 

OuSèjàp  oôSs  Apuavtoç  utoç,  xpaxspoç  Auxo'opyoç1,  i3o 

Wjv  ^v,  ôç  fa  6£oT<7tv  £7roupavioi<7iv  eptÇsv 

oç  7tot£  [/.aivof/ivoio  Auovuaoïo  TiÔrçvaç 

<T£U£  xax'^yaÔEOV  Nuen$ïova'af  6'  #[/.a  irasat 

QucrôXa  ya[/.al  xaTé^Euav,  ôtt'  dcvSpocpovoio  Àuxoupyou 

9eivo[AEvai  pou7uX^yi-  Aiojvuœoç  8s  cpoêy^Eiç  i35 

Sucsô' àXo;  xaxà  xïïpx-  ©éric  S'  ôraSsÈ-axo  xoXttw 

SeiSiotot  xpaxepoç  yàp  £/£  Tpopoç  àvSpoç  ôpoxXîj. 

1  O)  f/.£V  ETTEtT'  ÔÔu<70CVTO    0£ol    f  £Ïa   ÇcOOVTEÇ  , 

xai  fxtv  TuepXov  Ôtyxe  Kpovou  Tratç-  ouS'  ap'  èrt  W)v 

^v,  £7T£t  àôavdcTOiŒtv  ara^ôeiro  ttocgi  Ôeoïciv.  i^o 

OùS'av  syà>  f/.axap£cj<7i  ôsoïç  iÔsXotfxi  fxdtyeaôat. 


»  Courageux  guerrier,  quel  es-tu  parmi  les  mortels?  Jamais  aupara- 
vant je  ne  t'ai  aperçu  dans  un  glorieux  combat;  mais  en  ce  moment, 
du  moins,  tu  l'emportes  en  audace  sur  tous  les  tiens ,  puisque  tu  af- 
frontes ma  longue  javeline;  car  malheureux  sont  les  pères  dont  les 
fils  bravent  ma  valeur  î  Si  toutefois  tu  es  un  immortel  descendu  de 
l'Olympe,  je  ne  prétends  Das  combattre  contre  les  dieux.  Elle  fut 
courte  la  vie  du  fils  de  Dryas,  ne  cet  indomptable  Lycurgue,  qui  s'é- 
leva contre  les  habitants  du  ciel,  et  poursuivit  autrefois  sur  le  mont 
sacré  de  Nysa  les  nourrices  de  Bacchus  furieux.  Toutes  jetèrent  à 
terre  leurs  thyrses,  frappées  à  coups  de  fouet  par  l'homicide  Lycurgue  : 
et  Bacchus  lui-même,  saisi  de  terreur,  pénétra  sous  les  ilôts  de  la 
mer,  où  Thétis  ïe  reçut  tremblant  entre  ses  bras;  tant  lui  avait  ins- 
piré de  crainte  cet  homme,  sur  qui  les  dieux,  au  sein  de  leurs  doux 
îoisirsjetèrentdansla  suite  un  regard  de  colère,  et  que  le  fils  de  Sa- 
turne priva  de  la  vue.  Non,  elle  ne  fut  pas  longue  sa  vie,  après  qu'il 
se  fut  attiré  la  haine  de  tous  les  immortels.  Rien  donc  ne  pourrait  m'en 
gager  à  combattre  contre  les  heureux  habitants  de  l'Olympe.  Mais  si 


ILI 

«  Ttç  oï  àvôpamwv  xaxaOvYixàW 

5V  iGGly  çÉpKJXS  ; 

0U7T0TE  p-èv  yàp 
ércama  xorcplv  évl  jJLaxXÎ 
xv8iavEip-fl  : 
àxàp  (xèv  vuv  ye 
*po6É6Y)xaç  tcoXù  à7tàvxa)v 
(7ài  6àp(j6t ,  ÔTt  èjJieivaç 
êfxôv  iy/o;  SoXtxoaxiov. 
riaîSeç  oé  xe  Sucrrrivwv 
àvxiowcriv  ifxto  (jievei. 
Et  ys  ôé  tiç  à0avàxa>v 
EtXyjXouôaç  xaxà  oùpavov , 
£ya>ys  oux  av  u.axoiu.n» 

6£OÏ(7tV  £TCOl>pavfot<TlV. 

Vlôç  yàp  Apvavxoç , 

xpaxepôç  Avxoopyoç , 

o08è  yjv  &?)v,  Ôç  fa 

ëpife  ÔEoT<rtv  lirovpavioitfiv  • 

#ç  1TOXE  o-eOê  xiÔyjva; 

Aia>vu<joto  (xaivofiévoio 

xaxà  Nut#ov  yjyàOsov  * 

al  ôè  nacrai  &u.a 

xaxE^eyav  yoL^ai  8u<r8Xa, 

ÔEtvôfJLEvat  pouuXvjyt 

u7io  Àuxoupyov  àvSpoçôvoio 

AtO)V\J<70Ç  oï  çoé>yi8sî; 

ôu(j£xo  xaxà  xOjia  àXo;  * 

Oexiç  Se  vt.eoé&tq  xoXtcw 

ÔEtSioxa* 

xpo^oç  yàp  xpaxEpoç  £(sv 

djioxX^  àv6poç. 

Beoi  piàv  Çwovxe;  f  Eta 

ôSucavxo  luEixa  xcj> , 

xaî  toxÎç  Kpévou  ëÔTjxé  \liv  iu$\ov' 

âpa  oOSÈ  yjv  éxi  8tjv, 

èucî  àirrix,0£xo 

/ràa\  ôeoïchv  à8avàxotG"iv. 

Eyà)  ôè  oOx  àv  eÔeXoijjli 

jiàxîs^ai  ÛeoÏç  (laxàpstidiv 
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«  Et  qui  des  hommes  mortels 
toi  es-tu,  très-excellent  ? 
car  jamais  à  la  vérité 
je  ne  fa\  vu  auparavant  dans  le  combat 
qui-illustre-les-guerriers  ; 
mais  à  la  vérité  maintenant  au  moins 
tu  as  surpassé  de  beaucoup  tous 
par  ton  audace,  puisque  tu  as  attendu 
ma  lance  à-la-grande-ombre. 
Or  aussi  des  fils  de  malheureux 
viennent-au-devaut  de  ma  fureur. 
Mais  si  étant  vin  des  immortels 
tu  es  venu  du  ciel , 
moi  certes  je  ne  combattrais  pas 
contre  des  dieux  célestes. 
Carie  filsdeDryas, 
le  vaillant  Lycurgue, 
n'exista  pas  longtemps,  lui-qni  donc 
luttait  avec  des  dieux  célestes, 
lui-qni  jadis  poursuivait  les  nourrices 
de  Bacchus  furieux 
sur  le  mont  Nysa  sacré  ; 
mais  celles-ci  toutes  ensemble 
jetèrent  à  terre  leurs  thyrses, 
étant  frappées  du  fouet 
par  Lycurgue  meurtrier; 
de  son  côté  Bacchus  effrayé 
descendit  dans  les  flots  de  la  nier; 
et  Thétis  reçut  dans  son  sein 
Payant  eu-peur; 
car  un  tremblement  violent  le  prit 
par  la  menace  du  guerrier. 
Certes   les  dieux  vivant  facilement 
furent  irrités  ensuite  contre  celui-ci 
et  le  fils  de  Saturne  rendit  lui  aveugle 
et  donc  il  n'exista  plus  longtemps  , 
parce  qu'il  était  haï 
de  tous  les  dieux  immortels . 
Or  moi  je  ne  voudrais  pas 
combattre  les  dieux  bienheureux. 
2 
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*i£i  <$£  tiç  eacrt  fJporcov,  oï  àpoup7]ç  xap7rov  âcouatv1, 
fcoaov  tô',  w;  xev  Ôaaaov  oXéÔpou  iceiûaô'  tx-rçai.  » 

Tov  o'  auô'  'iTt^oXo^oio  7rpoç7)uSa  cpaîSuxoç  uîoç- 
«  Tuàefôr)  fjLeyaÔDfxe,  tiyj  veve^jv  èpeeiveiç;  i^5 

otT)  7T£p  cpuXXwv  yeveyj,  TOtrjôe  xai  àvoowv. 
<l>uXXa  xà  {jlÉv  t'  àvEjjioç  ^a(xàô\ç  ^cei ,  aXXa  Se  Ô'  uXt] 
TTjXsQoWa  cpu£i*  lapoç  5'  emyfyvfiTai  wpyj' 
toç  avôptov  y£V£'))  yjjjt-àv  cpuei,  ffi  âizokrffei. 
Et  5*  sôeXek;  xal  tocotoc  ^ayjptevai*  ocpp*  eu  etSvjç  i5o 

%£T£p71V  Y£V£7)V,  TUoXXol  Se  [XIV  OtV§p£Ç  ï<70t(7tV  * 

£(7Tl  7UÔMÇ  'Ecpup'/)2,  [AU^W  "ApyfiOÇ   ITTICOCOTOIO, 

Ivôa  Se  iiaucpoç  Iœxev,  ô  xEpSiGrxoç  féveT'  avopwv, 

2i'<yucpo;  AtoXfôrjÇ-  ô  è'  apa  FXauxov  t£X£6'  t/to'v 

aurccp  rXaîixoç  Itixtev  àpiupiova  BcXXspocpovTyjv  i55 

tw  5e  Ô£Ot  xaXXoç  te  xai  -rçvopeyjv  epaxavrjv 

W7uacav.  Aàxap  oî  ÏIpoîxoç  xax'  èpfcaxo  6uuar 

oç  £'  ix  Ôtjjjlou  IXajaev,  eicel  tcoXÙ  cp£pxepoç  r,£v 

'A  pvsuov  *  Zeùç  y«p  oî  utto  a-xyj7CTpoj  £oaku.acr<7£.' 

tu  es  un  des  êtres  mortels  que  nourrissent  les  fruits  de  la  terre ,  ap- 
proche, afin  que  tu  touches  plus  tôt  aux  limites  du  trépas.  » 

L'illustre  fils  d'Hyppoloque  répondit  :  «  Magnanime  fils  de  Tydée, 
pourquoi  m'interroger  sur  mon  origine?  La  naissance  des  hommes  est 
comme  celle  des  feuilles  :  jouet  des  vents,  les  feuilles  tombent  sur  la 
terre  ;  mais  la  forêt,  quand  elle  gonfle  ses  bourgeons,  en  produit  d'au- 
tres au  retour  du  printemps.  Ainsi  en  est-il  des  générations  des  mor- 
tels, qui  naissent  et  meurent.  Si  pourtant  tu  désires  des  dé- 
tails qui  t'instruisent  de  ma  naissance  assez  connue  :  il  existe  à 
l'extrémité  de  l'Argolide ,  féconde  en  coursiers,  une  ville  nommée 
Éphyre;  là  vivait  le  plus  adroit  des  hommes,  Sisyphe,  fils  d'Ëole. 
Sisyphe  eut  pour  fils  Glaucus,  qui  donna  le  jour  à  l'irréprocha- 
ble Bellérophon.  Celui-ci  reçut  des  dieux  la  beauté  et  l'aimable  va- 
leur. Mais  Prétus,  au  fond  du  cœur,  trama  sa  perte,  et  le  bannit, 
giàce  à  la  souveraine  puissance  qu'il  exerçait  sur  les  Argiens;  car  Ju- 
piter avait  soumis  ce  peuple  au  sceptre  de  ce  prince.  L'épouse  de  Pré- 


[il  Se  èaai  xi;  ppoxâiv , 
ot  EÔovon  xaprcov  àpoupyjç , 
tôt  à(7<Tov,  a>ç  xe  6àaco/ 
i'xYjai  rceipaxa  ôXs'Ôpou.  m 

Auxe  ôè  ulôç  çai'Sipioç 
''ttcoXo^oio  TCpO(7YJUOa  XOV  ' 
«  MeyâOu^e  Tuôttôr,, 
TtYj  epeetveiç  yeve^v  ; 
oïyj  Tïep  ysveq  çOXXcov , 
Totyjôe  xai  àvôpwv. 
"Ave^oç  (xév  te  yéei  yoLiLtâiç, 
xà  <?uXXa,  uXyj  ôe  xe 
TrjXEÔôcoo-a  çuei  àXXa  * 
ôpi  ôe  ëapoç 
èiiiYtYvExai  • 
cî>ç  teve^  àvôpûv 
yjfjièv  9>u£t ,  r;Ô£  àicoXqyei. 
Et  5è  Ostaç  xai 
Ôav](jt.£vat  xaùxa  * 
ôçpa  z-.cvj;  eu 
fi(JL£XÉpr(v  yEveyjv, 
tcoXXoi  ûè  àvôpEç  ïcratfi  (jliv  • 
laxi  rcôXtç  'EçOpYj , 
p^XV  "Apysoç  Itttoooxoio, 
ëvôa  ôè  Icxe  SCcruço;, 
o  ye'vexo  xe'pÔioxoç  àvôpaiv , 
Iiavçoç  AîoXi'ÔY]ç 

ô  ôe  àpa  xéxExo 
TXaùxov  'jïov  • 
àxàp  rXaùxoç  ëxixxs 
BeXXcPOdÔvtyjv  à(xvu.ova* 

Ô£Ot  Se  (ÛTZOLGOLV  TW 

xâXXo;  xe  xat  r,vop£yjv  epaxEivrjv. 

Auxàp  Upotxo;  EjjLYJaaxô  ot 

xaxà  6v(xa>  * 

8ç  p  a  ëXowroev  ix  Ôr^ou , 

ETCEt  Y)E    TCûXO 

çEpxepoç  'ApYEtwv  • 
Zîj;  y^P  èoajjLacjaEv 
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Mais  si  tL  es  quelq  j'uii  des  mortels  , 
qui  mangent  le  fruit  de  la  terre , 
viens  plus  près,  afin  que  plus  vite 
tu  sois  parvenu  aux  homes  de  la  mort.» 
Or  à  son  tour  le  fils  brillant 
d'Hippoloque  s'adressa  à  îui  : 
«  Magnanime  fils-de-Tydée, 
pourquoi  demandes-tu  mon  origine  ? 
telle  certes  l'origine  des  feuilles  , 
telle  aussi  celle  des  hommes. 
D'un  côté  et  le  vent  répand  à  terre 
les  feuilles,  de  l'autre  aussi  la  forêt 
végétant  en  produit  d'autres; 
et  la  saisan  du  printemps 
vient-de-nouveau  ; 
ainsi  une  génération  d'hommes 
et  naît  et  cesse. 
Mais  si  tu  veux  aussi 
savoir  ces-choses  : 
afin  que  tu  saches  bien 
notre  origine, 

or  beaucoup  d'hommes  savent  elle  * 
il  est  une  ville,  Éphyre, 
au  fond  d'Argos   fertile-en-chevaux , 
or  là  était  Sisyphe , 
lequel  était  le-plus-rusé  des  hommes, 
Sisyphe,  fils-d'Éote. 
Or  lui  donc  engendra 
Glaucus  pour  fils; 
puis  Glaucus  engendra 
Bellérophon  irréprochable  ; 
et  les  dieux  donnèrent  à  celui-ci 
et  la  beauté  et  une  vaillance  aimable 
Ensuite  Prétus  médita  contre  lui 
des  choses-mauvaises  dans  son  cœur  ; 
.lequel  donc  le  chassa  de  son  peuple , 
parce  qu'il  était  de  beaucoup 
plus  puissant  que  les  Argiens; 
car  Jupiter  les  avait  domptés 
à  lui  sous  son  sceptre. 
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Tw  Ss  yiwJ)  npo(xou  i7T£[X7ÎvaTO,  oT  "  Avtew  ,  î6o 

XpU7lTaSlYi   'mX<ÎtT)TI  [/.ty^JJlEVai  *   àXXot    TOV    OUTl 

iteîô' àyaOà  cppovIovTa,  Saicppova  FkXXEpocpo'vnrjV 

'H  5s  <j»£ucrapt.£V7)  IIpoÎTOv  pacjtlria  7rpoçr,uoa  • 

«  Teôvatrjç,  w  Ilpoïc',  ?)  xocxtocve  BsXX£pocpdvr/]v, 

éTç  pt.'  sÔsXev  cptXor/)Ti  puy^piEvai ,  oux  eOeXouc/j.  »  16S 

«*ftç  cpdtTO'  tov  Se  àvaxTa  X,0'XoÇ  Xaêsv,  oTov  axouciE* 
jCTEÏvai  (jlÉv  £'  dXÉ£tve  (asêaaaaxo  yàp  Toye  ûuuio), 
7Tê(X7ue  SI  (xtv  Au3t(7jvSe,  7ropÊV  S'  SyE  G^aTa  Xuypà, 
ypà^aç  iv  7r(vaxt  7ttuxtÔ)  6u(/.o<p8opa  TroXXà* 
OEt^at  S'  ^vwystv  S  Trevôepw^ocpp'  cxttoXoito.  170 

Àuxàp  ô  B9j  Aux(r)vS£  6e8>v  utt'  àpiupiovi  7copiinj* 
àXX'  Âte  8^  Auxirjv  Ï|ê,  EavÔov  te  pc'ovxa , 
irpocppovéwç  (xtv  TÎEV  àvaÇ  Auxitqç  £Ùpc(7i;. 
'Evvyjpiap  ^E(via<7£,  xal  Ivvla  ftoïïç  llpsuorev. 
'AXX'  ote  fy  Sexoctti  IçoEvï)  ^oSoSdxTuXoç  3H(oç,  176 

Xat  TÔTS  [XIV  Ip£ÊtVE,  X«l  7JTEE  (J^UCt  ISétfôctl, 

otti  £a  01  yajxêpoto  rcapa  IïpotToto  cpEpoixo. 
Aùxàp  £7teiS^  cî)(Ji.a  xaxov  7rapE8É?aTO  ya^Spoîl, 

tus,  éprise  d'une  secrète  passion ,  désira  s'unir  au  héros;  mais  ne 
pouvant  séduire  le  sage  et  vertueux  Bellérophon,  cette  reine  eut  re- 
cours au  mensonge,  et  dit  à  Prétus  : 

«  Meurs,  Prétus,  ou  ravis  le  jour  à  Bellérophon  qui  a  voulu  s'unii 
à  moi,  malgré  mes  refus.  » 

«  En  entendant  ces  mots,  Prétus  fut  transporté  de  colère  ;  toutefois 
une  crainte  religieuse  l'empêcha  de  répandre  le  sang  de  Bellérophon  ; 
mais  il  l'envoya  en  Lycie,  et  lui  remit  des  signes  funestes,  ayant  tracé 
sur  des  tablettes  soigneusement  scellées  des  caractères  de  mort;  i!  lui 
ordonna  de  les  présenter  à  son  beau-père,  qu'il  chargeait  de  le  faire 
périr.  Bellérophon  partit  pour  la  Lycie  sous  la  conduite  favorable  des 
dieux.  A  son  arrivée  sur  les  rives  du  Xantlie ,  le  roi  de  la  vaste  Lycie 
l'honora  d'une  réception  pleine  de  bonté ,  lui  donna  l'hospitalité  pen- 
dant neuf  jours,  et  immola  neuf  génisses  ;  mais  quand,  pour  la  doutant: 
fois,  eut  brille  l'aurore  aux  doigts  do  rose,  alors  iï  l'interrogea,  et  de- 
manda à  voir  le  signe  qu'il  lui  apportait  de  la  part  de  son  gendre  Pré- 
tus  Dès  qu'il  eut  reçu  le  signe  funeste,  il  ordonna  au  héros  de  tuei 
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la  divine  Antée,  désira-follement 

s'unir  à  celui-là 

par  un  amour  clandestin  ; 

mais  eHe  ne  persuada  en-rien  lui , 

le  prudent  Bellérophon , 

pensant  des  choses-bonnes. 

Et  elle  ayant  menti 

dit  au  roi  Prétus  : 

«  Puisses-tu  mourir ,  ô  Prétus , 

ou  tue  Bellérophon , 

qui  a  voulu  s'unir  par  l'amour 

à  moi  ne  voulant  pas.  » 

Elle  parla  ainsi  ;  et  la  colère 
s'empara  du  roi,        [avait  entendu  ; 
pour  une  chose  telle  que  ce  qu'il 
à  la  vérité  donc  il  évita  de  tuer  lui 
(car  il  redoutait  cela  dans  son  cœur, 
mais  il  envoya  lui  en  Lycie , 
et  lui-même  donna  des  signes  funestes, 
ayant  tracé  sur  une  tablette  pliée 
beaucoup  de  choses- mortelles  ; 
et  il  ordonna  de  Savoir  montrée 
à  son  beau-père,  afin  qu'il-pérît 
Alors  celui-ci  partit  en  Lycie 
sous  la  conduite  favorable  des  dieux  ; 
mais  quand  donc  il  arriva  en  Lycie 
et  au  Xanthe  coulant, 
le  roi  de  la  Lycie  vaste 
honora  lui  avec  bienveillance. 
Neuf-jours  il  /widonna-l'hospitalité, 
et  il  sacrifia  neuf  bœufs. 
Mais  lorsque  donc  parut 
la  dixième  aurore  aux-doigts-de-rose 
alors  et  il  interrogea  lui , 
et  il  demanda  à  voir  le  signe , 
que  certes  il  apportait  à  lui 
de  la  part  de  Prétus ,  son  gendre. 
Ensuite,  lorsqu'il  eut  reçu 
le  signe  funeste  de  son  gendre , 
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7iprV)T0v  f/iv  £a  Xi(xatpcv  au.aiu.ax£T7,v  exeXeucte 
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auTou  (xtv  xax£pux£,  otôou  S'  oy£  ôuyaxÉpa  ^v 

Unes  0£  01  Tt(/.yj<;  paciXriiooç  t^iiu  7rààv)<;- 

Ka\  u-sv  01  Auxtot  tÉjaêvoç  Tay.ov,  IÇo^ov  àXXwv, 

xaXov  <puxaXt7)<;  xai  àpoupyjç,  otppa  vsu.oito.  r  "9& 

'H  8*  ETSxe  Tpia  xÉxva  Saiçpovt  BeXXepo<povr7] , 

"IdavSpov  ts  xa\  el7T7roXo)(OV  xai  Aaooà[X£tav. 


l'invincible  Chimère.  De  la  race  des  immortels ,  et  non  de  celle  des 
hommes,  elle  avait  la  tête  d'un  lion,  la  queue  d'un  dragon  et  le  corps 
d'une  chèvre,  et  vomissait  d'effroyables  torrents  de  flamme.  Belléro- 
phon  la  tua,  plein  de  confiance  dans  les  augures  des  dieux.  Ensuite  il 
combattit  contre  les  Solymes,  et  jamais,  à  l'en  croire ,  il  n'avait  sou- 
tenu de  combat  plus  redoutable  ;  enfin  il  délit  les  Amazones  au  cou- 
rage viril.  Au  retour  du  héros,  le  roi,  lui  tendant  un  piège  adroit,  choi- 
sit  les  plus  braves  guerriers  de  la  vaste  Lycie,  et  les  plaça  dans  une 
embuscade  ;  aucun  d'eux  ne  revint  dans  sa  demeure  ;  car  tous  furent 
tués  par  l'irréprochable  Bellérophon.  Quand  le  prince  eut  reconnu  que 
ce  héros  était  de  la  valeureuse  race  des  dieux ,  il  le  retint  à  sa  cour, 
lui  donna  sa  fille,  et  partagea  avec  lui  les  honneurs  de  la  royauté.  Les 
Lyciens,  à  leur  tour,  lui  désignèrent  une  portion  de  terre  plus  vaste 
que  celle  des  autres,  et  aussi  riche  en  arbres  qu'en  moissons,  afin  qu'il 
la  cultivât.  L'épouse  de  Bellérophon  lui  donna  trois  enfants  :  Tsandre, 
Hippoloque  etLaodamie.  A  Laodamie  s'unit  le  prudent  Jupiter,  et  elle 
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itpôrov  pév  fa  exeTéints 
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d'abord  à  la  vérité  donc  il  lui  ordonna 
de  tuer  la  Chimère  invincible. 
Or,  certes ,  celle-ci  était  race  divine , 
et  non  des  hommes  ; 
lion  pardevant,etdragonpar  derrière, 
et  chèvre-sauvage  au-mHieu  , 
exhalant  une  violence  terrible 
de  feu  allumé. 
Et  à  la  vérité  il  tua  elle , 
s'étant  confié  aux  signes  des  dieux 
Secondement  encore  il  combattit 
contre  les  Solymes  illustres  ; 
il  disait  donc  avoir  engagé  ce  combat 
le  plus  redoutable  des  hommes. 
Troisièmement  encore  il  tua 
les  Amazones  au-courage-d'hommes 
Et  certes  il  ourdit  à  lui  revenant 
une  autre  ruse  adroite  : 
ayant  choisi  les  mortels  les  meilleurs 
de  la  Lycie  vaste , 

il  plaça  une  embuscade  ;  mais  ceux-ci 
ne  vinrent  pas  de  nouveau  à  la  mai- 
car  Bellérophon  irréprochable  [son; 
les  extermina  tous. 
Mais  lorsque  donc  il  reconnut  M, 
étant  rejeton  illustre  d'un  dieu , 
il  retenait  lui  là, 
et  lui-même  donnait  sa  fille; 
et  il  donna  à  lui  la  moitié 
de  toute  la  dignité  royale  ; 
et  de  leur  côté  les  Lyciens 
détachèrent  une  portion-de-terrain, 
l'emportant  sur  les  autres, 
belle  en  plantations  et  en  champs, 
afin  qu'il  la  cultivât. 
Or  celle-là  enfanta 
à  Bellérophon  belliqueux 
trois  enfants,  et  (sandre , 
et  Hippoloque , 
et  Laodamie. 
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Oivsùç  yap  7tot£  8105  àfiiupLova  BEXXEpOCpOVTYJV 
ÇetW  svl  [XEyapotaiv,  ssixocjtv  yj^aT'  Ipu^a;. 


enfanta  le  divin  Sarpédon  aux  armes  d'airain.  Bellérophon ,  devenu 
l'objet  de  la  haine  de  tous  les  dieux,  errait,  seul,  dans  la  plaine  d'A- 
léus,  se  rongeant  le  cœur,  et  fuyant  la  trace  des  hommes.  Son  (ils 
Isandre  tomba  sous  les  coups  de  l'insatiable  Mars  dans  une  guerre  con- 
tre les  Solymes  célèbres.  La  déesse  qui  tient  des  rênes  d'or,  Diane, 
dans  son  courroux  ,  tua  Laodamic  ;  quant  à  Hippoloque,  il  m'a  donné 
la  naissance;  oni ,  je  l'affirme,  c'est  lui  qui  est  mon  père;  il  m'a  en- 
voyé à  Troie,  avec  l'ordre  souvent  réitéré  d'être  toujours  le  plus  brave, 
de  l'emporter  sur  tous  les  guerriers  ,  et  de  ne  pas  déshonorer  la  race 
de  mes  pères,  ces  héros  qui  ont  brillé  à  Éphyre  et  dans  la  vaste  Ly- 
cie.  Telle  est  mon  origine  ;  tel  est  le  sang  dont  je  me  glorifie  d'être 
issu.  » 

Il  dit  :  transporté  de  joie,  le  vaillant  Diomède  enfonce  sa  lance  dans 
le  sein  fertile  de  la  terre ,  et  adresse  ces  paroles  de  paix  à  Glaucus , 
pasteur  des  peuples  : 

«  Certes  tu  es  pour  moi  un  ancien  hôte  paternel  ;  car  le  divin  Œnée 
accueillit  autrefois  dans  son  palais  l'irréprochable  Bellérophon ,  et  l'y 
retint  pendant  vingt  jours  ;  là,  ils  se  firent  de  magnifiques  présents 
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spiiiixç  èdxoaiv  ré|xaxa  * 


ADF,VL  35 

A  la  vérité  le  prudent  Jupiter 

s'unit  à  Laodamie  ; 

et  celle-ci  enfanta  Sarpédon, 

au-casque-d'airain,  égal-à-undien. 

Mais  lorsque  donc  celui-là  aussi 

fut  haï  de  tous  les  dieux , 

assurément  lui  errait  seul 

dans  la  plaine  d'-Aléius, 

rongeant  son  cœur, 

évitant  la  trace  des  hommes. 

Or  Mars,  insatiable  de  guerre , 

tua  à  lui  son  fils  ïsandre, 

combattant  les  Solymes  illustres  ; 

d'un  autre  côté  Diane  aux-rênes-d'oi 

s'étant  mise-en-colère ,  tua  celle-là 

Or  Hippoloque  a  enfanté  moi, 

et  je  dis  être  né  de  lui; 

or  il  a  envoyé  moi  à  Troie, 

et  il  a  recommandé  à  moi 

tout-à-fait  beaucoup  de  choses. 

de  prévaloir  toujours, 

et  d'être  supérieur  aux  autres , 

et  de  ne  pas  déshonorer 

la  race  de  mes  pères, 

qui  furent  de  beaucoup  les  plus  braves 

et  dans  Éphyre,  et  dans  la  Lycie  vaste. 

Certes  je  me  fais-gloire  d'être 

et  de  cette  race  et  de  ce  sang.  » 

Il  parla  ainsi  ;  et  Diomède 
brave  au  combat  se  réjouit. 
A  la  vérité  il  enfonça  sa  lance 
dans  la  terre  nourricière. 
Ensuite  lui  s'adressa  en-termes-doux 
au  pasteur  des  peuples  : 

«  Certes  tu  es  pour  moi  en  effet 
un  ancien  hôte  paternel  ; 
car  autrefois  le  divin  OEnée 
reçut-en-hospitalité  dans  son  palais 
Bellérophon  irréprochable, 
Payant  retenu  vingt  jours; 
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BsXXepocpovTYiç  $e  ^puaeov  Seiraç  à(/.cptxu7r£XXov  aao 

xat  [jliv  lyw  xaT£Xet7rov  twv  lv  Stou-aa'  l^otct. 

UÔEa    0    OU    !X£(/.V7)U;ar   E7TEI    JJt.    £Tl  TUTOOV   £OVT« 

xaXXtcp',  ôV  lv  O^êyjctv  a7ro)X£T0  Xabç  'A/atwv. 

Ico  vuv  aot  (X£v  £yw  çeivoç  cpiAoç  Apyet  [^^cw 

etjxi,  cru  ô  £V  Auxitj,  ote  xev  tcov  otjulov  txo>ptat  223 

vEy^£a  8'  àXXyjXcov  àX£o>jjt.£Ôa  xat  Si'  ôjjuXou. 

DoXXot  (i-Èv  yàp  £^-01  Tpokç  xXaTOt  t  Iirixoupoi , 

XTEIVEIV,   OV  X£  OîOÇ  y£  7T0pY)   Xa\  710(7 Cl   Xr/EltO* 

7roXXot  S'  au  aot  'A^aioi,  lvaip£(ji.£v,  ov  x£  ouvrai. 
Teu)(£a  S'  aXXTJXotç  £7raw.£t^0(ji£v  •  o<ppa  xat  oïSs  23o 

yvwdiv  OTt  Çeîvot  TtaTptoïot  eG^oi/.eÔ'  Etvat.  » 
Aûç  apa  cpwv^cavTE,  xaô'  iTTTrwv  ài'Çavre, 
y£tpaç  t'  aXX*ï]Xo3v  XaêéVrçv,  xat  7rt(7TtoaavTO. 
vEv6'  auTE  FXauxtp  KpovtOTqç  cppÉvaç  IçeXeto  Zeùç, 
8ç  7Upbç  TuSetSrjv  AtouvrçoEa  teu/e'  aortes,  235 

d'hospitalité  :  OEnée  donna  un  ceinturon  éclatant  de  pourpre,  et  JBel- 
lérophon  une  vaste  coupe  d'or,  qu'à  mon  départ  je  laissai  dans  ma  de- 
meure. Mais  je  n'ai  conservé  aucun  souvenir  de  Tydée;  car  j'étais  en- 
core bien  jeune  quand  il  me  quitta  à  Thèbes ,  où  périt  l'armée  des 
Grecs.  Désormais,  je  suis  pour  toi,  dans  l'Argolide,  un  hôte  et  un  ami, 
comme  tu  l'es  pour  moi,  dans  la  Lycie,  quand  je  parcourrai  ce  royaume. 
Évitons  donc  nos  lances,  même  dans  la  mêlée.  Il  nous  restera  à  im- 
moler ,  à  moi,  assez  de  Troyens,  assez  de  leurs  illustres  alliés,  soit 
qu'un  dieu  les  offre  à  mes  coups,  soit  que  je  les  atteigne  dans  leur  fuite  ; 
à  toi,  assez  de  Grecs,  quand  tu  pourras  en  triompher.  Mais  échangeons 
nos  armes ,  afin  que  ces  guerriers  sachent  que  nous  nous  glorifions 
d'être  des  hôtes  paternels.  » 

Tous  les  deux ,  à  ces  mots,  s'élancent  de  leurs  chars,  se  serrent  la 
main,  et  se  donnent  mutuellement  leur  foi.  Or  en  ce  moment  le  fils  de 
Saturne  privait  Glaucus  «le  sa  raison  ,  puisque  ce  guerrier  échangeait 
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01  ôè  xai  iropov  àXXyjXota* 
^Eivyjîa  xaXà  * 
Oiveùç  jiiv  StSou 
ÉfoaTrjpa  çaetvàv  <poivtxi, 
!>eA)epo(p6vTY]ç  8è 

oiTCaç-xpuo^ov 

à[X9txu7reX).ov  * 

y.ai  èvw  iobv  xaxéXEiTiov  [xtv 

ev  èfxoTdt  5a>tAa<7iv. 

Où  8e  (xé{jtvY]{xat  TuSe'a, 

è7U£t  xaxeXt7r£  fxe 

èovxa  ëxi  XUXÔÔV, 

8xe  Xaôç  'Axaiâiv 

à7TO)X£TO  Iv  0Y)fofl(7t 
XÔ>  VVV  lyà)  (JL£V 

elfiC  oroi  Çeîvo;  qpCXo; 

pi£T(7W,'ApY£l, 

en*  8è  Iv  AvxCir) , 
ot£  xev  ixa)(j.ai  6yj(xov  xà>v. 
!AX£W(x£8a  oè  lyxea  àXXi?jXa>\ 
xai  Stà  opiXou. 
TloXXoi  fiiv  yàp  Tpà)£ç 
èirixovpot  xe  xXeixoi  êjxot 
xxetvetv  ôv  ôeoç  ye 
Tuop-sr]  xe  xai  xiy£ia>  7ior7aîv 
au  8è  ttoXXoi  'Ayaioi  <roi 
£vatp£(i£v  ôv  xe  ôûvyjat . 
'A  {ji£t^o(JL£v  ôè  xeO/ea 
àXXyjXotç,  09pa  xai  oÏSe 
yvwdiv  ôxt  eùx6[xe6a 
eîvai  Çetvoi  naxpcoîot.  » 
"Apa  90)VTQ<ravT£  Ô>ç , 
atÇavre  xaxà  tmccov , 
Xa6£XYjv  x£  XE^PaÇ  àXXrjXtov  , 
xai  7rtcrxco(Tavxo. 
"KvOa  auxe  Kpoviôr,; 
Zeùç  âJjéXexo 
©pévaç  TXa'jxto, 
ôs  a^eiêe  xeuxEa 
tçcç  AïojJtyjÔEa  Tu5et§riv% 


et  eux  se  donnaient  l'un  à  l'antre 

des  présents-d'hospitalité  beaux  : 

d'un  côté  OEnée  donnait 

un  baudrier  éclatant  de  pourpre , 

d'un  autre,  Bellérophon 

une  coupe  d'-or 

à-pied-évasé  ; 

et  moi  en  venant  j'ai  laissé  elle 

dans  mes  habitations. 

Mais  je  ne  me  souviens  pas  de  Tydée, 

parce  qu'il  a  laissé  moi 

étant  encore  petit, 

lorsque  le  peuple  des  Achéens 

périt  à  Thèbes  ; 

par  cela  maintenant  de  mon  côte 

je  suis  pour  toi  un  hôte  ami 

au  milieu  d'Argos, 

toi  de  ton  côté  en  Lycie, 

quand  j'irai  chez  la  nation  de  ceux-ci. 

Or  évitons  les  lances  l'un-de-l'autre 

même  au  milieu  de  la  foule. 

Car  à  la  vérité  beaucoup  de  Troyens 

et  d'alliés  illustres  sont  à  moi 

pour  tuer  celui  qu'un  dieu  du  moins 

offrirait  et  que  j'atteindrais  des  pieds; 

et  aussi  beaucoup  d'Achéens  sont  à  toi 

pour  tuer  celui  que  tu  pourrais. 

Mais  échangeons  les  armes  fcj 

l'un-avec-l'autre,  afin  qu'aussi  ceux- 

sachent  que  nous  nous  faisons-gloire 

d'être  hôtes  paternels.  » 

Donc,  ayant  parlé-tous-deux  ainsj^ 
s'étant  précipités  de  leurs  chevaux, 
et  ils  prirent  les  mains  l'un  de  l'antre- 
et  se  donnèrent-leur-foi. 
Mais  alors  le  fils-de-Saturue 
Jupiter  enleva 
les  esprits  à  Glaucus, 
qui  échangea  les  armes 
avec  Diomèdo,  fils-de-Tydée, 
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y  pucre«  vaXxefav,  !xaTOfj(.6ol,  Ivv£a6c(wv. 

ExTwp  o'  a)ç  2xataç  te  -rcuXaç  xal  cpyjyov  ixavev, 
iy.^  àpa  fxiv  Tpiiwv  àkoyoi  Ôe'ov  ^Ss  6uyaxpeç , 
sipojxevat  -iratSaç  te,  xacjiyvvyrouç  te  Itocç  te, 
xai  -nroataç  •  ô  S'  êtoitoc  OeoTç  eu/ saÔai  àvwyEi  2  ^  o 

rracraç  IÇeitjç-  7coXXyj<ji  Se  x^oY  |(p^7rro. 

'A  XX'  ors  ô^  nptafxoio  So'fxov  7r£pixaXXÉ'  ixccve, 
;£r7T7Jç  aïOoucr^at  T£Tuykuivov  (auràp  Iv  auxco 
tt£vt7]xovt'  svEG-av  ôaXauot  leGxolo  Xi'Ôoto, 

^X'/jatot  aXXvjXcov  â£§(jL7)^ivor  svOa  as  tcoûSeç  *45 

xotixwvTO  IIpia{i.OLO  7r«pà  [xvy](jt^<;  aXoyotcrt. 
Koupawv  5'  £T£pwÔ£v  £vavxtot  ev'goOev  aùXrjç 
owoex'  scrav  TsyEoi  ôaXap.oi  ^estoIo  Xiôoto, 
7rXv](jtot  aXX^Xcov  8££u7]f/.£voi-  Iv6a  5e  yafxëpol 
xotp.wvTO  IÏPtajjioto  Tcap'  aïûoiV.ç  àXo^oiaiv),  25o 

£vôa  01  TJTtlO^WpOÇ  EVaVTtVj  tJXuOe  f/.^T7]0, 

ÀaoStxyjv  Içayouaa,  ôuyaxpwv  aooç  àptcjTyjv 

ev  t'  apa  ot  «pu  j^eipl,  ettoç  t  %oct',  ex  t  ôvo'jAaÇE- 

«Texvov,  TiTTTE  Xittwv  tto'Xeuov  ôpasov  EiX^XooÔaç ; 
^  {/.àXa  8ij  TEtpouori  ooç<ovoo.oi  uîeç  'Ayaiwv,  255 


avec  Diomède  des  armes  d'or  contre  des  armes  d'airain,  la  valeur  d'une 
hécatombe  contre  celle  de  neuf  génisses. 

Cependant  Hector  arrive  aux  portes  de  Scées ,  auprès  du  hêtre  ;  et. 
autour  de  lui  accourent  les  épouses,  les  filles  des  Troyens,  s'informant 
de  leurs  fils  ,  de  leurs  frères,  de  leurs  amis,  de  leurs  époux;  mais  il 
leur  ordonne  d'aller  toutes  ensemble  implorer  les  immortels;  car 
sur  la  plupart  d'entre  elles  allaient  fondre  de  grandes  douleurs. 

Mais,  quand  il  est  parvenu  à  la  somptueuse  demeure  de  Priam  en- 
vironnée de  portiques  brillants  (or  dans  ce  palais  s'élevaient,  d'un 
marbre  poli,  cinquante  chambres  contiguës  où  reposaient  les  fils  du 
monarque  aupVès  de  leurs  épouses  légitimes  ;  et  du  côté  opposé,  dans 
l'intérieur  de  la  cour,  étaient,  sous  des  toits  d'un  marbre  non  moins 
éclatant,  douze  autres  chambres,  destinées  à  ses  filles,  également  con 
tiguës,  où  reposaient  aussi  les  gendres  de  Priam  auprès  de  leurs  chas 
tes  compagnes),  sa  vénérable  mère,  qui  se  rendait  alors  chez  Laodice 
la  plus  belle  de  ses  filles,  le  rencontre ,  saisit  sa  main ,  et  s'adresse  à 
lui  en  ces  termes  : 

Mon  fils ,  pourquoi  as-tu  quitté  le  terrible  champ  de  bataille  pour 
venir  en  ces  lieux  ?  Sans  doute  que  les  enfants  des  Grecs,  nom  détesté, 
nous  pressent ,  et  combattent  déjà  autour  de  la  ville ,  et  que  tu  es 
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XpOosa  /jxXxsmov  , 

ivveaêoio)v. 

'U;  6s  "Exxwp  txavs 
rcuXaç  xà  ixoaà;  xai  çyjyèv, 
àpa  àXo^oi 
fjôè  ôuyaTps;  Tpwwv 

Ô20V  àfJUpl  fxtv , 
elpopt-svat  7raT5àç  ts, 
xoktiy^TjTou;  ts,  ëxaç  ts  , 
xal  Ttocia;  *  6  ôs  STueiTa 
àvwyst  TzâcoLç,  ê|eirjÇ 
eùvcaOat  6soTç* 
xrjôea  ôè  sopyJTrro  7toXXî)<jiv. 

'AXXà  ors  ôt5)  ïxavs 
ô6(jlov  TCspixaXXsa  Ilpiàfxoid, 

TETUY(X£VOV  al0oU(TT(i<7t  Ç3C7TYJÇ 

(auTàp  êv  aOxw  svscrav 
7rsvTrçxovTa  8àXapt,oi 
XCOoio  ÇsgtoTo, 
5s3fjnQ(i.évot  7uXr,(7Îot  àXXrjXcov 


armes  d'-or contre  armes  d -airain , 
armes  de-cent-bœufs 
contre  armes  de-neuf-bœuft. 

Mais  dès  que  Hector  vint 
et  à  la  porte  Scée  et  au  hêtre, 
certes  les  épouses 
et  les  filles  des  Troyens 
couraient  autour  de  lui , 
interrogeant  et  sur  les  enfants, 
et  sur  les  frères,  et  sur  les  amis , 
et  sur  les  époux;  mais  lui  ensuite 
ordonna  toutes  par  ordre 
prier  les  dieux  ; 
et  des  maux  menaçaient  beaucoup 

Mais  lorsque  donc  il  fut  arrivé 
à  la  demeure  très-belle  de  Priam  , 
construite  avec  des  portiques  poli* 
(toutefois  dans  elle  étaient 
cinquante  chambres 
de  pierre  polie , 
bâties  voisines  les  unes  des  autres; 


ev6a  ôè  xoifjLwvTo  iraTosç  TTpiau.oio  or  là  couchaient  les  fils  de  Priam 


7T0Cpà  à\6yOlGl  [AVrjffTYJÇ. 

'ExeptoOev  Se  êvavTiot 
IvôoOsv  aOXïfë 

Icrav  8w8sxa  6àXapioi  xovpawv 
Tsyeot  XCGoto  ÇeoroTo , 
3£8[XY)uivoi  7rX"/)ctoi  àXXVjXwv  * 


auprès  des  épouses  légitimes. 
Et  de  l'autre  côté   opposées-en-face 
dans  l'intérieur  de  la  cour 
étaient  douze  chambres  des  filles, 
placées-sous-le-toit  et  de  pierre  polie, 
bâties  voisines  les  unes  des  autres  : 


êvôaÔsxoujâWro  ya[xêpoi  npCapoio  or  là  couchaient  les  gendres  de  Priam 


Tiapà  àXo^otaiv  aîSoiY)ç), 
ivOa  (xYjTTjp  yjTito&opo; 
f^.uôev  èvavriY]  ol 
È^âyo'Jda  AaoSixr,v , 
àpiTnjv  OuyocTpcov  sîôoç  * 
àpa  £v£^u  ts  xeipt  ol  , 
1?olt6  ts  èftoç,  ê£ov6(jiaÇs*  ts  • 
«  Téxvov,  Tfars  slX"rjXou8a; 
>  ittwv  tt6X£|xov  0pacn;v  ; 
$  39)  uts;  'Axaiwv 
SutoVa>jioi  TEtpoucr*  uàXa, 


auprès  de  leurs  épouses  chastes)  „ 
là  sa  mère  aux-doux-présents 
vint  à  la  rencontre  à  lui 
allant  chez  Laodice , 
la  meilleure  des  filles  par  la  beauté; 
donc  et  elle  s'attacha  à  la  main  a  lui, 
et  dit  une  parole,  et  parla  ainsi  : 
«  Mon  fils,  pourquoi-donc  es-tu  venu 
ayant  abandonné  la  guerre  hardie  ? 
Certes  déjà  les  fils  des  Achéens 
au -triste-nom ,  pressent  beaucoup, 
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[xapvatjievoi  Tcept  à<7Tir  crè  &'  £vOao£  Ôuaoç  àvrjxsv 
eaOovt',  ££  axpyjç  7ro'Xtoç  Au  )(£Îpa;  avaay£Îv. 

AXXà  [AeV,  OCppa  X£  TOI  fJL£XlV]Ô£a  OtVOV  £V£tXto,     . 

wç  (77T£t(77jc;  Au  7raxpt  xal  àXXoiç  aÔavocTOtôi 

7tpwT0v  •  eiTEiTa  o*£  x'  aùxoç  ôVrçorsai ,  ai  x£  TTiTjcrôa.  260 

Avo*pi  8È  X£X(jLyjwTt  [jlevoç  (Jtiya  oivoç  cU'ijer 

COÇ  TUV7]   X£X(Jt.7lXaÇ ,   GCfJLUVCOV   COICJIV  £T7)(7l.  » 

Ttjv  8'  r^iêEx'  £7T£tTa  (Ji£ya<;  xopuôatoXoç  "ExTcop  • 

«    M*/î   [AOl  OIVOV   a£ip£  [XE^tCppÔVa ,  TTOTVta  {T/JTEp, 

{/.'/]  a'  aTToyuicocr'/jc;,  u.£V£Qç  8'  aXxvjç  T£  Xàôeouai.  265 

\£pci  0  àviTTroiciv  Au  Xaêav  atôoTfa  otvov 

a^OULai'   0U($£  7T7)  £<7Tl,   X£XaiV£Cp£Ï   KpOVlCOVt 

aiinaTi  xal  Xuôpw  7T£7T;aXaY[ji£vov  Eir/^TOcacôai 
'AXXà  au  [i.£v  7rpbç  VTjov  'AO'/jvaiTjÇ  ày£X£i7)<; 

£p*/£0  CUV    0U££<T<71V,  àoXXl'(7<7a<7a  y£paiàç*  27O 

7T£77AOV  8',   OÇTIÇ  TOI  ^apt£<7TaT0Ç   T^è   [XEyKjTOÇ 
£<7TIV  £VC   [XEyapCp  ,  Xat  TOI  7ToXÙ   Cpt'XTaTO^  ÛCÙTYJ  , 

tov  6£ç  'AÔYivatriç  £7rt  youvasiv  r,UX0'(JL0l0, 
xat  oî  u7ro<7;/£GÔat  8uoxaiô£xa  Bout;  Ivt  vrjw, 

TjVlÇ,  TjX^CTaÇ,  l£p£UCT£U(.£V?   ai  X*  £Xe*/5<77)  27 5 

ramené  ici  par  le  désir  drélever,  du  haut  de  la  citadelle,  tes  mains 
vers  Jupiter!  Mais  demeure;  je  vais  apporter  un  vin  aussi  doux 
que  le  miel ,  afin  que  tu  offres  d'abord  des  libations  au  père  des  dieux 
et  aux  autres  immortels  ;  et  qu'ensuite  cette  liqueur  te  soit  profitable, 
si  tu  épuises  la  coupe  :  à  l'homme  fatigué,  le  vin  donne  une  nouvelle 
vigueur;  et  combien  n'as-tu  pas  éprouvé  de  fatigues  en  combattant 
pour  les  Troyens  î  » 

Le  grand  Hector,  au  casque  étincelant,  répondit  •  «  Ne  m'apporte 
pas  de  ce  vin  aussi  doux  que  le  miel,  ô  ma  respectable  mère,  de  peur 
(jue  tu  ne  m'énerves,  et  que  je  ne  me  souvienne  ni  de  ma  force,  ni  de 
mon  courage.  D'ailleurs  je  n'oserais,  de  mes  mains  impures,  offrir  des 
libations  à  Jupiter  :  un  mortel  que  souillent  le  sang  et  une  poussière 
sanglante,  ne  doit  pas  présenter  ses  vœux  au  puissant  fils  de  Saturne. 
Cependant,  avec  des  parfums,  et  après  avoir  rassemblé  les  vénérables 
matrones,  monte  au  temple  de  Minerve  dévastatrice  ;  de  tous  les  voi- 
les que  renferme  ton  palais,  dépose  sur  les  genoux  de  la  belle  déesse 
le  plus  précieux,  le  plus  grand,  celui  enfin  que  tu  aimes  le  plus;  et 
promets-lui  de  sacrifier  dans  ce  temple  douze  jeunes  génisses  qui  n'aient 
pas  encore  porté  le  joug,  si  sa  pitié  protège  la  ville  des  Troyens  ,  et 
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nopvdpievo'.  «epî  àem»  •  combattant  autour  de  là  ville; 

bo\Loç  Ôè  àvr,xé  de  èX66vxa  èvôâôe  et  le  cœur  a  poussé  toi  venu  ici 
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àvaajreïv  "/etpa;  Ati 

ex  tcoXio;  àxpyjç. 

WXXà  [lève ,  ôopa  xev  èveixw 

toi  oïvov  jieXtr;ôéa, 

u>ç  7ipà>rov  aKeiaigç 

Alt  TCOCTpl 

*ai  àXXoi<jiv  àGavàxoiacV 
hteixa  ôé  xev  aura;  ôvVjoreai , 
al  xe  Tcrçiarôa  •  otvoç  ôè  àé$ei 
(iéya  (Jiévoç  àvÔpl  xex{j(.Y)a>xt , 
w;  xOvt)  xéxjxY^xaç, 
àfxuvwv  (jotcrtv  ëxTfjonv,» 
"JErceixa  ôè  (xéyaç  "£xxa>p 
xopuôatoXo;  jjtietôeto  xyjv  • 
«  Mrjxep  7i6xvia,  jjly)  àeipé  jxoi 
oîvov  (jieXiçpova , 
pu?}  à7toyuta)cng;  pie , 
Xà8a>pm  Ôè  piéveoç  àXxyjç  xe. 
"A  Copiai  Ôè  Xeiêetv  Ait 
oTvov  aïÔoua  j^epaiv  àvtTcxotç  * 
oùÔé  Turj  taxi , 

TteiuaXaypiivov  aîpwcxt  xaî  XuOptf), 
eùyexàacôat  Kpovuuvi 
xeXaiveçéï. 
'AXXàcjù  (xèvêpxeo 
crùv  6vée<jcri  upôç  vYjôv 
'ÀÔTjvatr,;  àyeXeiYiç , 
àoXXi<j<7acra  -yepaiàç  * 
icé7rXov  Ôè,  Ôcrxiç  èaxi  xot 
év  (xe^âpt.) 

^aptéoxaxoç  yjôè  {JLéyKjxo^, 
xai  710XÙ  çtXxaxo;  xot  aOxîr} , 
Sèç  xov  eut  yoûvacjtv 
'AÔYivaCrj;  y)0x6(ioio , 
xai  {raoorXÊffûai  ot  iepeurrenev 
ivi  vTfi<j)  ôuoxaiôexa  (Soû; 
Ijviç,  rjxéoTTaç , 
ai  xev  èXeritJTQ 


à  élever  les  mains  a  Jupiter 
de  la  ville  haute. 

Mais  reste,  jusqu'à  ce  que  j'aie  apporté 
à  toi  un  vin  doux-comme-le-miel , 
afin  que  d'abord  tu  fasses-des-libations 
à  Jupiter,  père  des  dieux, 
et  aux  autres  immortels, 
et  ensuite  ahn  que  tu  te  fasses-du-bien, 
si  tu  en  auras  bu;  car  le  vin  augmente 
beaucoup  la  force  à  l'homme  fatigué, 
comme  toi  tu  t'es  fatigué 
en  défendant  tes  compagnons.  » 
Alors  ensuite  le  grand  Hector , 
à  Taigrette-mobile,  répondit  à  celle-ci: 
«  Mère  respectable ,  n'élève  pas  à  moi 
un  vin  doux-comme-le-miel , 
de  peur  que  tu  n'énerves  moi , 
et  que  je  n'oublie  courage  et  force 
Et  je  crains  de  répandre  à  Jupiter 
du  vin  noir  ae  mes  mains  non-lavées , 
il  n'est  nullement  permis , 
étant  souillé  de  sang  et  de  poussière, 
d'adresser-des-vœux  au  tlls-de-Saturne 
qui-assemble-les-nuages. 
Mais  toi   à  la  vérité  va 
avec  des  parfums  vers  le  temple 
de  Minerve  victorieuse, 
rassemblant  les  matrones  vénérables; 
et  quant  au  voile,  qui  est  à  toi 
dans  le  palais 

le  plus  élégant  et  le  plus  grand , 
et  de  beaucoup  le  plus  cher  à  toi- 
place-le  sur  les  genoux         [même, 
de  Minerve  à-la-belle-chevelure, 
et  promets  à  elle  devoir-saci  ilier 
dans  le  temple  douze  génisses , 
d'une-année ,  non-aiguillonnées , 
si  elle  prend-en-pitié 
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a(JT\>  ts  iigcl  Tpwcov  aXo'^ouç  xat  vr^ia  T£*va , 

xi  xev  TuSe'oç  utov  à7roor^Yi  5IX(ou  iprjç , 

xypiov  at^fjLYi-rfjv,  xpaxspiv  |Arj<rrcopa  cpoêoio. 

AXXà  au  (xJv  7cpbç  V7]ov  'AÔrjvafyç  àyeXetYiç 

epyeu-  lya)  Se  Ilapiv  pLSTEX£u<70|xai ,  ocppa  xa azggo) ,  280 

a*  x  èQ£hr\G*  eittovtoç  dcxouEfjtsv  coç  xsv  o\  auôt 

yaîa  ^avor  [Aé'ya  yap  fxtv  'OXujjlttioç  IrpEcps  7r%ot 

Tpoxit  te  xal  nptapiw  (jL£yaXv]Topt,  toïo  te  7raiaiv 

Et   XEtVOV   y£   tSoifAt  X<XTeX6oW  'AïSoÇ  eIW, 

cpa(y)v  xe  cppEV  dtTEp7rou  ôï'Çuoç  ixX£Xa6Écr6ai   »  ^85 

£2^  £<pa6'*  y;  Se  [/.oXoLisa  ttot!  ptiyap',  àfJLçnroXotcri 
xexXeto  •  icà  S'  ap'  àoXXtcjarav  xaTa  aaru  yEpaïaç. 
Aut^i  S' iç  tfaXajxov  xaTs&rçcjaTO  xvjokvTa, 
evÔ   Ecrav  ot  7T£7rXoi  7ra(X7rotxtXoi ,  Epya  yuvatxwv 
^tôovtW^Taç  auTOç  'AXéÇavSpoç  ÔEOEtSr.ç  290 

rjvayE  ZiSovr/jÔEv,  ImirXwç  Eupsa  ttovtov, 

TT(v   qSoV  7)V    EXeVVJV  7T£p    à.Vff(CLyev   £U7TaT£p£taV. 

T5v  IV  àEipajjtevï),  'ExàS^  cpépe  Swpov  'Aô^vv^ 

8ç  xaXXtffTOç  £yjv  7rotxiX{i.acrtv  7jSÈ  [/.EyiaTOç , 

à(7T7)p  S'  coç  aTTE'Xap.TtEv,  éxeito  Se  veioctoç  aXXcov*  2g5 

leurs  épouses,  et  leurs  jeunes  enfants;  si  elle  repousse  loin  des  murs 
sacrés  d'Ilion  le  fils  de  Tydée,  ce  féroce  guerrier,  ce  violent  artisan  de 
nos  défaites.  Rends-toi  donc  dans  le  sanctuaire  de  la  belliqueuse  Fai- 
tes ;  et  moi ,  allant  trouver  Paris ,  je  l'appellerai ,  si  pourtant  il  veut 
écouter  ma  voix  1  Puisse  sous  ses  pas  la  terre  en  ces  lieux  mêmes  s'en- 
tr'ouvrir!  car  le  roi  de  l'Olympe  Ta  nourri  pour  l'entière  ruine  des 
Troyens ,  du  magnanime  Priam  et  de  ses  fils.  Il  me  semble ,  si  je  le 
voyais  descendre  dans  les  enfers,  que  mon  âme  perdrait  le  souvenir  de 
nos  cruels  désastres.  » 

Il  dit  ;  sa  mère  se  rend  à  son  palais,  et  donne  des  ordres  à  ses  fem- 
mes ,  pour  rassembler  de  tous  les  quartiers  de  la  ville  les  matrones 
vénérables;  ensuite  elle  descend  dans  la  ebambre  parfumée  qui  ren- 
ferme les  voiles  enriebis  de  broderies ,  ouvrage  des  Sidoniennes  que 
le  beau  Paris  a  amenées  de  leur  patrie,  quand,  traversant  la  vaste  mer, 
il  ravissait  Hélène,  fille  d'un  père  illustre.  Hécube  prend  un  de  ces  voi- 
les pour  l'offrir  à  Minerve;  le  plus  grand  et  le  plus  beau  par  ses  bro- 
deries, il  brillait  comme  un  astre,  et  reposait  étendu  sous  tous  les  au- 
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&OT0  TE  XOU  (&OXOVÇ  TfWWV 

kocî  vyjma  xéxva , 
ai  xev  àuooyjr)  'JXiou  tpyj; 
jlôv  Tufo'oç,  atXRTY)v  àypiov, 
(JLYIG-Tcopa  xpaxepov  966010. 
ÀÀXà  <jù  (ilv  epx£v 
•cpôç  vyjov  'AÔYjvaiY^  àyeXetYiç  ' 
lyà)  Se  {i£TeXeu(70[xai  llàpiv, 
5<ppa  xaXé<r<rw , 
al  xev  !8éXt[]<tiv  àxoué^ev 
ei7i6vxoç  *  &ç  xe 
yata  x<*vot  ot  avdr 
ô  yàp  'OXOfJLTiioç  ixpeçé  (xtv 
(jiya  in^a  Tpwai  xe 
xal  nptà{jia)  [AeyaXYJxopi , 
7ratort  xe  toïo. 
El  ye  tôotjjLt  xetvov 
xaxeXOovxa  etaa>  'Aïôoç, 
çatY]v  xe  çpéva  èxXeXaôéaôai 
ôïÇvoç  àxép7ioi>.  » 
"Eçaxo  wç  '  Y)  Ôè 
j/.oXou(7a  Tioxt  (jLéyapa , 
xéxXexo  àfAqptiroXoiat  * 
xaî  ôè  àoXXica-av  yepaiàç 
îtaxà  àcrxu.  Avxt?|  ôè 
Kaxeêy)(Taxo  ê;  GàXafxov  y.r,a>evxa 


et  la  ville  et  les  épouses  des  Troyens 

et  les  jeunes  enfants, 

si  elle  détourne  d'ilion  sacrée 

le  fils  de  Tydée,  guerrier  farouche, 

auteur  violent  de  crainte. 

Mais  toi   de  ton  côté    va 

vers  le  temple  de  Minerve  belliqueuse 

pour  moi  j'irai  vers  Paris , 

afin  que  je  /'appelle, 

si  toutefois  il  veut  écouter 

moi  parlant  ;   plût  aux  dieux  que 

la  terre  s'ouvrit  à  lui  à  l'instant! 

Car  le  dieu-d'Olympe  a  nourri  lui, 

grand  fléau  et  aux  Troyens, 

et  à  Priam  magnanime, 

et  aux  enfants  de  lui. 

Si  certes  je  voyais  celui-ci 

descendant  chez  Pluton , 

je  penserais  mon  âme  avoir  oublié 

mon  infortune  amère.  » 

Il  parla  ainsi  ;  or  celle-là 
étant  allée  vers  son  palais , 
donna-d es-ordres  aux  suivantes  ; 
et  celles-ci  réunirent  les  matrones 
à  travers  la  ville.  Puis  elle-même 
descendit  dans  sa  chambre  parfumée, 


êvôa  £(>av  o!  néTîXot  tmhmkhxOoI,  où  étaient  à  elle  des  voiles  très-variés, 


Ipya  yuvaixwv  Sioovtwv , 

xàç  'AXé^avôpo;  aOxôç  ôeoeiôriç 

YJyaye  SiôovirjÔev , 

è7ii7iXwç  txôvxov  evpea, 

XT^V  ôôov  fy  ?tep 

àvyjyaYev  'EXév'/jv 

eOuaxe'peiav. 

'Exaêvj  àeipa(jLévyi  êva  xà>\ 

çépe  ôwpov  'AÔYivai^ , 

ôç  ër^v  7cotxtX(JLacrt 

y.âXXicrxo;  rfis  [xeyicruoç , 

cmeXafXTiev  Ôè  ax;  àax9jp, 

éxcixo  ôà  vetaxo;  à»a>v. 


ouvrages  des  femmes  Skîoniennes , 
que  Paris lui-môme,à-la-forme-divine, 
amena  de-Sidon, 
ayant  navigué  sur  la  mer  vaste , 
par  la  route    par  laquelle 
il  avait  amené  Hélène, 
issue-d'un-père-illustre 
Hécube,  ayant  levé  un  de  ceux-là, 
le  porta  en-présent  à  Minerve , 
lequel  était,  par  les  dessins-variés, 
le  plus  beau  et  le  plus  grand, 
et  il  brillait  comme  un  astre, 
et  il  était  placé  le  dernier  des  autre* 
3 
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Bîj  5'  levai,  -jroXXal  Se  u.et£<i(7£uovto  Yepai*(i. 

M  S*  ote  V7)0V  txavov  'ÀQr'vYiç  iv  7roXet  axpfl, 
t9)GI  Oupaç  wï?e  Osavw  xaXXiTcapYjoç , 
KtacTitç,  Skoypç  'Avx^vopoç  i7nroSa[xow 

ty)v  yàp  Tpweç  £Ôï)xav  5A8YivaiY)<;  tspeiav.  3oc> 

Ai  S'  ôXoXuyYJ  Tuacrai'Àô^vri  X"Pa^  avsayov. 
CH  o'  apa  ttettXov  IXoïïffa  Bsavto  xaXXiTrapYjOç , 
ôrjxEV  5ÀÔ7]va(y]ç  iicl  youvacxiv  Y)ûxo'[/.oio  • 

EUVOfJLeVY)  S'  YJpaTO  AlOÇ  XOOpY]   [ASVaXoiO* 

«  riorvi'  'A6Y)V7.tv),  IpuaiirToXi,  Sïa  ôeawv,  3o5 

à£ov  ô-yj  Ey^oç  Aiof//rçSeoç,  yjSe  xat  auTOV 
irpyjvea  Sbç  7r£G££iv  Zxatwv  irpOTuapotôs  rcuXatov 
ocppa  toi  aùxixa  vïïv  SuoxaiSsxa  |3ouç  Èvt  vy)5  , 
y)vi<;,  rjxéVcaç,  t£p£0C70[X£v,  atx'  IXe^CYjç 
acfTU  te  xat  Tpwwv  aXo'-/ouç  xat  v/fria  Tsxva.  »  3io 

*Qç  ecpax'  eû^OfJLEVv)  *  àveveus  Ss  llaXXàç  'AÔtivt}. 
tV12ç  ai  (jle'v  p'eu^ovto  Aioç  xoupvj  [JLEYaXoio* 
"ExTWp  Se  irpbç  8(0[xaT'  'AXs^avSpoio  j3sê*rçx£t 


très.  Elle  part  sans  délai  ?  les  matrones  en  foule  se  hâtaient  sur  ses  pas. 

Quaud  elles  sont  arrivées  au  temple ,  sur  le  h?ut  de  la  citadelle,  la 
belle  Théano,  fille  de  Cissée  cl  épouse  d'Anténor,  le  dompteur  de  che- 
vaux, leur  ouvre  les  portes  ;  car  c'est  elle  que  lesTroyens  ont  établie 
prêtresse  de  Minerve.  Toutes  alors,  avec  des  sanglots,  élèvent  leurs 
mains  vers  la  déesse ,  tandis  que  Théano ,  prenant  le  voile ,  le  dépose 
sur  les  genoux  de  Minerve  à  la  belle  chevelure,  et  adresse  ses  vœux 
suppliants  à  la  fille  du  puissant  Jupiter.  » 

«  Auguste  Pallas,  protectrice  de  cette  ville,  ô  la  plus  vénérable 
des  déesses  !  brise  la  lance  de  Diomède  !  Fais  que  lui-môme  tombe  le 
front  dans  la  poussière,  auprès  des  portes  de  Scees!  afin  que  nous  nous 
hâtions  de  l'immoler  dans  ce  temple  douze  jeunes.génisses  qui  n'aient 
pas  encore  porté  le  joug,  si  tu  prends  pitié  de  la  ville  des  Troyens,  de 
leurs  épouses,  de  leurs  jeunes  enfants.  »  , 

Elle  dit,  et  Pallas,  d'un  mouvement  de  tête,  refuse  de  l'exaucer. 
Mais ,  tandis  que  ces  femmes  invoquaient  la  fille  du  puissant  Jupiter. 
Hector  s'avançait  vers  les  demeures  de  Paris,  demeures  somptueuses 
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Ryj  8è  iévat, 
jroX>al  Se  yepaial 

tJ.£TeC(TeiJOVTO. 

"Oxe  8è  al  îxavov 

VYJÔV  'A8y)VY)Ç 

èv  -rcoXei  àxpTfl, 
Oeavw  xaXXi7tàp,floç , 
Ki<7<7Y]tç,  àXoxoç  'Avnqvopo; 

lTCTC08à[JL0l0  , 

cTn^e  8upaç  T^fft  * 

Tptoeç  yàp  ëOyjxav  ty]v 

Upeiav  !A6Y)vaÎY]ç. 

A?  8è  Tcaaat  àvéd^ov  'AÔyjvy] 

yetpaç  ôXoXuyfl. 

"Apa  8e  fi  0eavw  xaXXi7uàpY]o; , 

éXottea  irêrcXov, 

6rjxev  èrcl  youva^tv 

'AÔYjvaCviç  ^Oxojxoto* 

eûxopiéw)  8è  fipàTO 

xotfpifl  Atèç  pLeyàXoio  ■ 

«  'AÔYjvahi  7t6TVta, 
èpufffrrroXt , 
STa  Oeâcav, 

à|ov  8fi  £Y/v0(î  Atopjôeo; , 
YjSè  8è;  xal  aùxôv 
7t£aietv  irpy)véa 
irpouàpotÔe  7rvXàa>v  Sxaiwv  • . 
ô'ppa  aOxCxa  vuv 
Up£U<yO(JL£V  toi  èvî  vyjâ) 
SvoxatSexa  povç    •fjviç , 
fjxéaxaç , 
a',  xev  èXeyjaviç 
àaxi»  xe  xal  àXoyovç 
xal  vfircta  xexva  Tpukov.  » 

"EçaTO  ôç  sO/o{xévYj  • 
UaXXàç  8è  'Aôyjvyj  àvevevev 
"Uç  fa  pièv  at  eu^ovro 
xoupY]  Atôç  (jLsyàXoio  * 
"Exxwp  8è  pcêyjxet 
rcoô;  8câjJ&Ta  xaXà  'AXeÇàvSpoio, 


Or  elle  marcha  pour  aller 

et  beaucoup  de  matrones-vénérables 

suivaient-de-près. 

Or  lorsque  celles-ci  furent  venues 
au  temple  de  Minerve 
dans  la  ville  haute, 
Théano  aux-belles-joues ,    ' 
tllle-de-Cissée,  épouse  d'Antenor 
qui-dompte-les-chevaux , 
ouvrit  les  portes  à  elles  ; 
car  les  Troyens  établirent  elle 
prêtresse  de  Minerve 
Or  elles  toutes  élevèrent  à  Minerve 
les  mains  avec  un  cri-lugubre. 
Et  donc  Théano  aux-belles-joues, 
ayant  pris  le  voile , 
le  plaça  sur  les  genoux 
de  Minerve  à  la-belle-chevelure  ; 
puis  priant  elle  implora 
la  fille  de  Jupiter  grand  : 

«  Minerve  vénérable, 
protectrice-de-la- ville , 
divine  parmi  les  déesses, 
brise  enfin  la  lance  de  Diomède, 
et  accorde  aussi  lui-même 
être  tombé  renversé 
devant  les  portes  Scées, 
afin  que  aussitôt  maintenant 
nous  sacrifiions  à  toi  dans  le  temple 
douze  génisses  d'une-année, 
non-encore-aîguillonnées , 
si  tu  as  pris-en-pitié 
et  la  ville  et  les  épouses 
et  les  jeunes  enfants  des  Troyens. 

Elle  parla  ainsi  en  priant 
mais  Pallas  Minerve  refusa. 
Ainsi  donc  à  la  vérité  celles-là  priaient 
la  fille  de  Jupiter  grand. 
Mais  Hector  était  allé 
.  vers  les  demeures  belles  de  Paris, 
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xaXà,  Ta  â'  auTOç  eteuÇs  auv  àvSpasiv,  ot  tôt'  àptaroi 

rçcrav  £vt  TpoiYj  sptêtoXaxt  textoveç  avopsç-  3l5 

ot  ot  ETTOtyjaav  QaXa|/.ov  xat  Swjjia  xai  auXV> 

eypôt  te  ïlpiajjioio  xat  "ExTopoç,  iv  noXet  axp?). 

"Evô'  "ExTtop  eiçtjXôe  Ait  cptXoç'  Iv  S'  apa  yetpt 

eyyoç  iyJ  ivÔExàirr^u  •  7tapotÔ£  Se  Xaf/jrETO  ooupoç 

al^jjLYi  yaXxEtv] ,  rapt  Sa  y  pu<7£Oç  Ôee  7rôpxY)ç.  32C 

Tôv  §'  sSp'  ev  6aXaj/.(0  UEpixaXXsa  TEuys'  ETrovTa, 

àartSa  xat  OcopYjxa  xat  ayxuXa  to?  àcpotovTa  • 

'Àpysi^  8'  'EXÉvyj  (jlet'  apa  S[/.to9î(rt  yuvaiSiv 

^(tto  ,  xa\  à(jt.cpt7roXoi(7t  7T£pixXi>Tà  Ipya  xeXeue. 

ToV  8'  "ExTWp  V£IX£<T<7EV  tOWV  aiCT/pOÎÇ  ilteETOt'  32$ 

«  Aaipovi',  où  (jlev  xaXà  yoXov  tovS'  £v6eo  Ôufxw. 
Aaoi  p.Èv  cp6ivuôouci,  rapt  7croXiv  aimi  te  teî/oç 
[Jt.apva{iL£VOf  ffÉO  S'  Etvsx'  àuT-rç  te  7ttoXe{/oç  te 
acTu  tôT  à{jLîpiSÉS-ne-  TO  $'  «v  [/.aysciato  xat  aXXw, 

El  TIVa  7COU   {JLEÔts'vTa  ÏSotÇ  (TTUYEpOU  7TOA£[XOtO.  33û 

'AXX'  ava,  (jlyj  Taya  àcxu  «irupoç  oyjioio  ÔEpyjTat.  » 

élevées  par  lui-même  à  l'aide  des  plus  habiles  artistes  de  l'opulente 
Ilion,  qui  avaient  construit  une  chambre  nuptiale,  des  appartements 
et  un  vestibule  non  loin  des  palais  de  Priam  et  d'Hector.  C'est  dans 
ces  lieux  qu'entra  Hector  chéri  de  Jupiter  :  à  la  main ,  il  portait  sa 
lance,  longue  de  onze  coudées,  dont  la  pointe  d'airain  brillait  au  loin, 
et  qu'un  cercle  d'or  entourait.  Il  trouva ,  dans  la  chambre  nuptiale , 
son  frère  occupé  à  polir  ses  armes  élégantes ,  le  bouclier ,  la  cuirasse 
et  l'arc  recourbé;  tandis  qu'Hélène ,  assise  au  milieu  de  ses  femmes 
esclaves,  dirigeait  leurs  industrieux  travaux.  Hector ,  à  la  vue  de  son 
frère,  lui  adressa  ces  reprochés  sanglants  : 

«  Malheureux!  il  ne  t'est  point  honorable  d'avoir  laissé  pénétrer  la 
colère  dans  ton  cœur.  Les  peuples  périssent  autour  d'ilion  en  combat- 
tant sous  nos  murailles  élevées  ;  et  toi-même  tu  accablerais  de  reproches 
tontTroyen  que  tu  verrais  se  dérober  à  cette  périlleuse  mêlée.  Lève- 
toi  donc  :  peut-être  Troie  va-t-elle  se  voir  dévorée  par  l'incendie  !  » 


rà  aùxéç  0a  ëxev£e 

(TÙV  'JLVÔpâfflV,  OÎ  XOX£  Y)CTa 

àvopeç  rexxove;  àpiaxot 
èvl  TpoiTQ  épiêwXaxt  * 
oi  èTtotvicràv  ol  ÔàXajjiov 
xal  8ôu.a  xal  aûXyjv , 
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que  lui  môme  certes  construisit 
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avec  des  hommes,  qui  alors  étaient 
les  hommes  ouvriers  les  plus  habiles 
dans  Troie  fertile  ; 
lesquels  firent  à  lui  une  chambre, 
et  un  palais  et  une  coût  , 


iyyOÔ.  xe  npiàpioio  xai  "Exxopoç  près  de  et  Priam  et  Hector 


tv  uoXet  âxp-fl. 
'EvÔa  etçvjXÔev  "Exxa>p 
qptXoç  Ait* 
éye    ôè  èv  yeipl 
lyyoç  év3exàTcr)X1L,  * 
alxjxri  8è  xaXx£tri  Sovpô; 
XajxTtexo  iràpoiôe, 
T:epl  5è  ôée  7i6pxYjç  xpuo~eoç. 
Eupe  6è  xôv  èv  6aXàu.w 
ëîcovxa  xeuxea  TuepixaXXéa , 
àqpowvxa  à(77Utôa 
xai  6a>pY)xa  xai  xô£a  àyxvXa  ■ 
EXévy]  8è  'ApyetYi  àpa  yj<7xg 
{lexà  yuvaiÇt  8[xto^(7i , 
xal  xéXeuev  àu.<pi7i6Xoi<Jtv 
£pva  TcepixXoxà. 
"Exxwp  ôè  lôcbv  xôv 
vetxeo-(jev  êicéEcaiv  alaxpoîç  ' 

«  AatuLOvte,  où  uiv  EvÔcO 
xaXà  xovSe  x°^ov  ^W- 
Àaol  [jèv  çôtvùOoucri , 
u.apvàu.£voi  iï£pJ  tixôXiv 
teTxoç  xe  alicu  * 

à0t9|  Ô£  X£   TCx6>£U.6ç  X£ 

iu,9tÔ£6yi£  xoSe  à<m> 
etvexa  aio  '  <jù  Se 
àv  (xaxéaaio  xal  àXXco , 
eï  ÎÔoiç  tcov 
xivà  piEÔtévxa 
«o>ijjLOio  Gxvy£po0. 
'AXXà  àva ,  u,vi 
àoxv  ôépYjxai  xàxa 
nvpoç  OYjtoto.  » 


dans  la  ville  haute. 

Là  entra  Hector, 

cher  à  Jupiter , 

or  donc  il  avait  dans  la  main 

une  lance  de-onze-coudées  ; 

et  la  pointe  d'-airain  de  la  lance 

brillait  en  avant , 

et  autour  courait  un  anneau  d'-or. 

Or  il  trouva  lui  dans  la  chambre 

soignant  ses  armes  très-belles  , 

maniant  le  bouclier 

et  la  cuirasse  et  les  arcs  recourbés; 

mais  Hélène  d'Argos  donc  était  assise 

au  milieu  des  femmes  esclaves, 

et  elle  ordonnait  aux  suivantes 

des  travaux  remarquables. 

Or  Hector  ayant  vu  celui-là 

réprimanda  en  termes  humiliants. 

«  Malheureux,  tu  n'as  pas  mis 
bien  cette  colère  dans  t on  cœur. 
En  vérité  les  peuples  périssent , 
combattant  autour  de  la  ville 
et  de  la  muraille  élevée  ; 
et  le  cri  de  guerre  et  le  combat 
s'est  embrasé  autour  de  cette  ville 
à  cause  de  toi  ;  et  toi 
tu  gourmanderais  même  un  autre , 
si  tu  voyais  quelque  part 
quelqu'un  abandonnant 
le  combat  horrible. 
Mais  lève-toi,  de  peur  que 
la  ville  ne  soit  brûlée  bientôt 
du  feu  ennemi  » 
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Tov  ô*  aZre  npoçiei-KEv  'Ale^avSpoç  ôeoetS^ç* 
«  "E/tTOp,  £7te(  [xe  xax'  alaav  £V£ix£<ra<; ,  ouS'  u7tÈp  aTaav, 

TOUVEXOC  TOI  EpélO*  <JÙ  SE  CUVÔEO,  XOtl   [Â£U  aXOUGOV 

outoi  lyw  Tpwwv  Toaaov  X0^!3?  °^s  vejjtiacrEt,  335 

Vjjjuqv  ev  ôaXàtjLto,  eôeXov  $'  àysï  7cpoTpà7C£cr8ai. 
Nuv  Se  (xe  TcapstirouV  aXojoç,  [xaXaxoî;  ettee^ctiv, 

UïpjJLYJCj'  EÇ   TToXeUOV  *   SoXEEt   OS    (JLOl  WO£  XOtl  OtUTO) 

ÀoVt'ov  £<j(7E(jôaf  vtXY)  S*  e7ra[/.eiëETai  avàpaç. 

'AXX*  àys  vuv  E7rt(i.Eivov,  'Ap^ïa  TEu/sa  o\iw  34o 

t)  i0  ,  syoj  ôè  {jletei[JLI*  xr/jQCEcrJai  ÔS  0"  0t(O.  » 

*Qç  cpaxo  •  tov  S'  outi  Tcpoçscpyj  xopuÔatoXoç    Exxo)p. 
Tov  o'  'EXevy)  [/.uôotcrt  7cpoçy]u$a  [/.siXi/wiffr 

«  AaEp   EULEÏO,  XUVOÇ  XaXOUY]/ OCVOU  ,  6xpUOEO~<7Y)<;, 
(OÇ   [/.'Ô'cpsX'  V](JLaTt  TW,   OTE    JJLS  7Tpâ)T0V   Xs'xE  (JL^T'/jp,  345 

of/Eoôat  7rpocpÉpouaa  xaxY)  àv£(/.oio  ÔusXXa 
si;  opoç,  vj  eÏç  xu[J-a  TroXucpXoiaêoio  6aXao-<77]<;  * 
?v6a  (jle  xïïpt.'  dbroEpaE,  7ràpo;  xào*£  Epya  yEVEaôat. 
Auxàp  £7te1  xà$e  y'  a)0£  6sot  xaxà  xExu.'rçpavTO , 

Paris,  aussi  beau  qu'un  dieu ,  repondît  en  ces  mots: «Hector!  puis- 
que tes  reproches,  fondés  sur  la  justice,  n'en  franchissent  pas  les  bor- 
nes, je  vais  te  répondre  ;  toi,  sois  attentif  en  m'écoutaut.  Ce  n'est  pas 
seulement  la  colère  et  l'indignation  contre  les  Troyens  qui  m'ont  re- 
tenu oisif  dans  la  chambre  nuptiale  :  je  m'y  plaisais  à  m'abandonner 
à  ma  douleur;  mais  en  ce  moment  même,  mon  épouse,  par  de  flat- 
teuses et  persuasives  paroles,  m'engage  à  retourner  au  combat,  et  je 
pense ,  comme  elle ,  que  ce  sera  le  meilleur  parti  :  la  victoire  change 
souvent  de  favoris.  Allons!  attends  que  je  me  sois  revêtu  de  mon  ar- 
mure; ou  pars  :  je  te  suivrai,  et  t'auiai  bientôt  atteint,  je  l'espère.  » 

Il  dit;  Hector,  au  casque  brillant,  ne  lui  fit  aucune  réponse;  mais 
Hélène  îui  adressa  ces  douces  paroles  : 

«  O  toi!  frère  d'une  femme  qui,  pour  n'avoir  pas  su  rougir,  est  la 
cause  détestable  de  tant  de  misères!  Qu'il  m'eût  été  avantageux,  le  jour 
où  ma  mère  m'enfanta,  d'être  emportée  par  un  tempétueux  tourbillon 
de  vent  au  sein  de  la  montagne,  ou  plutôt  dans  les  îlots  de  la  mer  en 
fureur!  Là  une  vague  m'aurait  engloutie  avant  que  toutes  ces  choses 
se  fussent  accomplies;  mais  puisque  les  dieux  avaient  résolu  tant  de 
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Aùxe  ôà  'AXéfcavôpo; 
îeoeiSVj;  irpo(TÉ£iir£  xov  ■ 
k  "Exxop,  iwel  ève£xe<rà;  jis 
taxa  àî<rav, 
>0ôè  uuèp  oàcjav , 
couvexa  èpéco  t>i* 

jù  Ôà  (JUVÔiO, 

*al  àxovarov  jjiev* 

Ou  xot  %?)V   TO(T(TOV 

èv  6aXàji(i>  X^V» 

OÙÔ£  V£[JL£(7<7£1  TptotoV  , 

ëOâXov  8è  rcpoxpaire<r6at  à^ei. 

NOv  Se  o&oxoç 

7tap£t7iou(ja  £7i££aat  u,aXaxot; 

(ï>p(wrj(ré  p.E  è;  tioXe^ov  ■ 

ôoxeei  8e  (jloi  aux<j>  xai 

£(j(j£(jOai  Xanov  wÔe  * 

vixyj  Ôà  è7ia(X£ié£xat  àvôpoc;. 

'AXXà  ày£  ,  iiwu*tvov  vOv  , 

ôva>  T£U/w£a  'ApYfia  * 

f|  ïôi,  è^à)S£  (jrftrttu.* 

àfa>  ôè  xixfaesô0"  CT£    M 

<I>àxo  a>ç*  "Exxwp  ôè 
xopvôatoXo; 

OÙ  TTpOfféçYl  XI  TGV. 

•EXêvyj  ôè  7ipo<rr)uôa  xov 
jjiuôoiai  i».eiXixîoiai  * 

«  Aa£p  è^eïo , 
xvvàç  xaxo^yix*vou> 
ôxpuoiacjï];,  u>;  xto  %axi, 
ôxe  {XYiTYip  upwxov  xéxa  u.e , 
OueXXct  xonrij  àvé^oio 
wçeXsv  otxeaBai 
upoçepoïKra  è;  opo; 
9)  £t;  x-ju-a  ôaXaffffn? 
TtoXv^Xoierêoto  * 
evôa  xO{ia  àuoEf  oé  u.£, 
uàpo;  xâôe  £pva  Y£^Qau 
Auiàp  £ir£i  T£  ol  Ôsoi 
xexji.V)pavxo  caos  xàû£  xaxà, 


Or  à  son  tour  Paria, 
à-la-forme-divine,  répondit  à  lui  : 
«Hector,  puisque  tu  as  gourmande  moi 
selon  la  convenance , 
et  non  au  delà  de  la  convenance, 
à  cause  de  cela  je  dirai  à  toi  ; 
mais  toi  fais-attention 
et  écoute-moi  : 

Certes  moi  je  n'étais  pas  assis  tant 
dans  la  chambre  par  colère  [Troyens, 
ni  par  ressentiment  des  (contre  les) 
mais  je  voulais  me  livreràladomeur. 
Mais  maintenant  mon  épouse 
ayant  exhorté  par  paroles  douces 
a  poussé  moi  au  combat; 
et  il  semble  à  moi-même  aussi 
devoir  eue  mieux  ainsi  ;    [guerriers, 
car  la  victoire  suit-tour-à-tour  les 
Mais  allons,  attends  maintenant, 
que  je  revête  les  armes  martiales; 
ou  va,  et  moi  je  suivrai  ; 
or  je  pense  devoir  atteindre  toi.  - 

Il  parla  ainsi  ;  mais  Hector, 
au-casque-s'agitant , 
ne  répondit  pas  quelque  chose  à  lui 
Puis  Hélène  s'adressa  à  lui 
avec  des  paroles  de-miel  : 

«  Beau-frère  de  moi , 
chienne  machinatrice-de- malheurs , 
femme  horrible,  comme  dans  ce  jour 
lorsque  ma  mère  d'abord  enfanta  moj 
une  tempête  mauvaise  de  ver' 
eut  dû  disparaître 
m 'emportant  sur  une  montagne 
ou  dans  le  flot  de  la  mer 
au-loin-retentissante  ! 
Alors  le  flot  eût  entraîné  moi , 
avant  ces  actions  avoir  été 
Mais  puisque  certes  les  dieux 
ont  résolu  ainsi  ces  maux. 
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dcvSpoç  etceit'  wcpsX^ov  àp.etvovo<;  sivai  axotxiç ,  35o 

8ç  7)&rç  v£|A£(7tv  T£  xa\  aïd^ea  ttoXX'  àvOpoVrrwv. 

Touto)  8*  ouV  àp  vuv  ©pé'vEç  euvtueSqi,  oùV  ap'  ôttÉctctio 

eadovxaf  tw  xat  [xtv  iTraupr^asa-ôat  oiu>. 

'AXX*  àye  vuv  eiçeXôe,  xal  e'Çeo  Ttoô'  iicl  Stcppa), 

ôaep,  £7tet  as  [/.àXiaxa  7rovoç  cppsvaç  àpLcpiêeêyjxev  355 

eivex  £{jieio  xuvoç  xat  AAsçavopou  evex  aT7,ç* 

olctv  £7cl  Zfiùç  Ô9)X£  xaxbv  fjiopov,  wç  xat  oirtacto     vgj^ 

avOpWTTOidi  7r£Àa){jL£0  aoioiu.01  sa-crousvoici.  » 

Tvjv  S'  ^pL£tê£T'  £7T£tTa  [AEya;  xopuOatoXoç  "Exxcop* 

«  Mt]  [X£  XOCÔtÇ',  'EXÉVY],  CpiXsOUffà  7T£p*  OÙOS   [X£   TTEldEtÇ.  36o 

vHûy)  yocp  (Jiot  ôofjioç  e7C£acruTai ,  ocpp'  £7Cap.UV(0 

Tp(0£Œ(7%  OÎ  (JL£y'  £(X£ÎO  TTO0Y)V  OJTEOVTOÇ   E^OUfflV  " 

àXXà  auy' opvuôi  toutov,  E7rsty£(7Ôco  o*  xat  auxoç, 

coç  x£v  ept.'  evtoœÔev  iroXioç  xaxaf/.ap'j'T]  lovxa. 

Kat  yap  lyoav  oTxovS' IctXEUŒOfxai ,  ocppa  t£to[/.at  365 

otxrjaç  àXo^ov  te  cptXvjv  xat  vrçirtov  uto'v. 

Ou  yàp  t*  olâ'  £t  £Tt  Gcpiv  u7UOTp07roç  t;ou.ai  auTiç, 

vj  Tj&yj  {/,'  utto  X6?*3^  Ûeoi  oau;oco(îiv  'A^aiwv.  » 


désastres,  du  moins  j'aurais  dû  être  l'épouse  d'un  guerrier  plus  brave, 
qui  fût  sensible  à  l'indignation  et  aux  nombreux  reproches  des  hommes. 
Mais  celui-ci  est  dépourvu  d'une  âme  ferme  ;  il  le  sera  toujours  ;  et  je 
pense  qu'un  jour  il  en  portera  la  peine.  Cependant^  mon  frère,  entre 
et  repose-toi  sur  ce  siège  ;  car  ton  âme  succombe  accablée  de  fatigues, 
à  cause  de  moi,  misérable,  et  pour  le  crime  de  Paris  ,  nous  à  qui  Ju- 
piter a  imposé  une  honteuse  destinée,  afin  que  dans  les  siècles  futurs 
nous  devenions  l'objet  des  railleries  des  hommes.  » 

Le  grand  Hector,  au  casque  éblouissant,  lui  répondit:  «  Ne  me 
propose  pas  le  repos,  ô  Hélène  !  tu  m'es  chère ,  mais  tu  ne  pourras  pas 
me  persuader  :  ce  qui  me  presse  à  cette  heure,  c'est  de  voler  au  se- 
cours des  Troyens  impatients  de  mon  absence.  Pour  toi,  anime  Paris; 
qu'il  se  hâte  de  me  rejoindre,  tandis  que  je  serai  encore  dans  la  ville  ; 
car  je  vais  à  ma  demeure  revoir  mes  serviteurs  fidèles,  mon  épouse 
tendrement  aimée  et  mon  jeune  fils  :  sais-je  si  je  retournerai  encore 
une  fois  auprès  d'eux ,  ou  si  les  dieux  me  feront  succomber  aujour 
d'hui  sous  les  coups  des  Grecs  ?  » 
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àxptïÀov  ê7i£txa  elv  xi  âxotxt; 

àvtyà;  àjjieCvovoç, 

oc  fj^yj  véfxedtv  xe 

xai  aXaytaL  rcoXXà  àv8pa>7ta>v 

"Apa  ô*è  vOv  qppéveç 

oflxe  ë(X7ie5ot  xouxcp 

oûxe  àpa  êdcrovxai  ÔTtfoarw  * 

xai  xaî  ôfto  (iiv  é7WtvpTQ<reo~8at. 

XXXà  àye,  etçeXôe  vOv, 

xal  ê^eo  iià  xû>§£  ôtcppa), 

6'aep,  éwel  wovoç 

àpyiôé&rpié  are  {j.àXiara  9pévaç 

eîvsxa  êjieîo  xuvi; 

xai.  Ëvexa  àxrj;  'AXeÇàvSpou 

otdi  Zeùç  ÈTiéOyjxc 

[xopov  xaxov, 

wç  xat  Ô7tta<7w 

7l£Xu)(JL£Ôa  àoiStfJLOl 
àvÔpWTtOtOlV   £0-(JO(JL£VOt(JtV .  » 

"E7t£txa  ôè  pieya;  "Exxwp 
xopuôaioXo;  rjpieiêexo  xtqv  * 
«   M?)  xàôlÇé  U,e,  'EXe'vYj  , 

çtXéovaà  rap  * 

o-joè  7C£icr£t;  jjle. 

"Hôyj  yàp  ôvpiôç  èitéoauxai  y.o-f 

Ô9pa  a7:a(i.uva)  Tpweacrtv , 

ot  iyovGi  (xéya  tïoÔyiv 

£{X£ÏO  à7T£ÔvXOÇ. 

'AXXà  <rOy£  ôpvv6t  xouxov , 
aOxô;  oè  xat  è7r£iy£ff8û>  , 
&ç  xe  xaxafjiàp^  £{jl£  êovxa 

£VXO(7Ô£V  TIOX'.O;. 

K  al  yàp  èytov  ècr£X£uao[xai  oTxovÔ£, 

ô<fpa  iûGt»[xai  oixrjaç 

àXoxov  xe  9iXyiv 

*at  vtov  VY]7rtov. 

Ovxe  yàp  olôa  el  t^ojxat 

OiroxpoTtoç  2xi  auxtç  o~çiv , 

f\  JJôïj  6eoî  6a[xoa)(7{  (xe 

v 7io  X6^1  v  'A xa tu v    » 


je  devais  ensuite  être  l'épouse 

d'un  homme  meilleur, 

qui  eût  su  et  l'indignation 

et  les  affronts  nombreux  des  hommes 

Mais  certes  aujourd'hui  les  esprits 

ne  sont  pas  fermes  à  celui-ci, 

et  certes  ne  seront  pas  dans  la  suite 

par  là  aussi  je  crois  lui  devoir  en  jouir. 

Mais  allons,  entre  maintenant , 

et  assieds-toi  sur  ce  siège, 

beau-frère,  puisque  la  fatigue 

a  enveloppé  toi   surtout  à  l'âme , 

à  cause  de  moi  chienne 

et  à  cause  de  la  faute  de  Paris; 

nous  à  qui  Jupiter  a  imposé 

une  destinée  mauvaise , 

afin  que   même  dans  la  suite 

nous  soyons  tristement-fameux 

aux  hommes  devant  être. 

Alors  ensuite  le  grand  Hector, 
au-casque-s'agitant ,  répondit  à  elle  : 
k  Ne  fais-pas-asseoir  moi,  Hélène, 
quoique  m'aimant  ; 
et  tu  ne  persuaderas  pas  moi. 
Car  déjà  le  cœur  est  excité  à  moi, 
afin  que  je  secoure  les  Troyens, 
qui  ont  grandement  regret 
de  moi  absent. 

Mais  toi  du  moins  excite  celui-ci, 
et  que  lui-même  aussi  se  hâte , 
afin  qu'il  rejoigne  moi  étant 
en  dedans  de  la  ville. 
En  effet  moi  j'irai  chez  moi , 
afin  que  je  voie  les  gens-de-la  maison 
et  une  épouse  chérie , 
et  un  fils  jeune. 

Car  je  ne  sais  pas  si  je  viendrai 
retournant  encore  de  nouveau  à  eux, 
ou  si  déjà  les  dieux  dompteront  moi 
sous  les  mains  des  Achéens.  » 
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^**û;  apa  cpiovïfaaç,  àiri67)  xopuGat'oXoç  "ExT<op. 
AîvLa  S*  etteiô1  txavs  8o|xouç  eùvai£Taovxaç,  ^7° 

ooô   eôp'  'Av^pojjLa^yjv  XeuxcoXevov  Iv  fjLsyàpoKJiv 
aXX'  ^y£,  £ov7rouSl  xcù  àjjKpnroXcj)  £U7T£7tX(j), 

7TUpYW   ECpSffTTQXet  yOôWà  T£  |/.UpOp.£VY]  T£. 
ExTWp   S'   WÇ  aux  EVSOV  àjJLUJJLOVa  T£T[Jl£V  axoiTiv, 
£<JT7]    fiV  OÙSOV  ttoV,    [JL£Ta  §S  â(£C*>7JfflV    ££17T£V  375 

«  Ei  5*  aye  (xot,  opwal,  V7j[jLepT£a  [/.uOvfaaaCE  ' 
Trrj  lêy)  'AvSpojxa^T)  Xeuxo'Aevo;  Ix  [/.Eyapoto  ; 

^£  7T7)   £Ç  yaXoODV,  Y]   EtvaiEpWV  EU7T£7rXtOV, 

y)  £ç  'AÔ7)vai7]ç  iÇo^exai,  Ivôa  7T£p  àXXat 

Tpwal  £U7rXoxa[AOv  Seivtjv  ôeov  iXaaxovTat  ;  »  38o 

TOV  S*  aUT   ÔTpTîp^J  TOCpUy]  7rpO<;  (JLÎÎOoV  ££l7UeV 

«  "Ex-Top,  Irai  fjLdcX'  àvwyaç  àXvjÔc'a  fjiuô^araarôai, 

OUTS  7T7)  £Ç  yOcXdttV,  OuY  £lVaT£pCi)V  £Ô7r£7rXoov, 

out   eç  'Aôqvafrit  «Joi^eTai,  £vôa  rap  àXXai 

Tptoal  £U7rXoxafjiov  oav^v  Ôeov  îXaaxovTai*  385 

aXX'  l-irt  Trupyov  Idyj  [jtiyav  'IXi'ou,  ouv£x*  àxouae 

T£ip£d6at  Tptoaç,  f/iya  Si  xpaxoç  £ivai  'A^atwv. 

'H  piv  o^  7rpoç  T£Ï)(oç  £7T£tyo{j(.£vy)  àcpixavei, 

A  ces  mots,  le  valeureux  Hector  s'éloigne ,  et  ne  tarde  pas  à  parve- 
nir à  son  palais;  mais  il  n'y  trouve  pas  la  belle  Andromaque,  qui,  avec 
son  fils  et  une  esclave  couverte  d'un  voile  gracieux  ,  était  sur  la  tour, 
gémissante  et  baignée  de  pleurs.  Hector,  n'ayant  pas  rencontré  sa 
chacte  épouse  dans  les  appartements,  s'arrêta,  en  sortant,  sur  le  seuil 
du  palais,  et  «'adressant  aux  femmes  : 

«  Esclaves,  dites-moi  la  vérité.  Où  est  allée  bors  du  palais  la  belle 
Andromaque?  chez  une  de  mes  sœurs  ou  des  épouses  de  mes  frères^ 
ou  bien  au  temple  de  Minerve,  où  les  autres  Troyennes  à  la  belle  che- 
velure invoquent  cette  redoutable  divinité? 

L'intendante  fidèle  lui  répond  :  «  Hector,  puisque  tu  nous  comman- 
des de  dire  la  vérité,  Andromaque  n'est  ni  chez  une  de  tes  sœurs,  ni 
chez  une  des  épouses  de  tes  frères,  ni  au  temple  de  Minerve,  où  les 
autres  Troyennes  à  la  belle  chevelure  invoquent  cette  redoutable  di- 
vinité :  elle  est  allée  à  la  haute  tour  d'Ilion,  parce  qu'elle  a  appris  la 
déroute  des   Troyens  et  l'impétueuse  attaque  des  Grecs;  elle  courait 


"Kxxwp  xopvôaCoXoç  àrcéêyr 
atyaôè  ëratxa  îxave 
Sq^ojç  eOvatexàovxaç , 
uùoè  eupev  èv  ^eyàpoKnv 
'Avôpo^àxïiv  Xevxu>X£VOV  * 

àXXà  yîy£  $v  uat^ 
xal  à{Ji<pni6X(o  eùrcéuXa) 
eçecrc^xet  7CUPYV 
Yoowdà  xe  |tupo(iivT)  xe. 
'Qç  ôè  "Exxwp  où  x£X[xev  evôov 

&COIXIV  CCU,VU,OVa, 

Iwv  èui  ovôov  Ecjxyi  , 
ëeiue  ôè  u.exà  ôpLW^dtv  • 

«  ElÔèàye,  8{JLwal, 
HVÔyjcraaÔé  u,ot  vr,{X£pTea  ■ 
làj  ëêYj  èx  jieYàpoto 
'Avôpo{i.àx*l  XevxwXevo;  ; 
fjè  ê^otxexai  m) 
è;  yocXocov , 

%  elvaxépiov  eùuéuXiov , 
^  è;  'AÔYivatYiç, 

ev6ait£p  àXXai  Tpwai  IXàarxcvxat 
6eov  Ô£iv9)v  è0nX6xau,ov  ;  » 

Avxe  ôè  xapitYj  ôxpy]p9) 

KpOÇSUItC  {JLÙOOV  XOV  " 

««  "Kxxop,  è7i£t  àvcDya;  {AoXa 

(xvOYjaadOat  àXriÔÉa, 

ovrs  è£o(x£xat  toi 

éç  -faXottv , 

ovxe  Eivaxépwv  gviziizloj* , 

o0x£  è;  'AÔYivatYiç, 

ÉvOowrep  âXXai  Tpwal  tXàaxovxai 

Ocov  Ô£tv9jv  èu7iX6xajjLOv  • 

àXXà  l&\  èul  ui^av  TtvpYOV 

'IXiovi,  o'jvsxa  àxouo'E 

Tpo>aç  X£ip£a6ai , 

xpâxoç  ôè  Axaiwv  etvat  pi£Ya. 

'H  ptèv  orj  é7i£iYO(x£vT) 

à^ixàvet  upo;  xsTxo;, 
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Donc,  ayant  parlé  ainsi, 
Hector  au-casque-s'agitant  s'en  alla 
et  aussitôt  ensuite  il  alla 
a  ses  demeures  bien -habitées , 
et  ne  trouva  pas  dans  les  palais 
Audromaque  aux-bras-blancs  ; 
mais  celle-ci    avec  son  enfant 
et  une  suivante  au-beau -voile, 
se  tenait  sur  une  tour 
et  gémissant  et  se  lamentant. 
Comme  Hector  ne  trouva  pas  dedans 
son  épouse  irréprochable, 
étant  allé  sur  le  seuil  il  s'arrêta, 
et  dit  parmi  les  servantes  : 
«Eh!  allons,  servantes, 
ayez  dit  à  moi  des  choses  vraies  ; 
où  est  allée  hors  du  palais 
Andromaque  aux-bras-blancs  ? 
'  Est-ce  qu'elle  est  allée  quelque-part, 
chez  mes  sœurs , 

ou  mes  belles-sœurs  au-beau-voile, 
ou  dans  le  temple  de  Minerve, 
où  d'autres  Troyennes  apaisent 
la  déesse  terrible  à-la-belle-chevelure?» 

Or   ensuite  l'intendante  active 
adressa  ce  discours  à  lui  : 
«Hector,  puisque  tu  ordonnes  surtout 
avoir  dit  des  choses-vraies , 
elle  n'est  pas  sortie  quelque-part 
ni  chez  tes  sœurs , 
ni  tes  belles-sœurs  au-beau-voile, 
ni  dans  le  temple  de  Minerve, 
où  d'autres  Troyennes  apaisent 
la  déesse  terrible  à  la-belle-chevelure; 
mais  elle  est  allée  vers  la  grande  tour 
d'ilion  ,  parce  qu'elle  a  entendu-dire 
les  Troyens  être  pressés , 
et  la  force  des  Achéens  être  grande. 
Elle-même  donc  se  hâtant, 
parvient  à  la  muraille , 
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(/.aivof/ivr)  lixuùr  <pép-i  8'  a(xa  7caî<$a  tiÔ^vy).  » 

H  £a  yuvy)  TocfxiY)'  ô  8'  aTCEcauTO  StojxaTOç  "Exxtup,  'I90 

x^v  aùxi?)v  ôSov  atmç,  âuxu^Évaç  xax'  àyutaç. 
Euxe  ttuXocç  txave,  $isp£0|/.evoç  [/iya  aaxu, 
2xaiaç  (xtj  yàp  IjjieXXe  SteÇtjjLsvai  raoïovoY) 
£v0*  cLAO'/oq  -jroXuowpoç  evavTtTi  ^X0e  Ôeouaa, 
ÀvSpof/.àyjr,,  OuyaV/jp  [AsyalvÎTopoç  'Hsxuovoç,  3^5 

'Hericov,  ôvç  Ivaiev  ôro  IIXocxco  ûXt^W?)  , 
0>î^v)  'TTTOTrXaxty) ,  KiXixecjœ'  àv$p£<j<7tv  avaadoov  * 
rou7T£p  or)  Ôuydmrip  ïyzV  ''Exxopi  ^aXxoxopuŒTY). 
"H  01  £7T£it'  fyirr\<j\  ajjLa  S'  àjxcpuroXoç  xi£v  aùxvj, 
irato'  £7rl  xcOarci)  l^ooa5  àxaXàcppova,  v^uov  aoxcoç,  4°° 

Exxopifrrçv  ayauviTOV,  aXrpaov  àirxspt  xaXw* 
tov  $  ''Exxcop  xaXÉsaxs  2xaf/.àv8piov,  auxàp  ot  à'XXoi 
'Atjxuavaxx'-  oïoç  yàp  epusxo  'IXtov  ''Éxxojp. 
'Hxot  ô  ]xh  jxefôYjgEv  tSwv  £ç  Traîoa  aiw7cy 
Avopo[xa^y)  ô*£  ot  ày^t  7uapi<rxaxo  Socxpu/Eiurra,  4°5 

ev  x'  àpa  0?  <pu  ^£ipt ,  Ittoç  t'  scpax',  £X  T  6vd(JLa^£  • 

«  Aai|xovi£,  cpôt<j£i  (7£  xo  (jov  pivoç*  ouS'  IXeaipstç 
TcaîSà  te  v^-iri'a^ov,  xat  £[/.'  àaij.opov,  ^  xà/a  ^pyj 


vers  nos  murailies  comme  une  femme  égarée;  près  d'elle,  la  nourrice 
portait  ton  jeune  fils.  » 

A  ce  récit,  Hector  sort  rapidement  du  palais,  et  reprend  le  même 
chemin  à  travers  les  rues  bordées  de  superbes  édifices;  et  quand,  après 
avoir  parcouru  la  ville  immense,  il  arrive  aux  portes  de  Scées,  car  c'est 
parla  qu'il  devait  entrer  dans  la  plaine,  alors  accourt  au  devant  de  lui 
Andromaque,  la  fille  richement  dotée  du  magnanime  Éétion.  Éélion, 
qui,  dans  l'Hypoplacie  couverte  de  forêts,  habita  la  ville  deThèbe  Hypo 
placienne  et  régna  sur  les  Ciliciens,  avait  uni  sa  fille  au  vaillant  Hec- 
tor. Lorsqu'elle  vint  à  la  rencontre  de  son  époux,  une  esclave  l'accom- 
pagnait, portant  sur  son  sein  un  tendre  enfant,  aimable  rejeton  d'Hec- 
tor, aussi  beau  qu'un  astre  brillant.  Son  père  l'appelait  Scamandrius 
mais  les  autres  Troyens  lui  donnaient  le  nom  d'Astyanax  :  car  Hector 
était  le  seul  soutien  d'ilion.  Le  héros  sourit,  en  attachant  en  silence 
ses  regards  sur  son  fils.  Andromaque,  qui  s'est  arrêtée  auprès  de  lui , 
baignée  de  larmes,  lui  saisit  la  main,  et  lui  parle  en  ces  termes: 
«  Infortuné,  ton  courage  te  perdra  ;  et  tu  n'as  pitié  ni  de  ton  fils  en- 
eore  jeune, ni  de  moi,  ta  malheureuse  épouse,  qui  bientôt  serai  ta 


45 

semblable  à  une  fnnense , 
et  la  nourrice  porte  ensemble  l'enfant .» 
Donc  la  femme  intendante  parla  ; 
et  Hector  se  précipita  du  palais, 
de  nouveau  par  le  même  chemin  , 
à  travers  (es  rues  bien-bâties. 
Lorsqu'il  fut  arrivé  aux  portes  Scées, 
traversant  la  ville  grande 
(car  il  devait  sortir 
par  là  dans  la  plaine), 
alors  vint  à  sa-rencontre  en  courant 
son  épouse  bien-dotée,  Andromaque, 
fille  d'Eétion  magnanime  ; 
Eétion    qui  habitait 
sous  le  Placus  cou vert-de- forêts  , 
à  Thèbe  hypoplacienne , 
régnant  sur  des  hommes  Ciliciens; 
or  la  fille  de  celui-ci  était  possédée 
par  Hector  au-casque-d'airain. 
Ensuite  celle-ci  vint  au-devant  de  lui, 
et  une  suivante  marchait  avec  elle  , 
ayant  sur  son  sein 
Tenfant  tendre 
tout-à-fait  jeune, 
fils-d'Hector  bien-aimé , 
semblable  à  un  astre  beau. 
Hector  donc    appelait  lui 
Scamandrius, 
mais  les  autres  Astyanax; 
car  Hector  protégeait  seul  Ilion. 
A  la  vérité  donc  celui-ci  sourit, 
ayant  regardé  en  silence  vers  l'enfant. 
ÀvàpofxayTi  8è  uapiaraTo  ày^t  ol  Or  Andromaque  se  tenait  près  de  lui, 
ôaxpvxs'ouca ,  en  versant-des-larmes, 

àpa  xe  Èveçu  ol  xetp:,  et  donc  elle  s'attachaà  lui  par  la  main. 

iycL-zô  te  £7io;   i&vo\LaZ,é  te  et  dit  ces  paroles  et  parla  ainsi  : 

'<âai{j.6vi£,T0  rrèv  jxevo;  çOi'actcE'    «  Infortuné,  ton  courage  perdra  toi  ; 
o\Aï  £X£atpEi;  tu  ne  prends-pas-en-pitié 

uatôà  te  vTj7ctaxov,  et  ton  fils  en-bas-âger 

xai  Efii  àjxfjLopov,  et  moi  malheureuse, 


ILIADE,  VI. 

Eixuîa  (xaivo[AE*VTr) , 

uO^vr)  Bï  qpépet  fi{j.a  TuaTSa.  » 

Euvy)  pa  Tafii/j  yj  ' 

à  os  "ExTtop  àîce'crffUTo  ocûfi-avo; , 

auTiç  ty)v  aCxTjv  oôov  , 

xarà  àyuià;  èOxTi^Evaç. 

Evts  ixavE  nuXaç  Exaiàç, 

c'.epxojjlevoç  à(TT\j  f/iya, 

(êjjieXXe  yàp  8ie£iu.evai 

TY]  71eSiOVÔE  ,  ) 

Èv8a  yjXÔev  èvavTiY)  0£ouo*a 
àXo^oç  7ioXv5a>poç  'AvSpouA%Y) , 
Ouyànr)p  'Hetiwvoç  (JL£yaXY]Topoç, 
'Hstcoïv     OÇ  IvaiEV 
uTic  îlXàxw  ûX?jéc(jT(i , 
BrfiiQ  T7i07ïXaxtr) , 
àvâcro-wv  àvôp£<jai  KiXixeerai  * 

G"/1]  ôuyàTTQp  TOTJUEp  E^STO 

"ExTopt  xaXxoxopudTrj. 

"ETCElTa  T?)  YJVTYJoiv  0?  , 
àfJLÇlTCoXoç  ÔÈ  XtEV  OL[LOL  avTrj, 
l'/QVGVL  E7CÎ  x6X7UW 

TcaTôa  aTaXàçpova 

auTca;  VYJ7U0V, 

fExT0pi07]v  àyauriTov , 

àXiyxtov  àcjTEpi  xaXto  ' 

"ExTwp  pa  xaXÉEdxs  tov 

-xa(xàvôptov, 

aÙTàp  ol  àXXoi  "ÀcruàvaxTa  • 

"ExTwp  yàp  épuETo  oïoç  "IXtov 

'HTOl  {JLEV  Ô  [A£10Y1<7£V, 

tooxv  aitoTi^  èc  7caï8a  * 


5 


46  IAIAA02  Z. 

usiï  £(TO[xaf  xa^a  yap  ae  xaTaxTavsouatv  'A^atol, 
JTavxEç  IcpopjXYjGevTeç*  Ijjloi  Se  xe  XEpSiov  eîv),  410 

csu  <x(pa|jt.apTOU(77i,  )(6ova  §up.evar  où  yàp  IV  aXXrç 
l'axai  ôaXirwprj,  £7ue\  av  auyE  7TOT[jlov  £7u<77T7)ç, 
-  'XX'  a^s'  '  ouSé  (/.oi  sari  7raxr)p  xai  7uoxvia  (x^Tjrjp* 
^Jtoi  yàp  taTep'  à|xov  aTC£XTav£  Stoç  A^tXXsùç , 
lx  Sa  tcoXiv  irs'pcrev  KiXixwv  suvateTaojaav,  4*5 

B^êy)V  u^tiruXov  •  xoctJc  5'  èVcavEv  'Herttova , 
ou&s  f/.tv  £^£vapt^£*  (7£^a<j(7aTO  yàp  Toye  ôufxÇ* 
aXX*  àpa  [xtv  xaTSxvje  cùv  eVcsai  SatSaXÉotaiv, 

rjS'  £7Tt  095^'  ££££V  '  7C£pl  Se  7TT£XÉaÇ   £CpUT£U<7aV 

Nufxcpat  ôp£(JTta§£ç,  xoïïpat  Atoç  atyio/oio.  4ao 

Oî  Se  fxot  î-mk  xaciyvrjTot  laav  Iv  [Asyapotaiv, 

oi  [xÈv  7ravx£ç  tw  x(ov  yj|/.aTi  AïSoç  eiaw 

7ravxaç  yàp  xaT£7T£cpv£  TtoSapxyjç  Stoç  'A^tXXsuç, 

(toualv  eV  £tXt7ro§£(T(Ji  xal  àpyEWYJç  oiecort. 

M^répa  8',  ^  pacitXEUEV  ôiro  llXaxw  uXyjEacr/],  4^5 

•rfjv  £tu&\  ocp  §£up'  vjyay*  $[*'  aXXoiori  XT£aT£a<7tv, 

S^  Sye  t^v  OLiz£k\HJ£ ,  Xaêwv  a7rep£ta-t*  a7cotva  • 


veuve  ;  car  bientôt  les  Grecs  t'accableront  en  t'attaquant  tous  ensem- 
ble; et  quand  tu  m'auras  été  ravi,  )e  n'aurai  qu'un  vœu  à  former,  de 
descendre  dans  le  sein  de  la  terre  :  car  après  toi,  plus  de  consolation , 
mais  une  éternelle  douleur.  J'ai  perdu  mon  père  et  ma  mère  vénéra- 
ble; mon  père  a  éié  tué  par  le  divin  Achille,  qui  a  pillé  Thèbe,  cette 
ville  de  Ciliue  aux  portes  élevées,  aux  nombreux  habitants;  mais  en 
immolant  Éétion,  il  ne  l'a  pas  dépouillé  :  un  sentiment  de  respect  l'en 
empêcha  ;  il  le  fit  brûler  avec  sa  précieuse  armure,  et  lui  éleva  un 
tombeau  autour  duquel  les  nymphes  des  forêts,  filles  de  Jupiter,  ont 
planté  des  ormeaux.  J'avais  sept  frères  qui  habitaient  notre  palais;  Ils 
descendirent  tous,  !e  môme  jour ,  chez  Pluton  ;  car  tous  furent  frap- 
pés par  le  divin  Achille  aux  pieds  légers,  tandis  qu'ils  gardaient  leurs 
bœufs  pesants  et  leurs  blanches  brebis.  Ma  mère,  reine  de  la  verdoyante 
Hypoplacie.  amenée  dans  ces  lieux  avec  le  reste  du  butin,  recouvra  la 
liberté  en  payant  au  vainqueur  une  immense  rançon;  mais  Diane  la 
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qui  bientôt  serai  venve  de  toi  ; 
car  bientôt  les  Achéeiw 
tueront  toi , 
s'étant  précipités  tons  ; 
or  il  serait  préférable  pour  moi, 
étant  privée  de  toi , 
être  descendue  sous  terre  : 
car  une  autre  consolation 
ne  sera  plus 

lorsque  toi  tu  auras  atteint  la  mort , 
mais  des  douleurs  seront  ; 
et  il  n'est  plus  à  moi  de  père 
et  de  mère  vénérable  ; 
car  certes  le  divin  Achille 
àuéxxavevè^vTiaxepa^^epGE  81  a  tué  mon  père,  et  il  a  dévasté 
nôliv  KiXixtov  rfvaircfexrav ,        la  ville  des  Ciciliens  bien-habitee , 

Thèbe  aux-poi  tes-élevées , 


fj  xà^a  lco\uu  y;r,pYi  <teO  * 
xàya  yàp  'Axai0>l 

xaxaxxavÉouat  cre, 
è9opp.n6évT£ç  Tiàvie;  * 
EÏY)  ôé  x£  xÉpSiov  è>ol , 
àça[JiapxouGTfl  <7£Û , 
ûù(j,svat  yôôva  * 
àXXY|  yàp  8aA7ia>p9) 

QU'A.  ÏGÏOLI  £Xl  , 

iizû  crûyE  È7ui<mi0ç  rcox|i.ov , 
àXXà  ây.ea  * 
gOô£  £tti  f/.oi  Ttaxrîp 
xai  ^TYip  uoxvia  * 
Yjiot  yàp  Stoç  'AyjXkivç, 


0y)6y}v  O^iituaOv  * 
xaxsxxavE  Sa  'H£xta>va , 
eu  ôà  ÈÇsvàptSs  juv 
<7£6à<7aaxo  yàp  xoye  OujxtS  * 
àXXà  àpa  xaxéxYiÉ  p.iv 
crùv  êvxEcri  SiaSaXsotfftv , 
■?)8è  Iniyzt  ff^a  * 
Nû^çai  ôè  ôpeaxiàSeç , 
xoupat  Atôç  alyioxoio , 
TCEpiEçuxeuffav  irreXéa;. 
•Ercxà  Sî  xacKyv-rçxot , 
ot  laav  {loi  iv  aeyàpoiatv  , 
ol  iràvxÊÇ  fJLÈv  tw  yj^axi 
xtov  efow  *Aï8o;  ■ 
Sîo;  yàp  'AxiXXsùç  îtoSàoxY); 
xaasrcEçvs  rcàvxa; , 
eut  pouffîv  £t>nt68£(jat 
xaï  ôtEarmv  àpyEvv^ç. 
MrjTÉpa  ôè .  5j  P<x<jiXeuev 

OttÔ  II /.aXO)  UAyi£<T(DQ, 

inei  £pa  f.yaye  xyjv  ÔEupo 
&pia  âXXoitfi  xteàTEfffftv , 
ôyE  àiriXuffE  xy)v  à^ , 
Xaêwv  dtorotva  àxEpEteia  * 


et  il  atuéÉétion, 

mais  il  ne  dépouilla  pas  lui , 

car  il  redouta  cela  dans  le  cœur  ; 

mais  certes  il  brûla  lui 

avec  ses  armes  bien-travaillées, 

et  éleva-par-  dessus  un  tombeau  ; 

et  les  nymphes  des-montagnes, 

filles  de  Jupiter,  qui-porte-1'égide, 

plantèrent-à-1'entour  des  ormeaux. 

Mais  les  sept  frères, 

qui  étaient  à  moi  dans  les  palais, 

eux  tous,  d'une  part,  en  un-seul  jour 

allèrent  chez  Pluton  ; 

car  le  divin  Achille  aux-pieds-légers 

les  extermina  tous 

auprès  des  bœufs  aux-pieds-traînants 

et  des  brebis  blanches. 

D'autre  part  ma  mère,  qui  régnait 

au  pied  du  Placus  couvert-de-forêts, 

après  que  donc  il  eut  amené  elle  ici 

en  môme  temps  que  d'au  très  richesses, 

il  délivra  elle  ensuite, 

ayant  reçu  des  rançons  immenses  ; 
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perça  de  ses  traits  dans  ïe  palais  de  mon  père  O  Hector  !  tu  es  donc 
pour  moi  un  père,  une  mère,  un  frère;  tu  es  aussi  mon  époux  iloris- 
sant  de  jeunesse.  Laisse-toi  donc  toucher  de  pitié;  demeure  ici  au 
haut  de  la  tour,  de  peur  que  tu  ne  laisses  ton  fils  orphelin,  et  ton 
épouse  dans  le  veuvage  ;  dispose  tes  soldats  auprès  du  figuier  sauvage , 
car  c'est  parla  surtout  qu'il  est  facile  de  s'approcher  de  la  ville  et  d'en 
franchir  les  murailles.  Parvenus  en  ces  lieux,  déjà  trois  fois  l'escalade 
fut  tentée  par  les  plus  vaillants  des  Grecs ,  les  deux  Ajax ,  le  célèbre 
Idoménée,  les  Atrides  et  l'intrépide  (ils  de  Tydée,  soit  qu'ils  suivissent 
les  conseils  d'un  habile  devin,  soit  qu'ils  obéissent  à  l'impulsion  de 
leur  courage.  »> 

Le  grand  Hector  lui  répondit  :  «  Tous  ces  dangers  m'occupent  comme 
toi,  chère  épouse;  mais  combien  j'aurais  à  rougir  devant  les  Troyens 
et  les  Troyennesaux  longs  voiles,  si ,  comme  un  lâche,  je  m'éloignais 
des  combats  pour  les  éviter.  Non  ;  je  reçois  de  mon  cœur  d'autres  ins- 
pirations :  car  j'ai  appris  à  être  toujours  brave ,  et  à  combattre  dans 
les  premiers  rangs  des  Tro\ens  pour  soutenir  la  gtoire  de  mon  père  et 


Apxe{At<;  oê  ttr/eaipa 
pàXsv  èv  (jLcyàpoidt  rcaxpo;. 
Axàp  au  ,  "Exxop,  iaai  |xot 
rcax^p  xai  [xy]Ty)p  rcoxvta  , 
t.  3s  xaaiyvTjToç  ,  (xoi  ôè 
au  wapaxotTYj;  0aXsp6;. 
'AXXà  àye  vûv ,  èXsaips , 
xai  {jLtfxve  aùxoù  sVi  rcupYV , 

/catôa  ôpçavixov 

fuvaîxà  te  x^P*)v  * 

dX7J(jov  Se  Xaôv 

/rapà  iptveov , 

SvGa  iso>iç  earxl  [/.àXiuxa 

à^êaxûç , 

xai  xei/o;  etcXexo  £iu8po(xov. 

Tpiç  yàp  èXÔovte;  xyjye 

oî  àptoxoi  È7CEipyi(TavTO , 

àpiçi  ôua>  Aïavxe , 

xal  'ISofASvyja  àyaxXuxov , 

rç8è  àfjiçï  'AxpsiSa; 

xal  ulov  àXxijxov  TvSéoç 

YiTCou  xi; 

StÔtbç  EU  0£O7CpO7ltWV 

^  xat  vu  Ôuaèç  auiwv 
ETTOtpuvei  xat  àvwysi.  » 
Auxe  Ô£  pLEyaç  "Extcop 
xopuôaioXo;  7tpo;É£l7CE  TYJV  • 
«  "*H  7ràvxa  xocôe 
{jlsXei  xai  sjioi ,  yuvai  • 
àXXà  atÔs'ofxai  (xdtXa  OEtvài; 
Tpô>aç  xai  Tpu)à8aç 
etv/.£mz£7iXou;, 
ai  xe  voaqptv ,  d>;  xaxô; , 
àXuaxàÇw  7ioX£jj.oto  * 
dufjioç  Ô£  oùx  âvwys  fie , 
htv.  jxàôov  ë[i[XEvai 
«tel  ètxOXôç ,  xai  p,àxs<j8ai 

(lEXà  TCpWXOHJi  TpWEfffflV  , 


ILIADE,  VI.  49 

mais  Diane  qui  almc-à-lancer-des-traits 
la  frappa  dans  les  palais  de  mon  père. 
Cependant  toi,  Hector,  tu  es  pour  moi 
un  père  et  une  mère  vénérable, 
et  un  frère,  pour  moi  aussi 
tu  es  un  époux  à-la-fleur-de-Pâge. 
Mais  allons  maintenant,  aie-pitié , 
et  reste  ici  sur  la  tour , 
,  de  peur  que  tu  ne  fasses 
ton  enfant  orphelin 
et  ta  femme  veuve. 
Or  arrête  le  peuple 
près  du  figuier-sauvage , 
où  la  ville  est  surtout 
facile-à-monter  , 

etoMe  mur  est  exposé-aux- incursions. 
Car  trois-fois  étant  venus  par  là 
les  plus  braves  o;it  essayé, 
autour  des  deux  Ajax , 
et  d'Idoménée  très-célèbre , 
et  autour  des  Atrides 
et  du  fils  vaillant  de  Tydée  ; 
soit  que  peut-être  quelqu'un 
sachant  bien  les  oracles 
ait  dit  cela  à  eux, 

soit  que  aussi  certes  le  courage  d'eux 
pousse  et  commande.  » 

Et  à  son  tour  le  grand  Hector 
au-casque-s'agitant  dit  à  elle  . 
«  Certes  toutes  ces-choses 
sont-à-soin  à  moi  aussi,  femme; 
mais  je  crains  bien  terriblement 
les  Troyens  et  les  Troyennes 
au-voile-traînant , 
si  à  l'écart ,  comme  un  lâche , 
j'évite  le  combat. 

Or  le  cœur  ne  commande  pas  moi , 
puisque  j'ai  appris  à  être 
toujours  brave,  et  à  combattre 
avec  les  premiers  Troyens, 
4 
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la  mienne.  Toutefois  mes  secrets  pressentiments  s'accompliront.  Un 
jour  viendra  où  la  ville  sacrée  d'ilion,  où  Priam  et  son  peuple  valeu- 
reux périront  !  Mais  je  suis  moins  péniblement  affecté  des  maux  réser- 
vés aux  Troyens,  à  Hécube  elle-même ,  au  roi  Priam  et  à  mes  frères, 
qui,  bien  que  nombreux  et  vaillants,  tomberont  sur  la  poussière,  frap- 
pés par  nos  ennemis ,  que  de  ceux  qui  t'accableront,  quand  un  de  ces 
Grecs  à  la  cuirasse  d'airain  t'emmènera  malgré  tes  pleurs,  et  t'arra- 
cbera  à  la  douce  liberté  ;  ou  quand  dans  Argos ,  obéissant  aux  ordres 
d'une  maîtresse ,  tu  tisseras  la  toile,  ou  tu  apporteras  de  l'eau  puisée  à 
la  fontaine  de  Messéis  ou  à  celle  d'Hypùrée  :  contrainte  cruelle!  Mais 
la  dure  nécessité  te  tiendra  sous  sa  loi  ;  ou  encore  quand,  à  la  vue  de 
tes  larmes,  on  dira  :  Voilà  la  femme  d'Hector,  le  plus  illustre  guerrier 
de  tous  les  Troyens  qui  ont  combattu  sous  les  murs  d'ilion.  Ce  dis- 
cours, on  le  tiendra,  et  il  renouvellera  ta  douleur  d'avoir  perdu  un 
époux  capable  de  t'ar radier  à  l'esclavage.  Mais  que  la  terre  s'amon- 
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soutenant  la  gloire  grande  de  mon  père 

et  la  mienne  de  moi-m£me. 

Car  moi  je  sais  bien  cela 

dans  l'esprit  et  dans  le  cœur  : 

il  sera  un  jour,  lorsque  enfin 

Mon  sacrée  périra , 

et  Priam  et  le  peuple  de  Priam 

habile-à-manier-la-lance-de-frêne. 

Mais  ensuite  la  douleur  des  Troyeu» 

ni  d'Hécnbe  elle-même  f 

ni  du  roi  Priam , 

ni  de  mes  frères , 

qui  et  nombreux  et  brave* 

pourront-tomber  dan3  la  poussière 

sous  des  guerriers  ennemis , 

n'est-pas-à-soin  à  moi 

autant  que  celle  de  toi , 

lorsque  quelqu'un  des  Grèce 

cuirassés-d'airain 

emmènerait  toi  pleurant, 

ayant  enlevé  le  jour  libre  ; 

et  lorsque  étant  dans  Argos      |  tre  ; 

tu  tisseraisla  toile  par  ordre  d'un  au- 

el  lorsque  tu  porterais  l'eau 

de  Messéis  ou  d'Hypérée, 

beaucoup  malgré-toi; 

maig  la  nécessité  dure  pèsera  sur  toi 

Et  un  jour  quelqu'un  dirait, 

aycuit  vu  loi  versant  des  larmes  : 

celle-ci  est  la  femme  d'Hector, 

qui  était-! c-premier  à  combattre, 

desTroyensqui-domptent-les-chevauiç 

quand  ils  combattaient  autour  d'Hion, 

Un  jour  quelqu'un  parlera  ainsi; 

or  une  douleur  nouvelle 

sera  encore  à  toi 

par  le  regret  d'un  homme  capable 

d'écarter  le  jour  servile. 

Mais  que  la  terre  amoncelée 

couvre  moi  étant  mort . 
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celle  sur  mon  corps  inanimé  avant  que  j'entende  tes  cris,  et  que  je  te 
voie  enlever  de  ces  lieux.  » 

A  ces  mots,  l'illustre  Hector  tend  ses  bras  vers  son  fils  ;  mais  l'en- 
fant recule  en  se  penchant  sur  le  sein  de  sa  nourrice,  et  pousse  un  cri 
d'effroi  à  la  vue  d'un  père  chéri,  tant  il  redoute  l'airain  îet  le  cimier 
qui  agite  sa  menaçante  crinière  sur  le  sommet  du  casque.  Le  père  sou- 
rit, ainsi  que  la  chaste  mère  ;  mais,  se  hâtant  de  découvrir  sa  tête,  le 
vaillant  guerrier  dépose  à  terre  le  casque  éblouissant.  Alors  il  donne 
un  baiser  à  l'enfant  bien-aimé,  et  le  balançant  dans  ses  bras,  il  implore 
Jupiter  et  les  autres  divinités  : 

-  lunïter,  dit-il ,  et  vous  tous,  dieux  immortels,  faites  que  mon  fils 
devienne  illustre  comme  moi  parmi  les  Grecs  ;  qu'il  ait  mon  intrépide 
vaillance,  et  qu'il  règne  avec  autorité  sur  llion!  Qu'un  jour  où  dise  en 
le  voyant  revenir  des  combats  :  «  Il  est  encore  plus  brave  que  son 
père  !  »  ou'il  en  rapporte  les  dépouilles  sanglantes  d'un  ennemi  tombé 
sous  ses  coups;  et  que  le  cœur  de  sa  mère  tressaille  de  joie!  » 


ILIADE,  VI. 


53 


gt\ç  t«  pofjç  aov  ie  £>xr,8jjLOÎo. 

Efatùv  <ï>ç ,  "Exxeop  çaioipoç 
àpéfoxo  où  uaiôo; 
*0  ôè  iratç  îà^wv 
éxXtvOvi  cty  rcpôç  xoXitov 
xiôyjvyjç  IvÇtovoto, 
àur/Oelç  otytv 
rcaxpôççCXov, 
xapfrrjeja;  ^aXx6v  xe 
fjôè  \oyov  t7r7uioxatTYiv, 
voy)(7aç  vevovxa  ôeivôv 
àuô  xopvOoç  àxpoxaxYjc; 
îuax'ip  ôé  xe  91X0;  s^éXadcje 
«xî  {xiqttjp  uoxvia. 
AOxtxa  "Exxa>p  çaiôipioç 
el'Xexo  xopvÔa  àrco  xpaxôç, 
x«l  (xèv  xaxéÔY)xev  èVt  jrôovi 
ry)v  irapLçavoaxrav  * 
auxàp  ôye  £7iel  xurrev 
ôv  vtôv  cptXov 
TnjXe  xe  y.epv tv» 
etrav  èireuijafxevoç 
Ait  xe  àXXoi<it  xe  ôeoïcrt 

«  Zeu,  àXXoi  xe  0eoc , 
3ôxe  ôv)  xal 

x6v8e  èfxôv  itaïôa  yeve'ffOat , 
ô;  iyo)  xai  ?cep , 
àpiTTpeiréa  Tpweamv, 
àyaOov  xe  a>ôe  Piyjv, 
•cal  àvàcrcretv  tçi  'lXfou* 
xa{  iroxé  xtç  eîror)atv  , 
àvtovxa  ex*  itoXe'p.ov, 
*  "Oye  ôè  ttoXXôv 
àp.eiva>v  itaxpoç*  » 

çe'poi  ôè  êvapa 

ppoxoevxa, 

xxeCva;  àvôpa  ^Vov, 

JiTQXYlp  Ôè 

Xapefy  çpéva.  » 


avant  du  moins  encore  d'avoir  appris 
»     et  ton  cri  et  tor.  enlèvement.  » 

Ayant  parlé  ainsi ,  Hector  illustre 
tendit-les-mains-vers  son  fils. 
Mais  l'enfant  poussant-des-cris 
se  pencha  en  arrière  sur  le  sein 
de  sa  nourrice  à-la-belle-ceinture , 
épouvanté  à  la  vue 
de  son  père  chéri , 
ayant  craint  et  l'airain 
et  le  cimier  à-crinière-de-cheval, 
Payant  vu  s'agitant  terriblement 
du  casque  le  plus  élevé; 
mais  et  le  père  chéri  sourit 
et  la  mère  vénérable. 
Aussitôt  Hector  illustre 
enleva  le  casque  de  sa  tête, 
et  à  la  vérité  déposa  sur  la  terre 
lui  tout-étincelant  ; 
puis  lui  après  qu'il  eut  emorassé 
son  /ils  chéri , 

et  qu'il  /'eut  balancé  dans  ses  mains, 
il  dit  ayant  adressé-des-vœux 
et  à  Jupiter  et  aux  autres  dieux  : 

«  Jupiter,  et  autres  dieux, 
ayez  donné  donc  aussi 
celui-ci  mon  fils  être  devenu, 
comme  moi  aussi  certes, 
illustre  parmi  les  Troyens, 
et  bon  de  même  selon  la  force, 
et  régner  puissamment  sur  Ilion  I 
et  qu'un  jour  quelqu'un  ait  dit 
sur  lui  revenant  du  combat  : 
«  Mais  celui-ci  est  de  beaucoup 
meilleur  que  son  père  !  » 
et  qu'il  rapporte  des  dépouilles 
cou  vertes-de-sang-et-de-poussière , 
ayant  tué  un  guerrier  ennemi, 
et  que  sa  mère 
se  réjouisse  en  son  cœur,  » 
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*LU  et-row,  àXo'^oio  cpiXrjÇ  lv  yepaiv  eÔrixe 
TraïS*  lov  r,  S'  apa  jmv  xtjcoSêï  Ss^aro  xcOarto, 
£axpudev  -^ekoLGOLGOL.  IIo'siç  o'  IXETjae  vor,caç, 
ysip(  ts  [Xiv  xaxEps^sv,  £7roç  t  ecpax',  EX  T  OVOJXOcÇe*  /j8& 

«  Aaifxovirj,  fjurç  fxo(  ti  X(t,v  àxa/t^o  Ôupw- 
où  yap  x(ç  (X*  U7usp  aïaav  àvrip  *Aï8i  7rpototysi  * 
jxotpav  o'  ouxiva  cpvjjxt  7TE<pUYfJL-vov  élevai  àv8pwv, 
où  xaxov,  oùSè  |xiv  ea6Xov,  IttJjv  xaTTpwxa  YÉvY|xat. 
'AXX',  eiç  oïxov  ïotica,  xà  <j'  aùr^  Ipya  xofxtÇe,  49° 

tarxcv  x'  YiXaxaxYjv  T£,  xai  àfX'^tiroXoici  xeXeue 
epyov  s-TcoC/saGar  iroX£|xoç  S'  àv§pecr<ji  f/.sX-rç<7£t 
Tcaatv,  I|xo\  Ss  [/.àXtaxa,  xol 'IXtcu  sV^Y**01™1-" 

*Oç  àpa  cpwvyjaaç,  xo'puô'  eÏXsto  cpat'8i[xoçc'Exxo)p 
forrroupiv  aXo^/oç  Se  cptXvj  oTxo'vSe  (kfrrjxst  4ÇP 

£vxp07raXt^O[xgv7i ,  GaX£pbv  xaxàc  Saxpu  ^Éouaa. 
Aria  ô'  etteiô'  ?xavs  So'|xou<;  EuvaiExaovxaç 
"fcxxopoç  àvSpocpovoto  •  xi^craxo  £'  evooOi  icoXXaç 
«[//piiroXouç,  TYJotv  SE  yoov  TCa<r/)<7iv  ivcopaev. 

fl  dit ,  et  remet  l'enfant  entre  les  bras  de  son  épouse  chérie,  qui  le 
reçoit  sur  son  sein  parfumé  avec  un  sourire  mêlé  de  larmes.  Le  héros 
s'attendrit  à  ce  spectacle;  de  la  main,  il  la  caressa  tendrement,  lui 
adressa  la  parole  et  lui  dit  : 

«  Chère  épouse ,  impose  des  bornes  à  ton  affliction;  car  nulle  main 
ne  peut  me  précipiter  chez  Pluton  avant  l'heure  fatale  ;  et  aucun 
mortel,  lâche  ou  brave,  ne  saurait  ecnanper  à  la  destinée  qu'il  apporte 
en  naissant.  Mais  retourne  à  nos  demeures  reprendre  tes  occupations, 
la  toile,  le  fuseau,  et  surveiller  les  travaux  de  tes  femmes  :  quant  à 
la  guerre ,  elle  est  l'occupation  de  tous  les  hommes  qui  sont  nés  dans 
llion,  et  la  mienne.  » 

Ayant  ainsi  parlé,  l'illustre  Hector  relève  son  casque  à  la  crinière 
flottante;  et  son  épouse  chérie  reprend  sa  marche  vers  le  palais ,  non 
sans  tourner  souvent  la  tête  en  répandant  des  larmes  abondantes.  Ar- 
rivée à  la  riche  demeure  du  héros,  elle  la  trouve  remplie  d'esclaves 
nombreuses  a  qui  sa  présence  arrache  des  gémissements.  Toutes,  sous 
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£6y)X£v  éov  7^aî5a 
lv  /epaiv  àlôyoio  <piXyi<; 
àpot  Se  t?i  ôéi-axo  puv 
xoXte:j>  xyjwSsï, 
yeXâaada  SaxpuoEv. 
rioat;  ô*è  voyjaaç 
èXsYide,  xaTspeÇs  xe  {uv 

sçaxo  x£  èrcoç,  è£ov6{jiaÇ£  xe  * 
«  Aatfjiovdr),  fAYj  àxax^eo  Xitqv 

XI  [LOI    ÔU(J.à)  * 

xi;  yàp  àvrjp  où  icpoïà^et  [xs. 
"A  tôt  ûrcèp  at<rav  * 
9T](xi  ôè  ouxtva  àvôpcov 
ê(jL[XEvai  7T£çvyfjL£vov  (jioïpav, 
où  xaxôv,  oOôè  [xèv  âcrôXôv , 

£7T^V  XOMipâixa  yévTJXai. 

'AXXà,  tcuffot  fil;  oTxov, 
xofjLt^e  m  aà  èpya  avxyj;;, 
taxov  x£  f,Xaxànriv  t£, 
xai  xéXfiut  àjtçiiroXotfftv 
6TCoi'x£o-6ai  ëpyov  • 
itéXfifjio;  o*è  ixsXr^fit 
icûktiv  dtvôpEdfft  xot  êyyfiyàaatv 
'IX(q>,  â{iot  ôà  fiàXtaxa.  » 

*Apa  çfcDviQcrou;  '*>ç , 
'Exxwp  çatSiuio;  eïXsto 
xopuôa  frraoupiv  ' 
aXoxo;  ôè  çCXrj 
pe^YJxfit  oTxovÔe, 
ivxpoTcaXtÇojiivYi , 
xaTaxéouo-a  ôaxpù  0or>cp6v 
Atya  6è  £7TEtxa  TxavE 
Ôojxov;  gùvatfixàov.a; 
"Exxopoç  àvSpoçovoto 
xtx^ffaxo  Se  ëv5o6i 
rcoXXà;  àfjupfjioXouç, 
èvwpcjt  ôè  y6ov 
naGY-pi  xTJja-tv. 


Ayant  parlé  ainsi , 
il  plaça  son  fils 

dans  les  mains  de  l'épouse  chérie; 
or  donc  celle-ci  reçut  lui 
sur  son  sein  odorant , 
ayant  souri  avec-des-larmes. 
Mais  l'époux  ayant  remarqué , 
euf-pitié,  et  caressa  elle 
de  la  main, 
et  dit  une  parole,  et  parla  ainsi  ■ 

«  Infortunée,  ne  t'attriste  trop 
en-rien  pour  moi  dans  le  cœur, 
car  un  guerrier  ne  précipitera  pas  moi 
chez  Pluton  contre  le  destin  ; 
mais  je  dis  aucun  des  hommes 
n'être  ayant  fui  le  destin, 
ni  le  lâche ,  ni  certes  le  brave 
lorsque  d'abord  il  est  né. 
Mais ,  étant  allée  dans  ta  demeure , 
soigne  tes  travaux  de  toi-même , 
et  la  toile  et  la  quenouille , 
et  ordonne  aux  suivantes 
de  parcourir  leur  tâche  ; 
mais  la  guerre  sera-à-soin 
à  tous  les  guerriers  qui  sont  nés 
dans  Ilion ,  et  à  moi  surtout.  » 

Donc  ayant  parlé  ainsi , 
Hector  illustre  prit 
son  casque  à-crinière-de-cheval  ; 
mais  l'épouse  chérie 
s'en  alla  vers  la  maison , 
reearaant-souvent-derrière-elle, 
versant  des  pleurs  abondants. 
Et  bientôt  ensuite  elle  arriva 
dans  les  demeures  bien-habitées 
d'Hector  homicide; 
et  elle  trouva  dans  l'intérieur 
beaucoup  de  suivantes, 
et  elle  excita  un  gémissement 
au  milieu  de  toutes  celles-ci. 
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At  ^v  ext  ywbv  "Exxopa  a>  Ivt  otW  5oo 

où  yocp  jjlIv  It'  ecpavxo  ùrcoxpoTrov  ex  7uoXe[JLOto 
ïî;e<T0ai,  7ipocpuYovTa  pivoç  xod  x^P0^  'A^aiûv. 

Ou§è  ïlapiç  ^ôuvev  Iv  u^Xoiat  §o[xot<iiv  ■ 
èXX'  Sy,  Irai  xocte'Su  xXuxà  xe-j^ea,  irotxtXa  X°^x$* 
GÊuax'  eireix'  àvi  aaxu ,  icocri  xpaiirvoïai  7rs7rot6coç.  5o5 

'&<;  8'  ors  xiç  crxaxbç  ittttoç,  axoarrçcaç  âVt  cpaxvyj, 
Se<y(j<.bv  à7ro^i;a;,  ôefy  7ce8(oio  xpoaivwv, 
eîojOwç  Xousaôai  luppeïoç  Troxafxoïo, 
xuSiocov*  uij/oïï  8è  xapYj  Ï£«,  àacpt  as  ^aïxat 
w[xoiç  atŒŒOVTar  ô  S'  iyXoA^i  7T£7coi6wç,  5io 

£(f/.^a  i  yoïïva  cpepet  (/.exà  x'  vjôea  xat  vop.bv  frticwv' 
&<;  utoç  TIptà(i.otc  ITapiç  xaxà  nspya^ou  axpYjç 
xsifyeai  7ta[xcpaivwv,  wçt'  •rçXéxxcop ,  i&ièrp&\ 
xay^aXô'tov,  ^a^seç  §è  7CO$£ç  cpÉpov  •  ald»a  ô'  ettsitoc 
c/£xxopa  ôtov  fcxexixgv  àSeXcpeov,  eux''  àp'  IfxeXXe  5i5 

expé^ecô'  ex  ^topvjç,  §8t  $  dapiÇe  ^uvaixt. 
Tov  Trpoxepoç  7cpoçest7rsv  'AXeÇavSpoç  ôsoeiStjç* 

ces  tristes  toits,  elles  pleurent  Hector  vivant;  car  elles  n'espèrent  plus 
qu'il  revienne  du  combat  après  avoir  échappé  à  l'impétueuse  attaque 
et  aux  coups  des  ennemis. 

Paris  ne  perdait  point  le  temps  sous  ses  lambris  somptueux  ;  mais 
après  avoir  revêtu  son  armure  magnifique,  où  l'airain  prenait  mille 
formes  diverses,  il  se  pressait  à  travers  la  ville,  se  confiant  dans  la 
légèreté  de  ses  pieds.  Tel,  retenu  à  retable  et  longtemps  nourri  d'orge, 
un  coursier,  après  avoir  rompu  ses  liens,  s'élance  dans  la  plaine,  qu'il 
ébranle  -sous  ses  pas,  vers  le  fleuve  rapide  où  ,  superbe ,  il  a  coutume 
de  se  baigner.  Il  porte  la  tête  élevée;  sa  crinière  s'agite  autour  de  ses 
épaules;  et  fier  de  sa  beauté,  ses  jarrets  le  portent  sans  efforts  aux 
lieux  connus  où  paissent  les  cavales.  Tel,  du  haut  de  Pergame,  revêtu 
d'arn;  es  étincelantes,  Paris  semblable  au  soleil  s'avançait  respirant  la 
gloire;  et  emporté  par  sa  marche  rapide,  il  joignit  bientôt  le  divin 
Hector,  son  frère,  alors  que  ce  héros  allait  s'éloigner  du  lien  où  il  l'é- 
tait entretenu  avec  Andromaque. 
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Al  jxàv  y6ov  èvl  4>  otxw 

"Exxopot  Iti  Çw6v  ■ 
Içavto  yàp 
|j.iv  ovx  èxi  ÎÇeerôai 
uuoxponov  èx  zzoké[LO\.o, 
rcpoçuYOvxa  jiivo; 
xal  XeïPaî  'Axaiûv. 

riàpiç  ôè  où  8yjôuv£V 
èv  ô6{xoi(Tiv  u+Y|Xoï<riv 
àXXà  ôye,  èizû  xaxéôu 
Teù/ea  xXvxà , 
rcoixÊXa  xaXxû , 
deuaxo  ëireiTa  àvà  àaxu, 
îceTTOtôtbç  iroffl  xpai7tvoï<riv. 
'Gç  Se  ôte  xiç  fauo; 
axaxà;  , 

àxo<rofaac  èid  çàxvv) , 
àiropfTj^a;  Seafiov, 
Ô£ty)  raoCoto  xpoaîvoov, 
eia)8à);  AO-jt^Oai 
iroxajAOto  £ypf£toç, 
xu6i6wv  •  iygi  ôè  :tàpiQ  u^ov, 

Xottxat  6è  àtaaovxai 

ô  ôè  TC£iioiOà>;  àyXai^çi , 
Yovva  qpspet  é  £îpi?a 
jiexdi  x£  fjÔEa 
xal  vojjlov  i'mccov  ■ 
&ç  uîàç  nptàpioio  IFàpi; 


Et  celles-ci  pleuraient  dans  son  palais 

Hector  encore  vivant; 

car  elles  pensaient 

lui  ne  plus  devoir  venir 

de  retour  du  combat, 

ayant  évité  la  force 

et  les  mains  des  Achéens 

Et  Paris  ne  :■ an  était  pas 

dans  les  demeures  élevées; 

mais  lui ,  après  qu'il  eut  revêtu 

ses  armes  renommées, 

variées  par  l'airain , 

se  pressa  ensuite  à  travers  la  ville, 

s'étant  confié  à  ses  pieds  rapides. 

Et  comme  lorsque  un  cheval 

retenu-à-1'étable, 

s'étant  nourri-d'orge  à  la  crèche, 

ayant  brisé  son  lien , 

court  dans  la  plaine  frappant-la-terte, 

ayant  coutume  de  se  baigner 

dans  un  ileuve  au-beau-courant , 

tout  fier  ;  et  il  a  la  tête  en  haut, 

et  ses  crinières  sont  agitées 

autour  des  épaules  ; 

puis  lui  se  confiant  à  sa  beauté, 

ses  genoux  portent  lui  facilement 

et  vers  les  lieux-accoutumés 


et  le  pâturage  des  chevaux  ; 
de  même  le  fils  de  Priam,  Paris , 

Zmti^  v*rses  armes' comme  !e 

êfctfjxei  xaxà  fï£pYà{xou  àxpnç      s'avançait  de  Pergame  élevée ,  Soleil 

Kocyx0^0^» 
ir6Ô£ç  ôà  xaxéeç  çépov  * 
aityix  âè  îtzzixol  Ex£xpi£ 
8îov  "Exxopa  oiÔeXçeov, 
£ux£  àpa  ëy.£XX£ 
<jxpé+ea6ai  èx  ytoptjç, 
Ô6t  ôàp»Ç£v:flYvvaix(. 

'AXuÇavÔpOÇ  6£0£IÔT?)Ç 
'rÇQXlQQÇ  1tpOC££l7t£  XOV  ' 


transporté  de  joie , 

et  ses  pieds  rapides  le  portaient. 

Mais  aussitôt  ensuite  il  trouva 

le  divin  Hector  son-frère , 

lorsque  donc  il  devait 

s'en  retourner  du  lieu 

où  il  conversait  avec  son  épouse, 

Paris  à-la-forme-divine 

le  premier  dit  à  lui  : 
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«  'Hôet\  r\  fxaXa  Sr\  cre  xa\  eaauf/.evov  xaT£pux<o, 
àyjôuvtov,  oùS'  ^Xôov  £vat<7i(xov,  wç  IxsXeueç.  » 

Tov  §'  a7ra{jL£i^O(ji£voç  7rpoçé«pyi  xopuÔaioXoç  ''Exrwp  •         5 20 
*  AaifjLovi',  oux  av  tiç  toi  àv^p,  0;  svaicriao;  etr) , 

£pyOV   OLTl^GElZ   [Jt.a^7)Ç,    £7T£\   âXxi(/.OÇ   Iffffl1' 

aXXa  ixwv  (aeÔieîç  te  xa\  oux  IGsXeiç'  to  S*  ifxov  x9jp 
ayvu-ai  Iv  Ôujaco,  tfô'  u7T£p  a£Ô£V  aïa^s'  axouo) 

7TpOÇ  TpWWV,   OÎ  I^OUffl  7ToXl>V  7TOVOV  £lV£Xa  0"£ÏO.  5a  5 

'AXX*  tofXÊV  •  Ta  8'  07u<jÔ£v  àp£<7C0JJL£Ô,,  aï  xé  7ro6i  Zsùc; 

0O)y)  £7TOUpaVlOl(7l  Ô£OÎç  ai£lY£V£TY)(Jl 

xpvjTrjpa  aTrçaaaÔat  IX£u8£pov  iv  pLEyocpotaiv, 
ex  Tponrjç  IXaaavxaç  luxvTQjJitSaç  'A^aiouç.  » 

Et  Paris ,  aussi  beau  qu'un  dieu ,  prenant  la  parole  ;  «  Généreux 
Hector  !  j'enchaîne  depuis  trop  longtemps  ton  impatience  par  mes  re- 
tards ;  je  ne  me  suis  point  hâté  d'arriver  comme  tu  l'avais  ordonné.  » 

Hector,  au  casque  brillant,  lui  répond  :  «  Ami ,  nul  homme  équita- 
ble ne  peut  blâmer  ta  conduite  à  la  guerre  ;  car  tu  es  brave  ;  mais  tu 
te  laisses  aller  volontairement  à  l'indolence;  tu  refuses  même  de  com- 
battre; et  mon  cœur  s'afflige  en  secret,  quand  je  t'entends  outrager  par 
ces  Troyens ,  qui  souffrent  tant  de  maux  pour  soutenir  ta  cause.  Mais 
allons,  dans  la  suite  nous  apaiserons  ces  débats,  si  Jupiter  nous  permet 
un  jour  d'élever  dans  nos  palais  une  coupe  libre  en  l'honneur  des  im- 
mortels, après  avoir  repoussé  loin  de  Troie  les  Grecs  à  la  brillante 
armure.  » 
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•   HOeîe,  yj  (xàXa  Si?)  6y)8vvo)v 

«.atSpUXO)  (7£  Xaî  £<T(IU(XSVOV  , 

où8è  ^XGov  êvatdifjLov , 
a»;  exsXeueç.  » 

"Ex-rwp  6s  xopvôafoXo; 
à|i.e».66(jLevoç  upocÉçï)  t6v 

«  Aat[xovt£,  ou  tiç  àv^p, 
8;  etYi  èvatatfxoç» 

àv   C/TlfJLYJCTEtSV 

Êpvov  yÂyriz  toi, 

£7tei  Ig<j\  àXxtfxo;  * 

àXXà  éxwv  (ae6ieîç  ts 

xaî  oùx  èÔÉXEiç  •  x6  Se  ejxov  x9ip 

à/vrjTai  £v  Ov[j.à), 

ôx£  àxoua>  U7i£p  (7£0£v  aXayeoL 

Tipô;  Tptocov  o'î    E^oudi 

TCoXÙV  7TOVOV  £?V£X0C  CTEIO. 

'AXXà  to|j.sv  •  àp£ad6(XE8a  ôè 

xà  ô-JtiaÔEv,  al  ttoôi 

Zeu;  xe  owr)  <ro]<Taff8ai 

GeoÏç  Eiroupaviotdtv  àEiyEvéTYlffl 

xprjTYjpa  iXfiOOEpov  iv  ji£yàpoi(TLv, 

èXàoavTaç  èx  Tpotyjç 

'Aïaioù;  éuxviQpLi^ac .  » 


«  Bien-aimé,  oui  certes  en  tardant 
je  retiens  toi  quoique  te  hâtant, 
et  je  ne  suis  pas  venu  à-temps, 
comme  tu  ordonnais.  » 

Alors  Hector  au-casque-s'agitant , 
répondant  dit  à  lui  : 
«  Ami,  aucun  homme 
qui  serait  équitable , 
ne  mépriserait 
le  travail  du  combat  à  toi, 
puisque  tu  es  brave; 
mais  de  toi-même  et  tu  te  relâches» 
et  tu  ne  veux  pas;  or  mon  cœur 
s'attriste  dans  mon  âme , 
lorsque  j'entends  sur  toi  des  outrages 
de  la  part  des  Troyens  qui  ont 
une  grande  fatigue  à  cause  de  toi 
Mais  allons;  et  nous  apaiserons 
ces-choses  ensuite,  si  un  jour 
Jupiter  accorde  nous  élever 
aux  dieux  célestes  éternels 
une  coupe  libre  dans  les  palais , 
ayant  chassé  de  Troie 
les  Achéens  aux-belïes-cnémides  » 


NOTES 

SUR  LE  SIXIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Page  2 —  1 .  Olatôrj.  Les  dieux  s'étaient  retirés  du  combat. 

—  2.  Ileôioto,  c'est-à-dire,  Ôtà  to3  ite&oio. 

—  3.  Le  Simoïs  et  le  Xanthe  ou  Scamandre,  rivières  de  la  Troade 
qui  prenaient  leur  source  au  mont  Ida  et  allaient  se  jeter  dans  la  mer 
Egée  au-dessous  du  cap  Sigée. 

Page  4. —  t.  Euryale  était  un  chef  péloponnésien ,  qui  avait  con- 
duit quatre-vingts  vaisseaux  devant  Troie. 

Page  6 — 1.  Tëucer,  fils  de  Télamon,  roi  de  Salamine.  A  son  re- 
tour du  siège  de  Troie,  où  il  s'était  distingué,  il  fut  chassé  par  son 
père  pour  n'avoir  pas  vengé  sur  Ulysse  !a  mort  de  son  frère  Ajax,  et 
alla  fonder  en  Chypre  une  autre  ville  de  Salamine. 

—  2.  'Ev  àçvstoû  rcaxpô;,  sous-entendu  oly^p. 

Page  8  —  1  9fu)v,  courant,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  6*âv, 
génitif  pluriel  de  Oto;,  dieu. 

—  2.  La  prière  d'Adr*ste,  qui,  pour  obtenir  la  vie,  n'emploie  d'au- 
tre moyen  de  persuasion  que  ce  qui  peut  flatter  l'avarice  et  l'ambi- 
tion de  Ménélas:  !es  imprécations  d'Agamemnon  et  sa  férocité  ;  tout 
cela  est  dans  le  caractère  des  mœurs  héroïques  et  peint  la  barbarie 
des  premiers  Ages. 

Page  12. —  1.  'Ev  rco).ei  dtxp^j.  11  s'agit  ici  de  Pergame,  de  l'endroit 
le  plus  élevé  de  la  ville  de  Troie,  où  se  trouvaient  le  temple  de  Mi- 
nerve et  la  citadelle. 

Page  14.  —  1.  Suivant  le  scholiaste,  àvru£  signifie  ici  le  bord  du 
bouclier;  on  désignait  par  le  même  nom ,  dans  les  chars,  le  rebord 
(loricam)  fermé  et  arrondi  sur  le  devant,  et  laissant  sur  le  derrière 
une  ouverture  par  laquelle  le  gu  Trier  pouvait  descendre  et  remon- 
ter à  volonté.  CL  IL  E,  262  et  728  Voy.  la  note  de  M.  Tliéob.  Fix, 
sur  le  v.  373  du  Rhésus  d'Euripide,  ôansU  Bibliothèque  des  auteur 
grecs,  de  MM.  Firmin  Didot. 

—  2.  Le  bouclier  des  chefs  couvrait  l'homme  tout  entier.  Les  sol- 
dats portaient  des  boucliers  plus  petits,  nommés  >awjyiïa. 

Page  16.—  1.  Lycurgue,  roi  de  Thrace,  s'était  déclaré  contre  le 
culte  de  Bacchus,  et  avait  vouiu  faire  arracJ:sr  toutes  les  vignes  qui 
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«e  trouvaient  dans  ses  États.  Pour  le  punir,  Bacchus  le  rendit  fan  ;  et 
le  malheureux,  après  avoir  tué  son  fils,  se  coupa  les  ïambes,  q'u'ù 
:  tenait  pour  des  ceps  de  vigne.  Ses  sujets  le  mirent  en  pièces. 

-  3.  Nysa  ou  Nyssa,  montagne  de  Thrace. 

Page  18 —  1.  Ot  àpoup?j;  xaprcôv  ëôovat,  qui  se  nourrissent  des 
fruits  de  la  terre.  Au  temps  d'Homère,  la  terre  n'était  pas  person- 
nifiée; et  cepoëte  n'emploie  jamais  d'expression  correspondante  à 
oelle  (ie  présent,  Ôùipov  ou  StSpa  y/jç,  àpouprjç. 

—  2.  Éphyre,  ancien  nom  de  Corinthe,  fondée  par  Sisyphe. 
Page  20 —  1.  Son  beau-père  était  Sobate. 

Page  22.—  1.  Les  Solymes,  peuple  de  Lycie. 
Page  26.—  1.  Œnée,  roi  d'Étolie,  aïeul  de  Diomède. 

—  2.  KàXXup*  pour  xàXXtra,  qui  lui-mé.ne  est  pour  xai&iRg. 

Page  28.  —  1.  XaXxetwv,  sous-entendu  àvxi.  L'estimation  des  armes 
de  Glaucus  et  de  Diomède  a  pu  faire  croire  que  les  Grecs,  au  temps 
d'Homère,  avaient  une  monnaie  appelée  bœuf.  C'est  à  tort;  on  avait 
recours  aux  échanges  pour  se  procurer  les  objets  nécessaires  à  la  vie, 
et  les  métaux  n'étaient  évalués  que  d'après  leur  poids. 

L'épisode  de  Glaucus  et  de  Diomède  est  à  remarquer  comme  pein- 
ture de  mœurs.  Deux  guerriers  s'élançant  dans  l'intervalle  qui  sé- 
pare deux  armées,  et  se  provoquant  à  un  combat  singulier;  la 
crainte  que  l'un  des  deux  éprouve  d'avoir  une  divinité  pour  adver- 
saire ;  les  réflexions  morales  de  l'autre  sur  la  brièveté  de  la  vie,  et  les 
longs  détails  généalogiques  dans  lesquels  il  entre  en  présence  de  ces 
deux  armées  qui  restent  inactives  ai  rès  une  sanglante  mêlée  :  voilà 
un  tableau  qui  fut  vrai,  mais  qui,  après  une  longue  suite  de  siècles, 
est  devenu  bizarre. 
Page  32.  —  1.  Siôoviwv.Les  habitants  de  Sidon,  capitale  de  la  Phé- 

nicie,  étaient  renommés  pour  tous  leurs  objets  manufacturés,  tels  que 
tissus,  vases,  coupes,  etc. 

Page  42— 1.  'E;  yaAéwv,  so<i»-entendu  ôofiovç  ou  otxovç;et  plus 
loin  éç  *A6rivaiT)ç  pour  èç  vaôv  'Abrjvaiyjç.  Voy.  v.  47  ;  êv  àçveioû  îiarpoç. 

Page  54.—  l.  Sur  les  adieux  d'Hector  et  d'Androniaque,  consultez 
fe  Traité  des  études  de  Rollin ,  où  se  trouvent  très-convenablement 
développées  les  beautés  de  cet  épisode,  l'un  des  plus  touchants  d'Ho- 
mère. 

Page  58.-—  1.  'Ercsi  àXxiu.6;  èavi.  Paris  était  un  efféminé,  mais  non 
un  lâche.  Une  vie  molle  et  délicate  n'est  pas  toujours  incompatible 
avec  la  valeur. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 

DES   FORMES    IONIENNES  ET   POÉTIQUES   QUE  L'ON   RENCONTRA 
DANS  LE   SIXIÈME  CHANT  DB  l/lLIADE. 


'AyeAetYiç  — àyeAetaç 
àyXatY]<pi  —  àyXaia 
àèeX^étoO  —  àôeXçoO 
àeiyevéxriffi  —  àeiyevéTac; 
àeipa^évYi  —  àpa(xevr) 
ieipe — atpe 
à6avdcToi(yt  —  àOavaxoiç 
'AGyjvaiYK  — 'AÔYjvaiaç 
aïxe  —  làv 
alôéo^at  —  atôoOfxa 
atôoiYjç  —  àooiatç 
"ÀïSoç  —  "Aoou 
aî0o(JL£voto  —  aî0O{xe'vou 
aï6ou<nr)ai  —  alOouaaiç 

aî(7xuv£{xev  —  aîcr/uvsiv 
àxayjÇEo  —  àxa/îÇou 
àxou£[A£v  —  àxoÛEiv 
àxou<xs  —  YJxoïKje 
àxpY)  —  ôfxpa 
àxpy)ç  —  àxpa; 
'AXEfrxvôpoto  —  'AXE&xvSpov 
àXXyjXoitft  —  àUYJÀoiç 
àXo'/oidi  —  àXô/oiç 
api  —  àvà 
à(JL£ië£  —  fjjxeiêe 
à(xàv — £{xôv 

à(icpi7r6Xoi(n  —  àjAcpiuÔAoi; 
àva  —  àvàcrTTjOt 
àvayxaa)  —  àvàyxir] 
àvaXxEiTjcrt  —  àvaXx£taiç 
àv8p£aat  —  àvôpàat^ 
àv8pwiiot(7i  —  àv6pa>7tot«» 
àvijxoio  —  àvéjiou 
àvépEç  —  àvSp£; 
àvt7troi<ri  —  àvtTtrot; 
àvTioaxri  —  àvTtwa-i 
àvtoyEi  —  YjvwfEi 
xueovtoç  —  à7rovxoç 
àîcoXotaTO  — àitoXoivxo^ 
■iTCOTTveCouaa  —  àuo7rvéovoa 
Apyety  —  'ApyeÉqt 
ApyeiOKTi —  'ApyfeOK 


àpe(T(x6fj.66a  —  àp£(r6{x£0a 
'Aprila  — "ApEta 
àpi7rp£7T£a  —  àpi7ip£7nj 

àpt<7T£U£<TXE  —  7]pÉ(TT£U£ 

àpoupYjç  —  àpoupaç 
à<rcépi  —  à<rcp  î 
àxi(i.yi(y£i£  —  àTi{J.r,(jai 
auÔt  —  avôiç 
àcpowvra  —  àçwvra. 

B. 

Bà>£  —  ëêaXe 
PatTiXwe  —  ÈêaaîXeus 
padiX^a  —  padiXÉa 

p£0YiX£t  £6£ëy)X£t 

p£t03  —  pW 

prj  — £ên 

PlOTOlO PtOTOU 

povXwxyjdi  —  pov»A£v»taï;. 


Taia  — 

yaïav  — 

yaaxépt 
yEtvaxo 

y£V£^j  - 
y£V£YjV  - 

yév£To  - 
yy)8Y]<TE 
yoOva  - 
yovvoav 


-y7)V 

—  yacrcpi 

—  ÈyEivaxo 

—  y£v£à 

—  y£V£àv 
- èyévETO 
i\  'firps. 

—  yovaxa 

—  yovaTwv 


Aa^(Ji£vai  —  Sauvai 
ôatéaXÉOKJt  —  8at8aXedt; 
Safxoœai  —  Saluai 
Aavaoïdt  —  Aavaoiç 
OEiôtoxa  —  SeSoixôt» 
Syjôvve  —  eSyiôuve 
SYjtoio  —  ôatou 
ÔYjtoiot  —  8ato;<; 
Sigou  —  èStèov 
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TABLE   DES    FORMES    IONIENNES 


Aïojjirjôeoc  —  Aio^Sy) 
fitçpoio  —  Stqppov 
Ateovuooio  —  Aicovuoou 
£fxa)rjoi  —  û(xa)aï<; 

Soxeei  —  goxeî 

OOfXOlOl ÔOfJLOlÇ 

ôovpa  —  âopaxa 
ôoupl  —  ôopaxt 
Sovpè;  —  ôopaxoç 
ôufievat  —  8uvai 
ôvvyjat  —  ôuvyj 
ôuaeto  —  Iôvctexo 
^UCT(xevéea-(ji  —  ôuo|iEvÉ<jt 
ôûxe—ëSwxe. 

E. 

"E  —  aùxôv 

ÈyyEyàaoi  —  èyysyovaoi 

èyéXac7<je  —  èyikaee, 

ëppa  —  ëyXrj 

eoaj/.a<Tff£  —  EÔafxaas 

eôei8t{xev  —  éôeôtetjxev,  iôeÔoi'xajxev 

EEIXOOI  —  £ÏX0(TI 

ICeo  —  êÇoo 
èrjv  —  ^v 
êôeXe  —  ^GeXe 

é'Qsv  —  éauxov 
eiX^Xouôaç  —  ÈXrjXueott, 

EÎXlTIOÔECTCri £1X17:00-1 


£tv£xa 


evexa 


£170)01 £1717] 

elco)  —  ëoco 

£xX£Xa0£o6at  —  ExXaÔEaOat 
ëxxa  —  èxxavs 
ÈXao'O'e  —  v]Xao£ 
EXéXtxOsv  —  EXEXt'xôrjoav 
éXxTj6(xoio  —  éXxyj0(xo'j 

ÈXXlOCTÊXO éXtOOEXO 

£(xeTo  —  êfxou 
£(x(X£vai  —  eîvcci 

EJJOÎOt  £(XOÎÇ 

ivatpépiev  —  èvapetv 
êvavxCT)  —  êvavxia 
!v£oav —  êvyjaav 
ëvÔEo  —  EVÔOV 
èvl  — év 
iovxa  —  ôvxa 
ioOoa  —  ouoa 
inésaai  —  ïng<n 


è7T£ipTQoavxo  —  I1ze.1p6ujat.nrj 
£7cov>pavtoioi  —  È7toupavioi<; 
Èpéu)  —  Epa> 
£pXeo  —  ipxou 

EPXEV  ~  EpXOU 

Eoav —  r^oav 

EOXE  —  XJV 

eooEo6at  —  cosaôat 
êoai —  el 

£aa-ovxai  —  èoovxai 
èoxav  —  lo*xnoav 
éxàpoifft  —  éxaipotç 
Exrjot  —  èxaiç 
È0Çu)VOlO  —  eOÇwvou 
èupL(jLEXia>  —  eu^eXiov 
£Ùvat£xàovxa;  —  EÙvaiExàivxgç 
eOpéa  —  EÙpuv 
sùpp&ixao  —  EÙp^Etxou 
eyçewjç  —  eùpeiaç 
ftippeïoç  —  EÙppEou; 
£OX£xàao0ai—  eOxsxàoÔai 
evxovxo  —  rjuxovxo 
%  —  eîxe. 


Za>ovxeç  —  Çûvxe;. 

H. 

7JEV  —  yjv 
ijXvôs  —  yjXôe 
yjfiETEpyjv  —  rj(X£X£pav 
rjjxEXEprjç  —  rj(XÊX£pai; 
rjvopÉrjv  —  àvopéav 
tfree  —  7jx£i 
yjûxofjioto  —  eOxouou 
rçvv  —  eOv. 

e. 

0eàcav  —  0eÙ>v 

Qée  —  È6£E 
ÔEOÏOt  — ■  6eoïç 

ôe'ov ét£CV 

0rjêrjai  —  0Vj6ai; 
G%  —  % 
ÔyjXÊ  —  lôïjxe 
Qprjxsoai — 0pqt$i 

ÔUEOOl 0UEOI 
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ôvyottpeç  —  ôoyaxÉpE; 
0c5pT)xa  —  Gu>paxa. 


1. 


18s  (ép.),  *)8è  —  xai 
'lôofjLevYja  —  'lÔopievea 

îepeucréfxev  —  îepeuaeiv 
fepoîo  —  îepou 
?XY]at  —  ftcfl 
touiev  —  Îwjjlêv 

17171066x010 iTCUOêOTOU 

t7ï7ro8ao-Ei7j;  —  tTïTioSao-fifo , 
'limokàyoïo  —  'limokôyov 
lçr,c  —  ÈEpfiç. 

K. 

KàxxavE  —  xaxéxxavE 
xaXsecrxE  —  èxàXet 
xa).eac7ti) — xaXstjcD 
xâXXiçe  —  xaxE'Xtra 
xàXv^s  —  èxàXy^s 
xàrc  tteSCov  —  xaxà  tteSiov 
xàpxiaxov  —  xpàxiaxov 
xaxaxxavÉoucri  —  xaxaxxEvotr 
xaxaÇÉfisv  —  xaxà^eiv 
xaxeXGé(XEv  — xaxsXÔEtv 
xaxe'xeuav  — raxé^eav 
xex|X7jâ)xt  —  xexjJLTjxoxt 
xev  —  àv 
xet vov  —  èxetvov 
xeïvo;  —  âxetvoç 
xéxXexo —  exexXexo 
xeXaiveçét  —  xcXaiveqpst 
xéXeue  —  èxéXeue 

XTQÔeat XTQÔT0 

xie  —  èxie 
xtov  —  Sxiov 
KiXtxeaoi  —  KCXtÇi 
Ktx^oato  —  èxix^docxo 

XOt(i.û)VXO êxoi(AbOTO 

xoviTQai  —  xovCat; 
xovpai  —  xépai 
vcoupafov  —  xopcôv 

XOUpTQ  —  XOpfl 

Koùpo;  —  xopo; 
xpat7rvoï<yt—  xpaiTrvo'tc 
xpT)X7ipa  —  xpaxYjpa 
<p\mxaôiig  —  xpu7rxa£!<* 
vr£«x£oai  —  xxéatji 


xySaXtfjLOicri  —  xu8aX((iotç 
xuSiav£ipijj  —  xv8tave(pa 
xuae  —  èV.u<T£. 


jiaêe  —  ëXaêd 
AijxTCExo  —  sXàjxTcexo 
Aao8a(jL£tijj  —  AaoSajii/ 
Xrjfrxv  —  IXyjÇav 
Xi'Ôoio  —  Xêôov 
Xiyjv  —  Xtav 
Avxfajv  — -  Auxtav 
AuxCrivôe  —  Aux£av8e 
Avxoopyoç  —  Auxouprfo; 
Xwtov  —  XejSov. 

M. 

Maivofiivoio  —  (xaivofiivou 
uaxdcp£(T<jt  —  [iàxao<rt 
:;.3cx"»ÎGraxo  —  è|jLax'ylffaT0 
(xeyà^to  —  (AsyàXou 

[/.EyàpOKTl  —  [AEYOpOtÇ 

(X£i8yj«re  —  è(JL£i8y)o~£ 

|X£tXtXtOlffl  —  [AElXlXIOtÇ 

(jLEXtYjSèa —  uleXiyjSyj 
ixEuaâixe  —  (xc(JLr)x6x£ 
tt£<j(ng  —  {licrr) 
(JLEddCp  —  pliera* 
(X£X£pX60  (Jl£Xé"pXOV 

{jL£xe<iasyovxo  —  u£T£<xeuovro 

(/.EU  —  (IOU 
|X7lX£pt {AYJXpÉ 

{UfripLevat  —  (i/.yYJvoa. 
li.ijj.vexa>  —  piev£Xû> 
(itv  —  auxov  ,  ajxrçv 

(lY/jOT^Ç |JLVYl(IXat; 

jxtiOoKTi  —  (jiuOot;. 

N. 

"xc£  —  IvaiE 
veCaxoç  —  véaxoc 

V£IX£(T(7£  —  lv£lX£a* 
V£^,£C(7ct  —  VEfAEae' 

veovxg ÈvéûVTO 

v^aç  —  vaù; 
vrçiç  —  va(ç 


nQ 


TABLE    DJiS    FOKMKS   IONIENNE:- 


vTQpupréa  -~  vTrjjjLepTfî 

VÏJOV  —  VOjOV 

vyjuœC  —  vauat 
NuoTfjïcv  —  Nudeîov. 


Eàv6oto  —  EàvÔou 
^etvr/ia  —  ÊjÉvta 
Çeivtaae  —  èÇévias 
fetvo;  —  £évo; 
èject^ç  —  Çe«rraTç 
ÉeoroTo  —  ÇeotoO. 

o. 

'OfucyavTo  —  àouaavTG 
tteacri  —  oïscri 
ol  —  aura) ,  ocvtJ 
oîirj  —  cta 
otxrjaç  —  otxetç 

ôvrjaEai  —  ôv^jcrç) 
Ô7U<raa>  —  6t(o(i) 
ôpive  —  «opivs 
6;  —  ouro; 
ôcrerov  —  Ôcrov 
8rn  —  6  ti 
6çeXe  —  &çe>£ 

n. 

Uàtç  —  irai;  . 

TCa{jLçav6waav  —  7ta(jupav(À)Gav 
Tràp-iaTT)N —  uapécro} 
icdungai  —  uàoratç 
TtaTOuno;  —  Tçaxpcjio; 
titôioio  —  îteÔiou 
ittïH  —  liteiOe 
*é|tftt  —  Iue|jLite 
iWtttiôovTG  —  èrn38ovTo 
Tcépïiœ  —  èitépade 
7iepixaÀXia  —  7repixa»7) 
iuép<JE  —  è7repa"e 
îieaeeiv  — -  7tE(jEÏv 
iceçvéjxev  -  -  iteçv&v 
icîjÇe  —  l7ir,;£ 
«tjXe  —  §mr,/£ 

jiuTTaxjavTO  —  iwt<nc<WavT© 
tioXêeç  —  rcoXXoC 


noXeVoio  —  icoXfpou 
iroXtoç  «—  ?c6Xecoç 
icoXX^cri  —  7toXXaï; 

710X>.ÔV  — TCOXU 

TlOpE  ETTOpE 

7UOpOV  ETCOpOV 

icootti  —  tzogI 

7TOTC  —  7cpo; 

iroyXygoTEipTT)  —  icoXuffoTSi'pç 

IIpiâfJLOlO IlplàjJLOU 

7TpY]V£a  —  «pïivf, 

ttootÎ  —  7ipô; 
upoçpovéwç  —  7tpoçp6v<t>ç 

7TpO)TOl<Jt  7lp(i)TOlÇ 

7tToXtv  —  7:6X1  v 
7rjXàa)V  —  iruXwv. 

p. 

'F— £a 

p-ïa  ,  féa —  fqtSCa* 

f^$£  —  f  Pptfy, 

poàajv  —  £oâ>v. 

2. 

SE&fcffcaTO  —  èa  £§aaaxo 
cé8ev  —  cou 

(TEO OOV» 

(jeu  —  <roù 
oEuato  —  ê(T£Ûaio 
(TEue  — Easus 
«rorjôeaffi  —  <rn)ÔE<sn 


tajxov  —  |ret|i.ov 
toc/eeç  —  ta/EK 

T£6vY|(5Ta TEÔVTjXOTa 
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TTjXeÔociKja  —  TToXiôêaffa 

tîjai  —  xacç 
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RELATIF   A    LA   TRADUCTION   JUXTALINEAIRE 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Entin,  les  mots  places  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale- 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 
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Hector  et  Paris  sortent  de  la  ville.  —  Paris  vainqueur  de  Mènes- 
thius.  — Hector  vainqueur  d'Eionée.  —  Glaucus  vainqueur  d'Iphi- 
noùs.  —  intervention  de  Minerve  et  d'Apollon.  —  Apollon  propose  à 
Minerve  de  suspendre  la  guerre.  —  Minerve  y  consent.  —  A  l'insti- 
gation d'Hélénus  ,  que  ces  deux  divinités  inspirent,  Hector  appelle 
le  plus  brave  des  Grecs  en  combat  singulier.  —  Conditions  du  com- 
bat. —  Silence  dans  l'armée  des  Grecs.  —  Ménélas  leur  reprocbe  leur 
lâcheté  et  va  répondre  au  défi  d'Hector,  quand  Agamemnon  l'arrête. 

—  Discours  du  vieux  Nestor,  qui  regrette  les  beaux  jours  et  les  ex- 
ploits de  sa  jeunesse.  —  Neuf  guerriers  se  présentent  et  se  disputent 
l'honneur  de  combattre  Hector.  —  Le  sort  désigna  Ajax,  fils  de  Téla- 
mon.  —  Les  Grecs  prient  Jupiter  de  lui  accorder  la  victoire,  ou  du 
moins  de  la  laisser  indécise  entre  les  deux  héros.  —  Ajax  revêt  ses 
armes.  —  Description  de  son  bouclier.  —  Hector  et  Ajax  se  détient. 

—  Combat.  —  Intervention  des  deux  hérauts  Idéus  et  Talthybius.  — 
Idéus  engage  les  deux  guerriers  à  se  retirer  devant  l'approche  de  la 
nuit. — Hector  y  consent,  et  échange  des  présents  avec  son  adversaire 

—  Festin  dans  le  camp  des  Grecs  —  Nestor  propose  de  suspendre  la 
guerre  pour  ensevelir  les  morts.  —  Cependant  Anténor  engage  les 
Troyens  à  rendre  Hélène  et  ses  richesses  pour  mettre  fin  à  la  que- 
relle des  deux  peuples.  —  Paris  refuse  de  rendre  Hélène.  —  Ptïam 
envoie  au  camp  des  Grecs  des  hérauts  chargés  de  leur  faire  part  des 
concessions  de  Paris  et  de  leur  demander  une  suspension  d'armes, 
pour  rendre  les  honneurs  funèbres  aux  morts. —  Idéus  se  rend  auprès 
d'Agamemnon  et  lui  expose  l'objet  de  son  message. —  Le  fils  de  Tydée 
veut  qu'on  rejette  les  propositions  de  Paris;  Agamemnon  consent  à 
une  trêve.  —  Retour  du  héraut  Idéus  parmi  les  Troyens. —  Les  Grecs 
et  les  Troyens  font  des  funérailles  à  ceux  de  leurs  guerriers  qui  ont 
succombé  dans  la  lutte.  —  Les  Grecs  construisent  un  retranchement 
qui  doit  les  protéger  eux  et  leurs  vaisseaux.  —  Discours  de  Neptune 
dans  l'assemblée  des  dieux  :  il  craint  que  cet  ouvrage  des  Grecs  n'ef- 
face de  la  mémoire  des  hommes  le  souvenir  des  remparts  qu'il  éleva 
jadis  avec  Apollon  pour  la  ville  de  Laomédon.  —  Réponse  de  Jupi- 
ter. —  Après  le  repas  du  soir,  les  Grecs  et  les  Troyens  se  livrent  aux 
douceurs  du  sommeil. 
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Après  avoir  ainsi  parlé,  le  brillant  Hector  s'élança  hors  des  portes  : 
son  frère  Alexandre  l'accompagnait.  Ils  brûlaient  tous  les  deux  d'en 
venir  aux  mains  et  de  combattre.  Comme  un  vent  favorable  qu'un 
dieu  accorde  aux  vœux  des  marins,  las  de  frapper  la  mer  avec  leurs 
rames  polies,  et  dont  les  membres  sont  brisés  par  la  fatigue  :  ainsi 
furent  accueillis  les  deux  héros  par  les  Troyens  qui  les  attendaient. 

Ils  immolent,  Paris,  le  fils  du  prince  Aréithoiïs,  Ménesthius.  qui 
habitait  dans  Arné  et  qui  naquit  d'Aréithoùs  à  la  pesante  massue,  et 
de  Philoméduse  aux  grands  yeux;  Hector,  Eionée,  qu'il  frappe  de 
son  javelot  acéré  à  la  gorge,  au-dessous  de  son  casque  d'airain  et  dont 
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Hector  brillant  ayant  dit  ainsi 

s'élança-hors  des  portes  ; 

et  Alexandre  son  frère 

alla  avec  lui; 

or  donc  tous  deux  brûlaient 

dans  le  cœur 

de  guerroyer  et  de  combattre. 

Et  comme  lorsqu'un  dieu 

a  donné  (donne)  un  vent- favorable 

aux  nautoniers  le  désirant, 

après  que  ils  se  sont,  fatigués 

poussant  (agitant)  la  mer 

avec  des  rames  bien-polies , 

et  que  leurs  membres 

ont  été  détendus  par  la  fatigue  ; 

de  même  donc  ceux-ci  apparurent 

aux  Troyens  le  désirant. 

Alors  ils  tuèrent, 
celui-ci  le  fils  du  roi  Aréithoùs, 
Ménesthius  habitant  à  Arné, 
que  engendra 

Aréithoùs  armé-d'une-massue 
et  Philoméduse  aux-yeux-de-bœuf  ; 
et  Hector  frappa  de  sa  lance  aiguë 
Eionée  au  cou 

sous  le  rebord  du  casque  de-bel-airain, 
et  lui  détendit  les  membres. 
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il  brise  les  forces.  Glaucus,  fils  d'Hippoloque,  chef  des  guerriers  ly- 
ciens,  frappe  de  sa  lance,  dans  l'ardeur  de  la  mêlée,  Iphinoùs,  fils  de 
Dexius,  au  moment  où  il  monte  sur  son  char  rapide,  et  l'atteint  à  l'é- 
paule. Le  héros  tombe,  et  la  vie  l'abandonne. 

Minerve,  la  déesse  aux  yeux  bleus,  voyant  les  Grecs  périr  dans  la 
sanglante  mêlée,  s'élance  et  descend  des  sommets  de  l'Olympe  vers 
la  ville  sacrée  d'Ilion.  Au-devant  d'elle  s'élance  Apollon,  qui  l'aper- 
çoit des  hauteurs  de  Pergame,  et  qui  veut  donner  la  victoire  aux 
Troyens.  Ces  deux  divinités  se  rencontrent  près  du  hêtre  ;  et  le  divin 
Apollon,  fils  de  Jupiter,  prend  le  premier  la  parole  : 

«  Pourquoi,  fille  du  grand  Jupiter,  te  précipiter  avec  tant  d'ardeur 
du  haut  de  l'Olympe  et  revenir  animée  d'une  fureur  nouvelle?  Est-ce 
pour  donner  aux  Grecs  la  victoire  encore  indécise?  Car  tu  n'as  jamais 
eu  pitié  des  Troyens  qui  périssent.  Mais  si  tu  voulais  m'en  croire,  ce 
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Mais  Glaucus,  fils  d'Hippoioque, 

chef  des  guerriers    lyciens, 

frappa  à  l'épaule  avec  élance, 

dans  le  combat  violent, 

Iphinous,  fils-de-Dexius, 

qui-s'était-élancé 

sur  ses  cavales  rapides; 

et  celui-ci  tomba 

de  ses  cavales  à-terre, 

et  ses  membres  se-détendirent. 
Or  donc  quand  Minerve, 

déesse  aux-yeux-bleus, 

eut  aperçu  les  Argiens 

périssant  dans  le  combat  violent, 

elle  descendit  certes 

des  sommets  de  l'Olympe, 

s'étant-élancée  vers  Iîion  sacrée. 

Mais  Apollon  se  bâtait 

au-devant  d'elle , 
/'ayant  vue  du  baut-d*e  Pergame, 
et  voulait  la  victoire 

pour  les  Troyens  ; 

or  ceux-ci  se  rencontrèrent 

l'un-1'autre  auprès  du  hêtre. 

Le  roi  Apollon,  fds  de  Jupiter, 
dit-à  elle  le  premier  : 

«  Pourquoi  donc  toi, 
désirant-ardemment  de  nouveau , 
fdle  du  grand  Jupiter, 
es-tu  venue  de  l'Olympe, 
et  pourquoi  un  sentiment  grand 
a-t-il  poussé  toi  ? 
Est-ce  afin  que  certes 
tu  donnes  aux  Grecs 
la  victoire  indécise  du  combat  ? 
puisque  tu  n'as-pitié  en  rien 
des  Troyens  périssant. 
Mais  si  tu  voulais-croire 
moi  en  quelque-chose, 
ce-qui  serait  bien  plus  avantageux, 
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serait  le  meilleur  parti  à  prendre,  mettons  pour  aujourd'hui  un  terme 
à  la  guerre  et  aux  hostilités.  Plus  tard,  les  Grecs  recommenceront  le 
combat,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  accompli  la  ruint  d'ilion,  puisque  tel 
est  votre  bon  plaisir,  à  vous  autres  déesses,  de  renverser  cette 
cité.  » 

La  déesse  aux  yeux  bleus,  Minerve,  lui  répondit  :  «  J'y  consens,. 
Dieu  qui  lances  au  loin  les  traits.  C'était  là  ma  pensée,  lorsque  je  suis 
venue  moi-même  de  l'Olympe  vers  les  Troyens  et  les  Grecs.  Mais, 
allons,  comment  espères-tu  mettre  un  terme  aux  combats  de  ces 
guerriers  ?  » 

Alors  le  fils  de  Jupiter,  le  divin  Apollon,  lui  répondit  :  «  Inspirons 
à  Hector,  qui  dompte  les  coursiers,  une  ardeur  nouvelle,  et  qu'il  pro- 
voque quelqu'un  des  Grecs  à  venir  l'affronter,  seul,  en  combat  sin- 
gulier; et  si  les  Grecs  aux  cnémides  d'airain  y  consentent,  qu'ils 
invitent  un  de  leurs  guerriers  à  s'avancer  seul  pour  combattre  le  di- 
vin Hector.  » 

11  dit.  et  persuada  Minerve,  la  déesse  aux  yeux  bleus.  Alors  Hélénus, 
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maintenant  à  la  vérité 

nous  ferions-cesser  aujourd'hui 

le  combat  et  la  guerre  ; 

ensuite  ils  combattront  de  nouveau, 

jusqu'à  ce  qu'ils  aient  trouvé 

la  fin  d'Ilion, 

puisqu'il  a  été  ainsi  cher  au  cœur 

à  vous  immortelles, 

de  renverser  cette  ville.  » 

Mais  Minerve, 
déesse  aux-yeux -bleus, 
dit-à  lui  à  son  tour  : 
«  Qu'il  en  soit  ainsi, 
6  dieu  qui-lances-au-loin-Zes-£raite  ; 
car  aussi  moi-même 
pensant  ces-choses 
je  suis  venue  de  l'Olympe 
vers  les  Troyens  et  les  Achéens. 
Mais  allons, 

comment  as-tu  attendu  (résolu) 
devoir  faire-cesser 
le  combat  des  guerriers  ?  » 

Mais  le  roi  Apollon,  fils  de  Jupiter, 
dit-à  elle  de  nouveau  : 
«  Excitons  le  courage  puissant 
d'Hector  dompteur-de-chevaux, 
si  par  hasard  (afin  que)  il  provoque 
quelqu'un  des  Grecs 
à  combattre  en  face  seul  à-seul 
dans  un  combat  terrible  ; 
et  si  les  Achéens 
aux-cnémides-d'airain 
s'étant  indignés 

veulent-exciter  un  seul  guerrier 
à  combattre  Hector  divin.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  Minerve,  déesse  aux-yeux-bleus, 
ne  refusa  pas. 

Or  Hélénus,  fils  chéri  de  Priam, 
comprit  dans  son  cœur 
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fils  chéri  de  Priam,  pénètre  la  volonté  de  ces  deux  divinités  nui 
l'inspirent  :  il  va  trouver  Hector  et  Initient  ce  langage  : 

«  Hector,  fils  de  Priam,  dont  la  sagesse  égale  celle  de  Jupiter,  vou- 
dras-tu bien  m'en  croire?  Je  suis  ton  frère.  Fais  cesser  le  combat  en- 
tre lesTroyens  et  les  Grecs,  et  toi-même  provoque  le  plus  vaillant  des 
Grecs  à  venir  te  combattre  en  face  en  combat  singulier.  Ton  destin  ne 
te  condamne  pas  encore  à  succomber  et  à  mourir  :  je  le  tiens  des 
dieux  immortels.  » 

Il  dit  :  Hector,  plein  de  joie  en  entendant  ces  mots,  prend  sa  pique 
par  le  milieu  et  s'avance  au  milieu  des  phalanges  troyennes  qu'il  con- 
tient :  tous  les  guerriers  s'arrêtent.  Agamemnon,  de  son  côté,  retient 
les  Grecs  aux  belles  cnémides.  Alors  Minerve  et  Apollon,  le  dieu  dont 
l'arc  est  d'argent,  viennent  se  poser,  sous  la  forme  de  deux  vautours, 
sur  le  sommet  élevé  du  hêtre  du  grand  Jupiter,  qui  tient  l'égide,  et 
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(50U>Y)V  TWV  , 

f)  fa  È©rp/ôav£ 
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rpwcov, 
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!AYa(jL£|xv(ov  ôè  xa0£ia£v 
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Atô;  7raTpo;  alyioxoio  , 


le  dessein  de  ceux-ci, 

lequel  certes  avait  plu 

aux  Dieux  méditant; 

et  étant  allé  il  se  plaça  près  d'Hector, 

et  adressa -à  lui  ce  discours  : 

«  Hector,  fils  de  Priam, 

égal  à  Jupiter  quant  à  la  prudence, 

est-ce-que  certes  donc 

tu  voudrais-obéir 

à  moi  en  quelque  chose  ? 

(or  je  suis  frère  à  toi  ;  ) 

fais-asseoir  d'un  côté 

les  autres  Troyens 

et  tous  les  Acliéens, 

toi-même  d'un  autre  côté  provoque 

quiconque  est  le  meilleur 

des  Achéens 

à  combattre  en  face 

dans  un  combat  terrible  ; 

car  le  destin  \\yest  pas  encore  à  toi 

de  mourir 

et  d'avoir  atteint  la  destinée. 

En  effet  moi  j'ai  entendu  ainsi 

la  voix  des  dieux  éternels.  » 

Il  dit  ainsi; 
et  Hector  de-son-côté 
se  réjouit  beaucoup, 
ayant  entendu  ce  discours, 
et  étant  donc  allé  au  milieu 
il  réprima  (arrêta)  les  phalanges 
des  Troyens, 

ayant  pris  sa  lance  au-milieu  ; 
et  ceux-ci  s'assirent  tous. 
Mais  Agamemnon  fit-asseoir 
les  Achéens  aux-belles-cnémides. 
Et  Minerve  donc  aussi 
et  Apollon  à-l'arc-d'argent, 
ressemblant  à  des  oiseaux  vautours, 
s'assirent  sur  un  hêtre  élevé 
de  Jupiter  père  ayant-l'égide, 
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twv  vïïv  ovTtva  ôujj.oç  IjjLOi  (/.a^'cradôat  àvor^t , 

contemplent  avec  joie  tous  ces  guerriers.  Les  bataillons  épais,  hé- 
rissés de  boucliers,  de  casques  et  de  piques,  étaient  au  repos.  Comme 
la  mer  se  hérisse  au  souffle  naissant  du  Zéphyre,  qui  bientôt  l'obs- 
curcit :  ainsi  paraissent  les  bataillons  des  Grecs  et  des  Troyens,  au 
repos,  dans  la  plaine  :  Hector,  s'avançant  au  milieu  des  deux  armées, 
s'écria  : 

«  Ecoutez-moi,  Troyens  et  Grecs  aux  belles  cnémides  :  Je  vais  vous 
dire  quelle  pensée  s'empare  de  mon  cœur.  Le  fils  de  Saturne,  qui  ha- 
bite les  hauteurs  de  l'Olympe,  n'a  pas  voulu  que  nos  traités  fussent 
exécutés,  et  il  réserve  aux  deux  partis  bien  des  malheurs,  jusqu'à  ce 
que  vous  ayez  pris  Troie  aux  tours  élevées,  ou  que  vous  soyez  vain- 
cus vous-mêmes  près  de  vos  navires  qui  voguent  sur  la  mer.  Vous 
avez  parmi  vous  les  plus  vaillants  de  tous  les  Grecs.  Que  celui  d'en- 
tre vous  qui  désire  me  combattre  s'avance  hors  des  rangs,  et  vienne 
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iiapà  vyjuffl 
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réjouis  (contents  de  voir) 

des  guerriers  ; 

et  les  rangs  d'eux 

ctaient-assis  serrés, 

étant-hérissés  de  boucliers 

et  de  casques 

et  de  lances. 

Or  tel  que  le  frémissement 

du  Zéphyre  levé  récemment 

s'est-répandu  (se  répand)  sur  la  mei 

et  la  mer  devient-noire  par  lui; 

tels  donc  étaient-assis  dans  la  plaine 

les  rangs  et  des  Achéens 

et  des  Troyens  ; 

or  Hector  dit 

entre  les  deux  armées  : 

«  Écoutez-moi, 
Troyens  et  Achéens 
aux-belles-cr.émides, 
afin-que  je  dise  les-choses-que 
le  cœur  dans  la  poitrine 
ordonne  moi  dire. 
Le  fils-de-Saturne  à  la  vérité 
siégeant-sur-un-trône-élevé 
n'a  pas  accompli  les  traités, 
mais  pensant  des  choses-mauvaises 
il  les  destine  aux  ôeu\  partis, 
jusqu'à  ce  que 
ou  vous,  vous  ayez  pris 
Troie  bien-munie-de-tours, 
ou  que  vous-mêmes 
ayez  été  domptés 
auprès  des  vaisseaux 
traversant-la-mer. 
Car  à  la  vérité  sont  à  vous 
les  meilleurs 
de  tous-les- Achéens; 
maintenant  celui-que  de  ceux-ci 
le  cœur  conseille 
de  combattre  moi, 
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TEu^Ea  auX^araç,  otaco  7rpoxi  vIXtov  tpr,v 
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cïi[jta  te  ot  ^euwœiv  èVi  TrXaxEt  'EXXtqgttovtw  * 
xat  ttote  tiç  £i7T7)(yi  xat  O'jnyo'viov  avdpa>7co.)v9 
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'AvSpbç  fJLEv  to'Se  or^a  7raXat  xaTaT£6vr)WTo; , 

se  mesurer  avec  le  divin  Hector!  Voilà  ce  que  j'ai  à  vous  dire  ;  que 
Jupiter  soit  témoin  de  mes  paroles  :  Si  mon  adversaire  me  tue  de  sa 
pique  à  la  pointe  d'airain,  qu'il  me  dépouille  de  mes  armes  et  les  em- 
porte dans  ses  vaisseaux  creux  ;  mais  qu'il  rende  mon  corps  aux  miens, 
afin  que  les  Troyens  et  les  épouses  des  Troyens  me  rendent  les  hon- 
neurs du  bûcher  après  ma  mort.  Si  c'est  moi  qui  le  tue,  et  qu'Apol- 
lon m'accorde  cette  gloire,  je  lui  arracherai  ses  armes,  et  les  emporte- 
rai dans  la  ville  sacrée  d'ilion  pour  les  suspendre  dans  le  temple 
d'Apollon  qui  lance  au  loin  les  traits.  Je  rendrai  son  corps  aux  Grecs 
à  la  belle  chevelure,  qui  l'emporteront  dans  leurs  vaisseaux  aux 
nombreux  rangs  de  rames;  et  les  Grecs  à  la  belle  chevelure  lui  rendront 
les  honneurs  funèbres,  et  lui  élèveront  un  tombeau  sur  les  bords  du 
vaste  Hellespont.  Et,  dans  l'avenir,  on  dira,  quand  on  traversera  la 
sombre  mer  sur  un  vaisseau  aux  nombreux  bancs  de  rameurs  : 
«  Voilà  le  tombeau  d'un  guerrier  d'autrefois,  qui  combatlit  avec  cou- 
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qu'il  vienne  ici  d'entre  tous 

pour-être  combattant-en-avant 

avec  Hector  divin. 

Or  je  parle  ainsi, 

et  que  Jupiter  soit  témoin  à  nous; 

si  à  la  vérité  celui-là  tue  moi 

avec  l'ail  ai n  à-la-pointe-longue, 

wi'ayant  enlevé  les  armes, 

qu'il  les  porte 

vers  les  vaisseaux  creux, 

et  qxCil  veuille  donner  de  nouveau 

mon  corps  à-la-maison, 

alin  que  les  Troyens 

et  les  épouses  des  Troyens 

lassent-participer  au  feu 

moi  étant  mort. 

Mais  si  moi  je  tue  lui, 

et  si  Apollon 

donne  à  moi  la  gloire, 

moi  ayant  enlevé  ses  armes, 

je  les  porterai  vers  Ilion  sacrée, 

et  je  les  suspendrai  au  temple 

d'Apollon  qni-atteint-au-loin  ; 

mais  je  rendrai  le  corps 

vers  les  vaisseaux 

bien-garnis-de-bancs-de-rameurs, 

afin  que  les  Achéens  chevelus 

enterrent  lui 

et  élèvent  à  lui  un  tombeau 

auprès  de  l'Hellespont  vaste  ; 

et  qu'un  jour  quelqu'un 

même  des  hommes 

nés-après, 

naviguant  sur  un  vaisseau 

garni-de-beaucoup-de-rangs-de-ra- 

snr  la  mer  noire,  [meurs 

dise  : 

«  Ce  tombeau  à  la  vérité 

est  celui  d'un  homme 

mort  depuis-longtemps, 
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ov  îtot'  apicTsuovxa  xax£xxav£  cpai§i[/.oç  "Exxo)p.  —  90 

£2;  ttoxs  xtç  Ipsfit  ■  xo  0'  £(xbv  xXeoç  ouirox'  oXsîxai.  » 
£2;  scpaÔ1  *  01  8'  apa  7ravx£<;  àxvjv  eyevovxo  ffiujTrrj  * 
orfosaôcv  [jlsv  àvnvaaOai,  OEÎsav  0   uTcoSs/Oat. 
'O^s  os  o/j  MsvsXao;  àvtsxaxo,  xai  [Afreeriti, 

VSIXSl  OVEtSlÇcOV,   f/.Éya  OS   <JTSV0%lÇsTO  ÔUJJLW  *  95 

«  VQ  tioi,  à7r£iXvjxyjp£ç,  'A/aito£ç,  ouxsV  'Ayjxtot! 

y]  uiv  07)  Xto&rj  xa§£  y'  £(7<j£xai  aîvdôsv  atvwç, 
si  jjLvi  xi;  Aavawv  vïïv  ''Exxopoç  àvxi'oç  Eiariv. 
'AXX'  uuleîç  (jlev  7ravx£ç  uotop  xai  yaîa  yÉvotcOE  ', 
tJusvoi  auOi  sxaaxoi  axT|ptoi,  à/.Xss^  auxto;  !  ioo 

xo)Ô£  S'  lywv  auxoç  6o3pv5^0|xat  *  aùxap  UTT£p6£ 
vtx'/]Ç  TTEtpax'  s^ovxat  lv  à6avaxoiat  Ôeoïgiv.  « 
*12ç  àpa  cpcrivqeraç,  xaxEÔuaaxo  xsu^eoc  xaXa. 
vEvOa  xs  xoi,  MsvsXas ,  cpavr)  Bidxoio  teXeutyj 

^LxXOpOÇ  £V   TraXafATjGlV  (e7TSI  7C0Xu  Cp£pX£pOÇ  7\îv),  I05 

ei  y-7)  àvaiïavxs;  eXov  Ba<7iXr,£<;  'A^aiwv, 


rage  et  tomba  sous  les  coups  du  brillant  Hector!  »  Voilà  ce  qu'on  dira 
un  jour,  et  ma  gloire  ne  périra  jamais. 

Il  dit.  Tout  le  monde  garda  un  profond  silence.  Les  Grecs  avaient 
honte  de  refuser,  et  cependant  ils  craignaient  d'accepter  le  défi.  Enfin 
Menélas  se  lève,  et  s'écrie  avec  d'amers  reproches  et  un  profond  gé- 
missement : 

«  O  Grecs,  qui  ne  savez  que  menacer,  vous  n'êtes  que  des  fem- 
mes et  non  plus  des  hommes  !  Quelle  honte,  quel  déshonneur  pour 
nous,  s'il  ne  se  trouve  pas  un  Grec  qui  ose  s'avancer  aujourd'hui  con- 
tre Hector!  Oh  puissiez-vous  être  réduits  en  terre  et  en  eau,  vous 
tous  qui  restez  immobiles,  sans  cœur  et  sans  gloire  !  Je  vais  donc  re- 
vêtir mes  armes  pour  combattre  moi-même  ce  guerrier.  C'est  de  là 
haut  que  viendra  la  victoire,  dont  le  destin  dépend  des  dieux  immor- 
tels î  >» 

A  ces  mots  il  revêtit  ses  belles  armes.  Alors,  ô  Ménélas,  tu  aurais 
perdu  la  vie  sous  les  coups  d'Hector  (car  il  était  bien  plus  fort),  si  les 
rois  des  Grecs  ne  s'étaient  élancés  pour  te  retenir.  Le  fils  d'Alrée  lui- 
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Ôv  àpicrtsuovTâ  Troie  lequel  se-signalant  autrefois 

"Exxcop  çatôt(jLo;  xoctextocve.  »  —  Hector  brillant  tua.     — 
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IToTé  tiç  spéei  oit,  * 
tô  8è  xXéo;  êfiov 
oiVote  ôXeîxat.  » 
'  Eça-co  ai;  * 
apa  8e  ol  navre; 
èyevovTO  àx?]v  0"tw7t^  ' 
aï8s<j6£v  (xèv  àvvjvaffOat , 
Setorav  8è  UTrooe/Ôau 
*0^è  8è  oy)  MevéXao;  àvicxato 
xat  (jL£Tée'.7rev  ôveiSiÇwv  vei'xei , 
(TTevaxiÇeto  8è  (As'ya 

0V[Xà>* 

«  "Qtxot , 

à7TEl>Y]TYJp£Ç  , 

'Ax«it8e;,  ouxert  'Axaiol , 

yj  [jl£v  8y) 

xâSe  Iffa-Exai  y£  Xo>6y) 

alvû;  aîvoÔEv, 

£t  xi;  Aavawv  vuv 

(J.yj  Eidtv  àvrto;  "Exxopo;. 

'AXXà  OfAEi;  7iàvT£;  aèv 

yÉvotaÔE  uowp  xat  yaîa  , 

Ylfxevoi  aijôt  £xa<TTot  àx^ptoi, 

auto);  àxXsÉ;  * 

Èywv  81  avTo;  6a)pyj£o(i.at 

xtoSs  *  • 

aùxàp  uEtpata  vixyji, 

fyovxai  U7îcp0£v 

êv  ôeoïdiv  àôavàToiat   » 

«Êcovyjaa;  àpa  a>; 
xaTeouaaTO  teux^  xaXà 

*Ev0a  TeXeUTY)   ptOTOtO 

xè  oàvY]  toi  ,  MeveXas , 
év  7iaXà[j.Y]<7iv  "ExTopo; 

(ÈTUEt  Y)EV  TloXÙ  CpEpTEOO;  )  , 

Et  PacrtXyJEç  'Axatwv 

àva(£avT£; 

li.7]  EXOV, 


Un  jour  quelqu'un  dira  ainsi  : 
et  la  gloire  mienne 
jamais  ne  périra.  » 

Il  dit  ainsi: 
or  donc  eux  tous 
devinrent  en-repos,  en-silence  ; 
d'un  côté  ils  eurent-honte  de  refuser, 
de  l'autre  ils  craignirent  d'accepter 
Mais  ensuite  certes  Ménélas  se  leva 
et  dit  reprochant  avec-insulte, 
et  il  gémissait  beaucoup 
dans  son  cœur  : 
«  Hélas  ! 

vous  qui-faites-des-menaces, 
Achéennes,  non  plus  Achéens, 
à  la  vérité  assurément  déjà 
ces-choses  seront  certes  opprobre 
d'une-manière-horriblement  affreuse, 
si  quelqu'un  des  Grecs  maintenant 
ne  va  pas  opposé  à  Hector. 
Mais  vous  tous  à  la  vérité 
devenez  eau  et  terre, 
étant  assis  ici  chacun  sans-cœur, 
absolument  sans-gloire  ; 
mais  moi-même  je  m'armerai 
contre  lui  ; 

or    les  extrémités  de  la  victoire 
sont  attachées  d'en  haut 
aux  dieux  immortels.  » 

Ayant  donc  parlé  ainsi 
il  revêtit  ses  armes  belles. 
Alors  la  fin  de  la  vie 
aurait  apparu  à  toi,  Ménélas, 
sous  les  mains  d'Hector 
(puisqu'il  était  beaucoup  plus  fort), 
si  les  rois  des  Achéens 
s'étant  élancés 
ne  ^'eussent  retenu, 
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auTo;  t'  "AtoeiStiç,  supuxpsuov  'Àyaué'u.vtov , 
os^iTep^ç  eXe  ^eipbç,  £7roç  t'  scpax'  ex  t'  ovoaaÇev  ' 
«  'Acppaivstç,  MsvsXots  AtOTpcCpSÇ*  OuSÉ  Tl  (JE  yp^j 
TauT7)ç  dtcppocuv/jç  *  àvà  o  ïv/eo,  XY)00[XSV0Ç  Trsp  *  1 10 

(xr)§'  ÏQùJ  i;  ïoiooç  asu  àuEivovi  ©coti  [/.a^saôai, 
ExTopi  IîpiauuoYj,  to'vte  cTuyEOuat  xai  à'XXor 
xai  8'  'AytÀsùç  toutco  ys  [xayy]  £vt  xuoiavsipv] 
sppiy'  avTiêoXrjccd,  oirsp  ceo  7roXXov  àusiWv. 
'AXXa  au  uiv  vuv  iÇeu,  îwv  [/.etoi  EÔvoç  ETatpwv  ii5 

TOUTW  OE  TTpOU.OV    àXXov  àva<7T7}(70U<7lV  'Ayaiot. 
Eitteo  à^Ei^ç  y'  EOTI,  Xai  El  (/.060U  eW  tibcopyjTOÇy 
©y)ku.t  (jliv  d(77raar(ot)ç  yovu  xa^Eiv,  aï  xe  Guy/jai 

OYJÏOU    EX  TToXe'^OIO  Xal  aiVTJç   SvitOT^TOÇ.  » 

t£2ç  £i7Twv,  7rap£7TEta£v  à£sX<p£iou  cppÉvaç  vipio; ,  1  20 

aïaïaa  TcapEiTrojv  *  6  8'  £7TSiÔeto.  Tou  ulev  ETTEtxa 

même,  le  puissant  Agamemnon,  le  prit  par  la  main  droite,  et  lui 
adressa  ces  paroles  : 

«  Tu  agis  en  insensé,  Ménélas,  nourrisson  de  Jupiter  ;  et  une  pa- 
reille témérité  est  inutile.  Contiens-toi,  malgré  ta  douleur,  et  ne 
va  pas  combattre  un  rival  plus  fort  que  toi,  et  redouté  de  tous  les 
autres.  Achille  lui-même  craint  de  le  rencontrer  dans  la  glorieuse  mê- 
lée; et  il  est  bien  plus  vaillant  que  toi.  Tiens-toi  donc  tranquille,  et 
rentre  dans  les  rangs  de  tes  compagnons.  Les  Grecs  vont  lui  susciter 
un  autre  adversaire.  Mais  ce  guerrier,  quelque  intrépide  et  quelque 
insatiable  de  combats  qu'il  puisse  être,  fléchira,  je  t'assure,  le  genou 
avec  joie,  pour  prendre  du  repos,  s'il  échappe  aux  dangers  d'une 
guerre  si  acharnée,  d'un  combat  si  terrible.  » 

Par  ces  paroles,  le  héros  apaise  l'ardeur  de  son  frère,  qui  cède  à 
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"AtpetÔYiç  te  aùxô; , 
AfafjÉy.vaw  sûpvxpeiwv, 
êXe  xetpô;  ôeEtxeprjt; , 

E^atO  T£  E7TOÇ 

è^ovofxa^e  te  * 

«  MevéXae  AtoTps<ps; , 
àçpaivei;  * 
oùôe  Tl  )^pTQ  ce 
TaOïy);  à<ppo(JTjvY]ç  * 
àvid^eo  8è  ,  xr)36fi.ev6;  Tisp  * 
fAr,oè  eOeXe  {lâ^effôat 
È£  epiôoç 

çœxi  àfjiEÎvovi  <jeO  , 
"Exiopt  npiaatôiri , 
tôvte  xai  àXXot  aTuys'ou?'.  * 
xai  8s  'A/iXeO;  ys , 

OTZEp  ICOXÀÔV  àfJLSlVCOV  CTEO  , 

Ep(5iyEv  àvTtêoXrjcat  touto) 

evi  (Jt-àxv) 

xvSiaveipifl. 

!AX).à  (IV  fJLEV 

ÏÇev  vOv, 

là)V 

(XErà  e6vo;  èratpcov  • 
'Axaioî  oè 

àvaaTyjarovai  toutco 

àXXov  7Tp6{JLOV. 

EÏ7iEp  èVci  y£  àÔetrjÇ , 
xai  et  egtiv  àx6py]xo;  [xottov  , 
ÇTIJJLI  (juv 
xâfi/J/siv  yovu 
à(77ra(7ta); , 
aï  xe  ©ûy^atv 
EX  7CO/É[XOtO  6y)1'ou 
xai  ÔTjtoTrJTo;  aivvj;.  » 
"Hpa>;  £Ï7rà) v  à; 
7iapÉTC£tG£  oppÉva;  àosXçeiov , 
7tapei7tà>v  at(7t(xa  * 

0  Ôè  £7U£l6îTO. 

"EuEixa  [xèv 

Iliade,  vu. 


et  si  Atride  lui-même, 
Agamemnon  dominant-au-loin, 
ne  t'eût  pris  par  la  main  droite, 
et  ne  t'eût  dit  une  parole , 
et  ne  t'eût  appelé-par-ton-nom  : 

«  Ménélas,  nourrisson-de-Jupiter, 
tu  es-insensé  ; 

et  il  n'est-besoin  en  rien  à  toi 
de  cette  démence; 
mais  contiens-toi,  quoique  affligé  ; 
et  ne  veuille  pas  combattre 
par  rivalité 

un  guerrier  meilleur  que  toi, 
Hector  fils-de-Priam, 
lequel  les  autres  même  redoutent; 
et  Achille  aussi  certes, 
qui  est  beaucoup  meilleur  que  toi, 
tremblait  de  rencontrer  lui 
dans  un  combat 
illustrant-les-hommes. 
Mais  toi  d'un  côté 
assieds-toi  maintenant, 
étant  allé 

vers  la  troupe  de  tes  compagnons  ; 
les  Achéens  d'un  autre  côté 
susciteront-contre  celui-ci 
un  autre  combattant-en-avant. 
Si-toutefois  il  est  certes  intrépide, 
et  s'il  est  insatiable  de  combat, 
je  dis  lui 

devoir  courber  le  genou  (se  reposer) 
volontiers, 

si  par-hasard  il  échappe 
de  la  guerre  funeste 
et  de  la  lutte  terrible.  » 

Le  héros  ayant  dit  ainsi 
persuada  les  esprits  de  son  frère, 
lui  ayant  conseillé  des  choses-justes; 
et  celui-ci  obéit. 
Ensuite  d'un  côté 
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Y7]0o<7uvoi  6spaTrovT£c;  air'  wawv  tsu/ê'  sXovto. 
NéVcwp  o'  ?Apy£ioi(jtv  àviaxaio,  xai  uetseittev 

«    12  7cot:oi!  7^  P--Ya  tcevOoç  9A/attoa  yaîav  fxavet. 
'H  xs  [/.s'y'  OittcoÇÊiE  ys'pojv  tTr-rrr^axa  ÏIy)/.eù;  ,  125 

£<70Xo;  M  uptuoovwv  SouÀrjCpopoç  v\o  àyop/;TY]ç, 

O;    7T0TE  [A*   EÎpOJJLSVOÇ    ULEy'  £yV]6££V  O)  SVl  01X0), 
TTaVTtOV    'ApyElOJV   Eps'oJV  y£V£7^V  T£  TOXOV  T£  , 

touç  vov  £i  7TToW(70VTaç  ucp'  ^x-ropt  7ravTa;  àxouaai. 

IloXXa  X£v  aÔavaTOtai  cpi'Xocç  avà  /Etpaç  àsipai,  i3o 

6u[XOV   «710   M.eXe'cOV  StJVat  So'fJLOV  "AtOOÇ  SlffCO. 

Ai  yap,  Z£u  T£  7raT£p  xat  'AÔ7]vaiv)  xat  "AttoXXov, 

rfîo)u.\  wç  ôV  èV  wxupoto  KeXocSovti  (jia/ovTO 

«Ypou-Evoi  IIuXioi  T£  xat  'Apxaosç  Ey/Eatutopot, 

cï)£iaç  7ràp  Tziysaaw,  'Iapoavou  àjjiepl  p££6pa  '.  i35 

Toïfft  S'  'Kp£uOaXlWV   TTpOULO;  Îotocto,   igoÔîo;    20):,', 

tsu^ê    £/wv  (O{xotaiv  'ApYjïôooio  avaxtoç, 

OtOU   'ApyjïôOOU,    TOV    £7TlxX7)(JtV    KopUVYJTY)V 


de  sages  conseils.  Ménélas  obéit.  Alors  ses  serviteurs  s'empressent 
avec  joie  de  détacher  l'armure  de  ses  épaules.  Nestor  se  lève  et  dit 
aux  Grecs  : 

«  Grands  dieux,  quel  deuil  va  remplir  toute  la  Grèce!  Combien 
va  gémir  le  vieux  Pelée,  habile  à  manier  les  chevaux,  le  sage  et  pru- 
dent, l'éloquent  roi  des  Myrmidons,  lui  qui  autrefois  prenait  tant  de 
plaisir,  quand  j'étais  dans  sa  demeure,  à  m'interroger  sur  les  aïeux  et 
sur  les  enfants  de  tous  les  Grecs.  S'il  apprend  qu'ils  tremblent  tous 
aujourd'hui  devant  Hector,  il  va,  levant  les  mains  vers  le  ciel,  deman- 
der aux  immortels  de  détacher  son  âme  de  son  corps  pour  la  faire 
descendre  dans  la  demeure  de  Pluton.  O  puissant  Jupiter,  Minerve, 
Apollon,  que  ne  suis-je  encore  dans  l'âge  de  la  jeunesse,  comme  au 
temps  où  je  vis,  sur  les  bords  du  rapide  Céladon,  les  Pyliens  et  les 
Arcadiens  habiles  à  manier  le  javelot ,  combattre  sous  les  murs  de 
Phée,  non  loin  du  fleuve  Jàrdanus!  A  la  tête  des  Arcadiens  paraissait 
Ereuthalion,  guerrier  semblable  aux  dieux,  portant  sur  ses  épaules 
les  armes  du  roi  Aréithous,  du  divin  Aréithoiis,  surnommé  le  guerrier 


IL! 

6epâ7iovxeç  yy)86f7uvot  xoù 
ëXovxo  xeu^ea  ùno  a>[xcov. 
Niaxcop  ôè  àvtaxaxo 

XOCÎ  (J.£X££17C£V  'ApyeiOlO'tV  * 
«  "Q  71Ô7UOI  , 

^  7T£v0oç  fjtiya 

ixàvsi  yaïav  'Axa.toa  ■ 

tj  !  lY]Xeù;  yépwv  lu7tï]Ààxa, 

£cr6Xô;  pouXï)ç6po; 

v)0£  àyoprjxy];  MuqixigÔvcov, 

6;  7iox£  £vî  a>  oîxw 

èyr;6e£  uiya 

£tp6pi£v6;  (xe, 

£p£0)V  y£V£Y)V  X£ 

xôxov  x£  7iàvxwv  'Apyctcav, 

xèv  ol[xa>H£i£  fiiya, 

el  àx.oûaai  vùv 

xoù;  7:xa)(7crovxa;  uàvxa; 

Ù7TO  "ExXOpl  , 

èv  àvoc£ipai  7UoXÀà  cptXaç  XefyaS 
à6avâxot(7i , 
6u[xàv  àrcô  (jleXéwv 
SOvat  £i<j(D  66(aov  vAt5oç 
ZeO  x£  yàp  nàxEp 
xal  'AÔYivair)  xal  vAixoXXov, 
ai  yjêtofxt , 
u>;  ôxe  IluXtoi  X£ 
xal  'Apxào£? 

àyp6[X£voi  uàp  xEiy^aai  «I^ià; , 

àfjLqpt  f  ££6pa  'lapSàvov, 

(ià/ovxo  eut  KsXàoovxi  à)x\jpow. 

'EpE'JÔaXiwv  ôè 

foxaxo  xoïai 

np6u.o; , 

çù;  î<70Ô£o:  , 

£Xwv  wjjioiat 

X£u/£a  âvaxxoç  'ApYî'côooio  f 

'Apyjïôoov  ôiov, 

xôv  àvcp£ 
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les  serviteurs  joyeux  de  'ui 
lui  ôtèrent  les  armes  des  épaules. 
Nestor  d'un  autre  côté  se  leva 
et  dit-au-milieu  des  Argicns  : 

«  O  grands-dieux, 
certes  un  deuil  grand 
atteint  la  terre  acheenne  ; 
certes  Pelée  vieillard  cavalier, 
excellent  conseiller 
et  orateur  des  Myrmidons, 
lequel  autrefois  dans  sa  maison 
se  réjouissait  beaucoup 
interrogeant  moi, 
me  demandant  et  l'origine 
et  la  race  de  tous  les  Argiens, 
gémirait  beaucoup 
si  il  entendait  maintenant 
eux  tremblant  tous 
sous  Hector, 

il  lèverait  souvent  ses  mains 
aux  immortels  pour  demander 
son  âme  loin  de  ses  membres 
descendre  dans  le  séjour  de  Pluton. 
Car,  et  toi  Jupiter  père 
et  Minerve  et  Apollon, 
si  j'étais  jeune, 
comme  lorsque  et  les  Pyliens 
et  les  Arcadiens 
qui-manient-la-  lance, 
rassemblés  près  des  murs  de  Phée, 
autour  des  courants  du  Jardanus, 
combattaient  près  du  Céladon  rapide. 
Or  Ereu  thaï  ion 
se  tenait  parmi  eux 
combattant-de-la-première-ligne, 
guerrier  égal-à-un-dieu, 
ayant  sur  les  épaules 
les  armes  du  roi  Aréithoùs , 
d'Aréithoiis  divin, 
que  les  hommes 
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avopsç  xucXyjcxov  '  xaXXiÇwvot  te  yuvaîxsç, 

ouvex'  àp'  où  TOÇOtffl  p.a/£o-x£io  ooupt  T£  fj.axpo*),  1^0 

aXXà  (jioVjpsiv)  xopuvr,  pvfyvuaxE  cpaXayyaç. 

ÏOV  ÀUXOOpyo;   ETTECpVE    Oo'Xl»),   OUTl  XpOCTEt   f£  , 

ar£tvo)TTw  iv  ôSw,  oÔ'  àV  ou  xopuvvj  01  oXsOpov 

ypaîo~u.£  crtOTjpeiYi'  7rp'.v  yap  Auxoopyo;  Ô7ro^6à; 

Soupi  fjLEffov  TCEpo'vrjdev  *  ô  o   utttio;  ouo£i  epsicOvj  *  1^5 

TEuysà  x1  £^£vapt;£,  toc  01  7io'p£  ya'XxEoç  *Apjç  ' 

xai  xa  uiv  aÙTOç  fraiTa  cpo'pEt  iaetoc  [jlwXov  vAp*/)Oç. 

AuTocp  fcrei  Auxo'opyoç  Ivt  [JiEyapotcriv  ly^pa, 

owxe  S'  JEpsuôaXiwvi,  cptXw  6epa7rovTi,  cpopv)vat. 

Tou  oys  teu^s'  I/wv,  7TpoxaXi'C£TO  TuavTaç  apiSTOuç.  i5o 

'.  0£   f/.aÀ     £TpOUL£OV  Xat    £0£lOl(7aV,  OUOE  TlÇ   £TÀ7] 

aXX*  ifjis  ôuti.bç  àvrjxE  7toXutXt^ojv  ttoXeuuÇelv 

Oapasï  &  *  yevEvj  os  vEtoTaTOç  ecxov  a7uavTwv  • 

xat  p.a^ou.rjv  01  syo),  Swxev  os  p.ot  Euyo;  'Aô'/jv?, 

Tbv  Stj  (jl7]kiœtov  xat  xapTtGTOv  XTavov  avopa*  1 55 


à  la  massue  par  les  hommes  et  par  les  femmes  à  la  belle  ceinture, 
parce  qu'il  ne  combattait  pas  avec  l'arc  ou  le  long  javelot,  mais  avec 
une  massue  de  fer  qui  rompait  les  phalanges  ennemies.  Lycurgue  tua 
Aréithoùs,  et  y  réussit  par  la  ruse  et  non  par  la  force,  en  l'attaquant 
dans  un  étroit  sentier,  où  sa  massue  de  fer  ne  put  pas  le  soustraire  à 
la  mort.  Lycurgue  le  prévint  et  lui  perça  le  corps  de  sa  lance.  Le  héros 
tomba  sur  le  sol  à  la  renverse.  Son  ennemi  le  dépouilla  de  ses  armes, 
que  lui  avait  données  Mars  couvert  d'airain;  et,  dans  la  suite,  il  les 
porta  toujours  dans  les  combats  de  Mars.  Mais  lorsque  Lycurgue  eut 
vieilli  dans  son  palais,  il  donna  la  massue  à  Ereuthalion,  son  servi- 
teur bien-aimé.  Quand  Ereuthalion  eut  ses  armes,  il  provoqua  tous 
les  plus  braves.  Mais  tous  craignaient  et  tremblaient,  et  personne 
n'osait  se  présenter.  Moi,  j'eus  le  courage  et  l'audace  d'affronter  sa 
valeur,  et  j'étais  le  plus  jeune  de  tous.  Je  le  combattis  donc,  et  Mi- 
nerve me  combla  de  gloire.  Je  tuai  ce  gigantesque  et  robuste  guerrier. 


yuvaïxéç  te  xaXXt'Çtovot 

XIxXy)<7XOV    £7UxXy)<71V 

xopvvYJxriv, 

oiivexa  àpa  oO  [xaxédXETo 
xô^oiai  ôovpi  xs  jiaxptj) , 
àXXà  fyjyvuirxs  çàXayya; 
xopuvyj  GiSyjpeig. 
Avxoopyoç  eTiecpve  tov  ô6Xa>  , 
ouït  ye  xpàxeï , 

év  ÔÔto  0"T£lVCi)7ltp  , 

061  àpa  xopuvrj  aiÔYipeirj 
où  >;paï(7{jL£v  o!  ôX£6pov  * 
upiv  yàp  Avxôopyo; 

V7TO?8àç 

1T£p6vy)(7£  OO'Jpi  [JL£(JOV  * 

Ô  as  SpSlffÔTJ 

utttio;  oûôei  * 

à^svàpt^s  T£  T£u/wsa , 

Ta  oi  7ropsv 

"ApYj;  xà^£o;* 

xai  fj.èv  aÙTOç  £7i£txa 

çopei  Ta  (Ji£Tà  (xàiXov  wÀpy)o;. 

AÙTàp  £7T£t  Avxoopyo; 

èyyjpa  èvi  (jisyàpoi<7i , 

ôcoxs  de  opoprjvat 

'EpEvOaXiwvi ,  0£pa7rovTi  ©tXa) 

Ôy£  Ï%(m)V  T£U)(£a  TOÛ 

itpoxaXiÇsTo  TOXvtaç  àpiarou;. 

01  0£  £Tp6[X£0V 

xai  £Ô£tôt(rav  [xàXa , 

OÙÔ£  TtÇ  £tXy)  * 

àXXà  6u^6ç  7coXut).yJ[j.ci>v 
àvyjxsv  épis 
7coXs(jliÇeiv  ^>  6àpa£ï  • 
è'cjxov  Se  ysvsyj 
v£WTaTo;  àuàvTwv  * 
xai  èyà)  [xay6fJiY)v  oï, 
'AGyjvr]  oè  ôûxs  (xot  suy/);. 
Kt<xvov  ôrj  tov  àvopa 
(Jt,yjxt<TTOV  xai  xàpTiarov 
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et  les  femmes  ceintes-élégamment 

appelaient  quant  au  surnom 

g\œrrier  armé-d'une-massue, 

parce  que  certes  ii  ne  combattait  pas 

avec  un  arc  et  une  lance  longue, 

mais  il  rompait  les  phalanges 

avec  sa  massue  de-fer. 

Lycurgue  tua  lui  par  ruse, 

non  certainement  par  force, 

dans  un  chemin  étroit, 

où  certes  la  massue  de-fer 

n'écarta  pas  de  lui  la  perte; 

car  auparavant  Lycurgue 

/'ayant  surpris 

perça  avec  sa  lance  lui  au  milieu  ; 

et  celui-ci  fut  poussé 

à-la-renverse  sur  le  sol  ; 

et  il  le  dépouilla  de  ses  armes, 

que  lui  avait  données 

Mars  couvert-d'airain  ; 

et  à  la  vérité  lui-même  ensuite 

portait  elles  dans  le  travail  de  Mars. 

Mais  après  que  Lycurgue 

eut  vieilli  dans  son  palais, 

alors  il  les  donna  à  porter 

àEreuthalion,  serviteur  chéri; 

celui-ci  ayant  les  armes  de  celui-là 

provoquait  tous  les  meilleurs. 

Or  ceux-ci  tremblaient 

et  craignaient  fortement, 

et  personne  n'osait  ; 

mais  un  courage  hardi 

poussa  moi 

à  combattre  contre  son  audace  ; 

or  j'étais  par  la  naissance 

le  plus  jeune  de  tous  ; 

et  moi  je  combattais  (combattis)  lui, 

et  Minerve  donna  à  moi  la  gloire. 

Je  tuai  certes  ce  guerrier 

le  plus  grand  et  le  plus  puissant; 
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izoXkoç  yap  tiç  Ixsito  Trapr'opoç  evÔa  xat  ev6a. 

îiio   co;  yjowotjjLt,  Bit)  os  uot  Eut,7T£6oç  eîr„ 
tw  X£  zoiy'  dtvnfasiE  (jLa/^yjç  xopuôaioXoç  ^Exxwp. 

Yuswv  S' o?7rep  faatv  âpiç-r^ç  Ilava^ataiv, 
ouS'ol  irpocppovswç  fxsaa6'  "Exxopoç  àvxi'ov  sXôsîv.  «  160 

£2;  veixeoV  6  yspwv  *  ot  o'  EvvÉa  7tocvT£ç  avsfftav. 

'ilpTO  7T0ÀI/   7TpO)TO;  fX£V  àvaî;    àvSptoV    'A ya[JtSUlVtoV  * 

Tto  S*  èVi  Tuosior,;  wpxo  xpaxspoç  Atou/^Sr);  * 
Toïai  o*  stt  ÀiavTîç,  Ooiïptv  Iiri£i|XEVOt  àXx^v 

TOÏŒl   S'  E7T1    'l$OfJlEV£Ùç,   XOCt   OTTaO)V  'loOUSVTJOÇ,  I  65 

Mv)ptov7jç,  araXavTOç  'EvuaXico  av$psi©ovT7)  * 
TOÏffi  S'  £7r"'  Eùp'jTruXoç,  Eùai'txovoç  àyXaoç  uîo'ç  • 
av  Sî  0oaç  'AvSpai[/.ovtSyi<;  xal  Sïoç  'OSuffasuç* 
iravTEç  àp'  oly'  eÔsXov  7ToXe[JuL*EIV  ^ExTOpt  SlW. 

TotÇ   8'  OCUTIÇ  [ASTSEUTE  Fsp^VlOÇ  ITTTTo'Ta  \Éo*TO)p#  I7U 

«  KX^pco  viïv  7T£7raAa^6£  o\a[//JC£psç,  o;  xe  Xay Yjaiv 
outoç  yàp  Sy)  ôv^ast  Euxvr'utàaç  'A^aioùç, 

Son  corps,  étendu  par  terre,  couvrait  un  espace  démesuré.  Oh!  que  ne 
suis-je  encore  jeune  comme  alors  ;  que  n'ai-je  encore  toute  ma  vi- 
gueur !  Hector  au  casque  brillant  trouverait  bientôt  un  adversaire  à 
combattre.  Mais  parmi  vous,  les  plus  vaillants  de  tous  les  Grecs,  il 
n'en  est  pas  tin  qui  s'empresse  de  marcher  contre  Hector  !  » 

Ainsi  les  gourmande  le  vieillard.  Alors  on  voit  se  lever  à  la  fois 
neuf  guerriers.  Le  premier  de  tous  est  Agamemnon,  prince  des  hom- 
mes. Après  lui  vient  le  fils  de  Tydée,  le  puissant  Diomède.  Ensuite 
viennent  les  deux  Ajax,  animés  d'une  ardeur  guerrière  ;  puis  Idomé- 
née,  et  l'écuyer  d'Idoménée,  Mérion  ,  semblable  à  Mars  qui  lue  les 
hommes;  ensuite  Eurypyle,  l'illustre  fils  d'Evémon,  et  Thoas,  fils 
d'Andrémon  et  le  divin  Ulysse.  Tous,  ils  veulent  combattre  le  divin 
Hector.  Alors  Nestor  de  Gérénie,  habile  à  manier  les  coursiers,  prend 
encore  la  parole  : 

«  Maintenant  rapportez-vous  en  absolument  au  sort,  pour  savoir 
qui  de  vous  doit  obtenir  cet  honneur.  Celui-là  répondra  au  désir  des 
Grecs  aux  belles  cnémidei  ;  et  lui-même  sera  satisfait  dans  son  cœur, 
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ëxeiTo  yàp 
ri;  tcoXXôc 

7iapY)oco;èv6a  xaî  ëv8a. 
Eï6s  rjêwoi(j.i  a>;  , 
pÎY)  ôè  e'iyj  £[A7i£Ôo; 
(J.Ot  • 

tco  "ExTtop  xopvÔaioXo; 
xèv  àvnqaste  Taxa 
[xâxY)s. 

Oîuef  ôè  Opiswv  eao"iv 
àpKjTyjs;  Ilava^atûv, 
oOoè  ol 

ixgtxaTe  7rpo:ppov£io; 
èXOeiv  àvxiov  "ExTopoç.  » 
*0  yèptov  vîtx£(l(7£v  to;  * 
oî  ôè  àvéjxav 
£vvéa  uàvxe;. 
9AyaL[iÂ\Lv<ûv  aval*  àvôpiôv  jxèv 

à)pTO  TtoXÙ  TtplÔTO;  * 
£7Tt  OS  TCO  tOpTO 

AiOfjLTjÔYi;  xpaT£pc;  Tuôeiôr); 
sîtî  ôè  ToTtTtv  AîavTE; , 
£7it£ifJi£voi  àXxyjv 
Oouptv. 

'Eut  Ôè  TOTCTIV  1Ô0(JL£V£Ù; 


car  il  gisait  étant 

quelqu'un  très-grand 

étend  u-par-terre  çà  et  là. 

Ah  !  si  j'étais-jeune  ainsi, 

et  si  la  force  était  solide  (intacte) 

à  moi  ; 

ainsi  Hector  au-casque-s'agitant 

rencontrerait  bientôt 

un  combat  (un  adversaire). 

Mais  ceux-qui  de  vous  sont 

les  meilleurs  de  tous-les-Achéens, 

pas  même  ceux-là 

vous  ne  désirez  ardemment 

aller  au-devant  d'Hector.  » 

Le  vieillard  les  gourmanda  ainsi  ; 
et  eux  se  levèrent 
neuf  tous  ensemble. 
Agamemnon  roi  des  hommes  d'abord 
se  leva  de-beaucoup  le  premier; 
puis  après  lui  se  leva 
Diomède  puissant  fils-de-Tydée  ; 
et  après  eux  les  Ajax, 
revêtus  (pourvus)  d'un  courage 
impétueux. 
Et  après  eux  Idoménée, 


xal  Myiptovy);,  ÔTiàtov 'Iôo[A£vyjo;,  etMérion,  écuyer  d'Idoménée, 
àTaXavTo;  'EvuaXicp  àvôp£iç6vnr,'  égal  à  Enyalius  homicide; 


£711  Ô£  TOÏCTIV  EùpuTrvÀo; , 
ulô;  àyXaô;  EOaiptovo;  * 
06a;  ôè  'Avôpai4u.oviôr)ç 
xal  'Oôvao-ev;  oîo;  àvà* 
oîys  àpaèOEXov  uàvT£; 
vtoXeiuÇeiv  "ExTOpt  ôiw. 
Nso-Ttop  ôè  i7i7iÔTa  T£p^vto; 
(j.£T££i7tEv  auTi;  toTç  * 

«  UenaloLyfte  vûv 
ÔiatATUspè;  xXyjptp  , 

ÔÇ  X£  16.-/$GW  * 

ovto;  yàp  ôyj  ôvifast 
'Ayaioù;  èuxvr^tôa;  * 


et  après  eux  Eurypyle, 
fils  illustre  d'Evémon  ; 
et  Thoas  fils-d'Andrémon 
et  Ulysse  divin  se  levèrent  ; 
ceux-ci  donc  voulaient  tous 
combattre  Hector  divin. 
Mais  Nestor  cavalier  de-Gérénie 
dit  de  nouveau  au  milieu  d'eux  • 

«  Soyez-ballotiés  maintenant 
complètement  par  le  sort, 
pour  voir  qui  sera  désigné  ; 
car  celui-là  certes  réjouira 
•es  Achéens  aux-belles-cnémides  ; 
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xai  o  «utoç  Sv  6u[/.ôv  ovv-jŒSTott,  at  xs  couy/j^t 
oyjiou  lx  7roXé[JLOto  xat  aiv9)ç  oy]Ïottîtoç.  » 

*12ç  SCpaÔ'  •   01   OS  xXïjpOV  £Œ7]U.7]VaVTO  SX7.(7T0Ç,  I^J 

Iv  S' sêaXov  xuvs'y]  'Ayau.sjjivovoç  'ÀTpstôao. 
Aaol  o'  VjpTJaavTO,  ôsotai  Ss  ysîpaç  avsV/ov 

<oSc  Ss'  TtÇ  £17C£(7X£V,  iStoV  £IÇ  OUpOCVOV  £ÙpuV  * 

i  Zsu  7raT£p,  y;  Aiavxa  Xayu£Ïv,  vj  Tuos'o;  uîov, 
v)  auxbv  jBaatX9)a  7roXu-/pu<70io  Mux7yvv]ç  !»  1 8o 

Oç  ap'  £Cpav  *  -rraAXsv  3s  Tepr\viOç  iTCTiora  NsVrcop* 

SX   B'  £Ô0p£   xXtJDOÇ  XUV£7]Ç,   OV  âp'  7)6î)vOV  aùxot, 

Aiocvtoç*  xrjpuç  Ss  cpÉptov  av'  ôutXov  aTravi?), 

SêÏ?  Ivosçia  Tuactv  aptaT^scraiv  'Ayoutov. 

Oi  S'  ou  ytYvojffxovTsç,  àTrrjVvjvavTo  sxocœtoç.  i85 

'AXV  ots  3yj  tov  txavs,  cps'pwv  av'  0'u.tXov  àiravTy), 

ôç  (juv  STrtypa^aç  xuvsr,  8aXs,  cpaîôiaoç  At'aç, 

yjxot  uttsœ^sÔs  X£^p'*  °  $'  *p'  s^SaXsv,  àyyt  îcapaçTotç  ■ 

s'il  échappe  aux  dangers  d'une  guerre  si  acharnée,  d'un  si  terrible 
combat.  » 

Il  dit.  Les  guerriers  marquent  chacun  leur  sort,  et  le  jettent  dans  le 
casque  d'Agamemnon,  fils  d'Atrée.  Les  peuples  priaient,  les  mains  le- 
vées vers  les  dieux,  et  chacun  disait  en  regardant  le  vaste  ciel  : 

«  Puissant  Jupiter,  fais  que  le  sort  désigne  Ajax  ou  le  fils  de  Tydée, 
ou  même  le  roi  de  la  riche  Mycènes  !  » 

Ils  priaient  ainsi.  Cependant  Nestor  de  Gérénie,  habile  à  manier  les 
coursiers,  agitait  les  sorts,  Il  sortit  du  casque  celui  que  l'on  désirait, 
celui  d'Ajax.  Un  héraut,  le  portant  au  milieu  de  l'assemblée,  le  mon- 
tre, en  commençant  par  la  droite,  à  tous  les  chefs  des  Grecs.  Personne 
ne  le  reconnaît;  chacun  le  refuse.  Mais  lorsque,  traversant  toute 
l'assemblée,  il  parvint  jusqu'à  celui  qui  l'avait  marqué  et  jeté  dans  le 
casque,  le  brillant  Ajax  tendit  la  main  :  le  héraut  lui  remet  le  sort  eu 
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ooit6;  ôè  xaî 
o'.mexai  ôv  8\>piov, 
aï  xe  ©uy^criv 
EX  Tzo\é[j.oio  Syi'î'o'j 
xai  oyiiot^toç  aivyj;.  » 

"Eçaxo  aï;  *  ol  ôè 
iCTYlfJLYJvaVTO  sxacTTo;  xXîspov, 
ÈvèêaXov  ôè  xuve'tti 
3Ayafx!(xvovo;  'Axpstoao. 
Aaoi  ôè  Yjpyja-avTo , 
àvéoypv  ôè  X£Ïpaç  ^eotat 

TlÇ  Ôè  Et7TS(7XEV  WO£  , 

lôwv  si;  oOpavôv  EÙpùv  ' 

i  ZsO  7ràx£p, 
v)  Aïavra  Xay^ïv, 
r\  uïôv  Tvôéoç  , 
r\  PasiXrja  aûxov 
Muxrjvy);  7roXi>xpuTOio.  w 

"E<pav  àpa  w;  • 
NéVrcop  ôè  iTTTCOTa  repïjvioç 
iràXXev  * 

èÉjéôopE  ôè  xuvér,; 
xX^poç  Aîavroç, 
ôv  àpa  auTol  yjôeXoV 
xrjpuÊ;  ôè  çspwv  àTiàvnr) 
àvà  ôfjiiXov, 

ÔEÎSsV 

èvôÉÇta 

Tâdtv  àpt<7T7JE<7<jiv  'Ayjxi&v. 
Oi  ôè  où  ytyva)ffxovT£ç 
à7iY)VY)vavTo  ixaffTo;. 
'AXXà  ÔT£  cpÉpwv  âicâvTV] 
àvà  ô(JitXov 

?XaV£  ÔY)  TÔV, 

Ô;  Eiuypà^a;  fj.iv 
pàX£  xuvéfl  , 

Ataç  ©atÔifxo; , 
r)xoi  {ntéayzte  yjXpoc 
ô  ôè  àpa  ë{x6aXe , 
napa<7xà;  àyy.t 


et  lui-même  aussi 

sera  réjoui  dans  son  cœur, 

si  il  échappe 

de  la  guerre  funeste 

et  de  la  mêlée  terrible.  » 

Il  dit  ainsi;  et  ceux-ci 
marquèrent  chacun  un  sort, 
et  le  jetèrent-dans  le  casque 
d'Agamemnon  fils-d'Atrée. 
Or  les  peuples  supplièrent, 
et  levèrent  les  mains  aux  dieux  ; 
et  quelqu'un  (chacun)  dit  ainsi, 
ayant  regardé  vers  le  ciel  vaste  : 

«  Jupiter  père, 
donne  ou  Ajax  tomber-par-le-sort, 
ou  le  fils  de  Tydée, 
ou  le  roi  lui-même 
de  Mycènes  riche-en-or.  » 

Ils  dirent  donc  ainsi  : 
et  Nestor  cavalier  de-Gérénie 
agitait  le  casque  pour  les  sorts; 
or  sauta-hors  du  casque 
Je  sort  d'Ajax, 

que  certes  eux-mêmes  voulaient; 
et  un  héraut  le  portant  partout 
à  travers  l'assemblée, 
le  montra, 

en-commençant-par-Ia-droife, 
à  tous  les  meilleurs  des  Achéens. 
Or  ceux-ci  ne  le  reconnaissant  pas 
nièrent-complétement  chacun. 
Mais  lorsque  le  portant  partout 
à  travers  l'assemblée 
il  arriva  enfin  à  celui, 
qui  ayant  tracé  lui  (le  sort) 
Z'avait  jeté  dans  le  casque, 
savoir,  Ajax  brillant, 
alors  il  présenta  la  main  ; 
et  celui-ci  donc  le  mit-dedans, 
se  tenant  près  de  lui  ; 
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yvoj  $£  xX-rçpoo  gt^ol  t§wv,  yrfir^e  &e  ôuitw. 
Tov  {jlÈv  7ràp  7roo'  iov  yatxaoi;  paXs,  cpojvrjaÉv  T£*  ioo 

«  '£2  cpi'Xoi,  V)Tot  xAv-poç  £(jloç-  yjxtpto  o£  xal  auxbç 

ÔUULO),  £7T£t   SoXECO   VlXrjffEfJlSV  '"'ExTOpa  OÎOV. 

i\ XX*  ay£T',  ocpp'  av  syw  7coX£|/.r^a  T£u/£a  Suw, 

xocpp'  u[jL£tç  eu^esOe  Ait  Kpovuovi  àvaxn, 

aiyv)  eV  6|jL£t(i3v,  iva  [j.r\  ïpwéç  y£  7ru6o)VTat  -  io5 

r\ï  xal  àjJUpaoiY)v,  âWi  ouxiva  SstStpisv  ei/.7C7)ç. 

Où  yap  tiç  (jl£  Btr,  y£  ixwv  aÉxovxa  oty)Tat, 

ouo£  {x£v  lopay  E77£t  ouô   £U£  vy]ioa  y   OUTOJÇ 

£X7ro[xai  iv  DaXauiivt  ysvsarÔai  T£  TpacpÉjJiEv  te.  » 

*£lç  Isaô'*  oi  5'  £U/ovto  Ait  Kpovtwvi  àvaxxi  •  200 

d)§£   0£  TIÇ  £l7T£aX£V,   1§WV  Et;   OUpaVOV  EUpuV 

«  ZsU  7TaT£p,  Vlor1Ô£V  {/.SOs'lOV,  XuSlffTE,    usyi<jT£, 

ooç  vixrjV  AïavTt  xat  àyXaov  eû^oç  àpsaôai  ' 

s'approchant  de  lui.  Ajax  reconnaît  sa  marque  et  se  réjouit  dans  son 
cœur.  Alors  il  jette  le  sort  par  terre,  à  ses  pieds,  et  dit  : 

«  Amis,  ce  sort  est  bien  le  mien.  Mais  je  me  réjouis  dans  mon  cœur, 
parce  que  j'espère  vaincre  le  divin  Hector.  Allons,  pendant  que  je  vais 
revêtir  les  armes  du  combat,  implorez,  de  votre  côté,  le  puissant 
Jupiter,  fils  de  Saturne,  silencieusement,  entre  vous,  afin  que  les 
Troyens  ne  l'entendent  pas  ;  ou  bien  priez  ouvertement,  car  je  ne 
crains  absolument  personne.  Personne  ne  pourrait,  à  son  gré,  me 
cbasser  malgré  moi  de  l'arène  ni  par  force  ni  par  adresse.  J'espère 
bien  n'être  pas  venu,  à  ce  point  inexpérimenté,  de  Salamine  qui  m'a 
vu  naître  et  grandir  !  » 

Il  dit.  Les  Grecs  imploraient  le  puissant  Jupiter,  fils  de  Saturne,  et 
l'on  disait  en  regardant  le  vaste  ciel  : 

«  Puissant  Jupiter,  qui  règnes  du  haut  de  l'Ida,  ô  le  plus  auguste  et 
le  plus  grand  des  dieux,  fris  qu'Ajax  soit  vainqueur  et  se  couvre  d'une 
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WtoV  0£ 

yvw  arjfjia  xX^pou , 
Yy)6Y)(7e  ôè  6vu.û>. 
BâXe  xôv  (xèv 
yau.àôt<;  7iàp  iàv  Tcôoa 

©U)VY]<7£  T£  * 

«  "TQ  cptXoi , 
xXyjpoç  y;TOi  È(jl6;  * 
aOxo;  8è  xai 
Xaipw  6u|xài, 

£7l£t  OOXÉO)  VIXY)<7EU,£V 

"Exxopa  ôtov. 

'AXXà  àysTE ,  ôç>pa  èyà) 

àv  Sua)  T£i3x£a  -noX£y.Y)'îa, 

To?pa  v|X£ï;  eO/esÛe 

Ail  àvaxn  Kpovtwvi 

<nyY}  et»  0{JL£ta)v, 

ïva  y£ 

Tpà)£;  fJ-r)  irOOwvTat' 

yjè  xai  à(Jicpaàu]v, 

ÈTCEl  0£lSlfJl£V 

£a7iY);  ouitva. 
Tt:  yàp  y£  éxcbv 
0*j  cuitocé  (xe 
àÉxovxa 

(3lY],   OUOÈ    (JL£V    ÎÔpcllY)' 
ÈTUEl  O'jÔÈ  £>7TO[JLat 

£  [lé  yc  ouxo)  vri'i5a 
yevÉaÔai  te  èv  £aXau.!v 

TOaX£UL£V    TE.» 

LtpaTO  toc 

Ot  Ô£    EUXOVTO 

Ali  àvaxTt  Kpovitovf 

TIC   Û£  StlTSffKEV    WO£, 

locav  elç  ovpavov  £Ùp3v* 

«  ZeO  iràrsp, 
[XeSéwv  "IôrjÔEv, 

XUOlOTE  ,  (J.iyi(7T£  , 

ôô;  Ata>m  àp£a6at 
vtxyjv  xai  eu/^o;  àyXaov  * 


or  ayant  regardé 

ii  reconnut  la  marque  du  sort, 

et  se  réjouit  dans  son  cœur. 

Il  jeta  lui  à  la  vérité 

à-terre  vers  son  pied 

et  s'écria  : 

«  0  amis, 
ce  sort  certes  est  le  mien; 
et  moi-même  aussi 
je  me  réjouis  dans  mon  cœur, 
puisque  je  pense  devoir-vaincre 
Hector  divin. 
Mais  allez,  tandis  que  moi 
je  revêtirai  mes  armes  guerrières, 
pondant- ce-temps  vous,  priez 
Jupiter  roi  fils-de-SaUirne, 
silencieusement  en  vous-mêmes, 
afin  que  du  moins 
lesTroyens  n'entendent  pas; 
ou  même  ouvertement, 
puisque  nous  ne  craignons 
absolument  personne. 
Car  quelqu'un  certes  le  voulant 
ne  chasserait  pas  moi 
ne-Ze-vou!ant-pas 
par  force,  ni  certes  par  adresse, 
puisque  je  ne  pense  pas 
moi  certes  ainsi  ignorant 
et  être  né  dans  Salamine 
et  y  avoir  été  nourri.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  ceux-ci  priaient 
Jupiter  roi  fils-de-Saturne; 
et  quelqu'un  (chacun)  dit  ainsi, 
ayant  regardé  vers  le  ciel  vaste  . 

u  Jupiter  père, 
commandant  du-haut-de-1'Ida, 
très-glorieux,  très-grand, 
donne  à  Ajax  d'avoir  remporté 
la  victoire  et  une  gloire  belle  ; 
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et  ôl  xal    Exxopa  irsp  cptAscte,  xat  xv^osat  auxou, 
tOTjV  ây.îpOTcpot(Ti  pi7]v  xat  xiïSo;  07uaffC"0v.  »  2o5 

Oç  ap'  scpav  Aiaç  Se  xopuffffSTO  vto  p07?i  ^aAxcu. 

AuTOCp    £7T£lS*J)   TTOCVTa    7TSpi  */ pOt  êWaTO  T£U"/7], 

(JEUaT1   £7T£t6\   OÎO;  T£  7C£^(OplOÇ  Ep^STOCt  "ApYJÇ, 

0(Jt'  ElfftV  TToXeUIOvSe    [AET*   àvEpaÇ,    OUOTE    KpOVICOV 

0u[/,O§OpOU  EptSoç  UEVSt   £'JV£Y]XS   JJt.a/cC76at  ■  2IO 

toioç  ap*  Ataç  topxo  îreXtoptoç,  i'pxoç  'A^aiwv, 
[/.EiStoojv  pXoaupotŒt  7rpoGroj7raaf  vs'pOs  os  ttoœœiv 
tjïs  {/.axpà  3têa;,  xpaSaorv  ooXi^ocrxtov  ey^oç. 
Tov  Se  xat  'Apysîoi  [/.s'y'  rpqôsov  sîcopowvTEç* 
Tpcoaç  SE  Tpojxoç  aïvbç  virrçXuÔs  yuîa  exacrrov,  21 5 

ExTOpt  t'  atjxw  Oullo;  êvi  CT7)6£<7<jt  7raTa<j<7sv  '• 
àXX'  ou7rcoç  £Tt  etyev  uTTOTpEa-at,  ouo'  avaoïïvat 

a<]/  XatOV   £Ç  OULtAGV,  S7TSI  TrpOXaXs'c-CJaTO  ^apJJLVJ. 

Ataç  S' lyyuôsv  7]X6s,  cps'pcov  caxoç,  tjute  7uupyov, 

gloire  éclatante;  ou  bien,  si  tu  chéris  Hector  et  que  tu  le  protèges, 
accorde  à  ces  deux  héros  la  même  force  et  le  même  honneur  î 

Telle  était  leur  prière.  Ajax  revêt  son  étincelante  armure  d'ai- 
rain. Lorsqu'il  a  couvert  son  corps  de  toutes  ses  armes,  il  s'élance, 
pareil  au  formidable  Mars,  quand  ce  dieu  se  mêle  aux  combats  des 
hommes  que  le  fils  de  Saturne  a  livrés  aux  fureurs  de  la  discorde 
dévorante  :  tel  s'avance  le  formidable  Ajax,  le  rempart  des  Grecs;  et 
Ton  voit  un  sourire  sur  son  terrible  visage.  Il  marche  à  grand  pas  et 
brandit  sa  lance,  qui  projette  au  loin  son  ombre.  Son  aspect  remplit 
les  Grecs  de  joie.  Le  frisson  de  la  crainte  saisines  membres  des  Troyens  ; 
Hector  lui-même  sent  son  cœur  palpiter  dans  sa  poitrine.  Mais  il  ne 
peut  plus  reculer  ni  rentrer  dans  la  foule  des  guerriers,  après  avoir 
porté  le  défi.  Ajax  s'approche,  portant  son  bouclier  immense  comme 
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mais  si  toutefois 

tu  chéris  aussi  Hector, 

et  si  tu  t'inquiètes  de  lui, 

accorde  à  tous  les  deux 

une  force  égale 

et  une  gloire  égale.  » 

Ils  dirent  donc  ainsi  ; 
et  Ajax  s'armait  d'un  airain  éclatant. 
Et  après  qu'il  eut  revêtu 
toutes  ses  armes  autour  du  corps, 
il  se  précipita  ensuite, 
tel  que  marche  Mars  gigantesque, 
lequel  va  au  combat 
vers  les  guerriers, 
que  le  fils-de-Saturne  a  poussés 
à  combattre  par  l'opiniâtreté 
d'une  querelle  qui-dévore-le-cœur. 
Tel  donc  s'élança  Ajax  gigantesque, 
rempart  des  Achéens, 


£».  06  7l£p 

çiAéeiç  xal  "Exxopa , 
xal  xr.osai  aOxoO , 
ÔTrac-cov  à{i.a)OTépoi(7i 

PlYJV  Ï(JY)V 

xal  xùSo;.  » 

"Ecpav  àpa  a>;* 
A  taç  Se  xopucr<7ETO  xaXxtji  vwp07ii 

AOxàp  £7T£lOY)  ÏGGOLZO 

uâvra  tsu^y)  7i£pl  xpot , 

ffeuaxo  èuEixa , 

olôç  xe  IpXExat  'Apyjç  tzOmçiq;  , 

ÔOT££"ï(7t  TTOÀEpiOvSe 

(j.£tà  àvs'pa; , 

OliffXE  KpOVÎGOV  £VVSY]XÊ 

{jLàyw£o6at  [jleveï 

Iptôo;  0ujjLo66pou. 

Toîo;  àpa  wpxo  Aia;  TieXwpio;  , 

epxo;  'A'/aiàiv, 

peiôi6wv7rpo(7a)7ra(jt  pXo<rvpoï<riv  souriant  avec  un  visage  terrible  ; 


f,ïe  Se 

uo(7dt  vepOs 

Pi6à;  [xaxpà, 

xpaôàcov  eyxo;  àokiyÔGY.iov . 

'Apysîôi  ôè  xal  £Î<jop6u>vx£;  xôv 

èyyjÔeov  [xÉya' 

Tpôixo;  ôà  aïvo; 

CnnrçXvOe  yuîa 

Tpûa;  gxadTOv, 

6u(xo;  xe  7ràxa<7(7EV  êvl  <rxr]6£<7<7iv 

"Exxopi  aùxâ)' 

àXXà  outtwç  eT/ev  èxi 

u7TOTp£<rat , 

ouôè  àvaSOvai  à^ 

e;  ôfjLtXov  Xaûv, 

tiîEt  icpoxaXsaraaTO  X^Pl^- 

Aïaç  Se  y)X6ev  éyyvÔe , 

©Éptov  dàxo;, 

yjOiô  uupyov, 

XaXxEOv, 


et  il  allait 

avec  ses  pieds  au  dessous, 

marchant  à  grands  joas, 

agitant  sa  lance  à-longue-ombre. 

Or  les  Argiens  aussi  voyant  lui 

se  réjouissaient  grandement  ; 

mais  un  frisson  terrible 

se  glissa-dans  les  membres 

aux  Troyens  à  chacun, 

et  le  cœur  battait  dans  la  poitrine 

à  Hector  lui-même  ; 

mais  il  ne  pouvait  plus 

montrer-d'effroi, 

ni  se  retirer  en  arrière 

dans  la  foule  des  peuples, 

puisqu'il  a  provoqué  au  combat. 

Or  Ajax  alla  auprès, 

portant  un  bouclier, 

comme  une  tour, 

étant  à' -airain, 
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yaXx£OV,  ETriaSostov,  o  01  Tuyioç  xau.£  xsuytov,  220 

ffXUTOT&'uLOJV  Oy'  àpiCTTOC,     YXyj  svi  oîxia  vaiwv  '* 
oç  ot  liroiYjaev  saxoç  aîoXov,  ETrca^oV.ov, 
raupwv  ÇaTpE©swv?  Itcî  S'  oySoov  TfXaaE  vaXxov. 

ÏO  7Tp0^ôïi  <7T£0V0L0  CDEptOV,  TsXafJLOJVlOÇ  AlOtÇ 

gtvj  £a  u.aX'    ExTopoç  syyoç,  à7retXvj<raç  os  7rpoo"/]u5a  •  225 

«  '"'ExTOp,  vuv  ul£V  £•/]  aacpa  £ti£at  oîo'ôsv  otos 

oîot  xai  Aavaoïciv  apurr/JEç  ueTsaai, 

xal  u.et'  'Ay  iXX9)a  pr,^vopa  ,  OuitoXsovua. 

'A XX'  ô  asv  lv  vy'effffi  xopwvici  7rovT07ro'pot(7i 

xelt'  à7ro[/.y,vicaç  'Ayauisavovi,  7rotu.£vi  Xawv  •  9  3o 

fjusîç  ô'  slu.lv  toîoi  oi  av  cteÔev  àvTiao'aïu.EV, 

xai  tcoXeeç.   AXX'  ap/E  u.ayy]ç  y,oÈ  7TToX.eu.oio.  » 

Tov  S'  auTc  7upoaÉEi7T£  [xÉyaç  xopuOatoXo;  "Extwo  * 

«  Atav  AïoyEvsç,  TeXafjLiovts,  xoipavs  Xawv, 


«ne  tour,  fait  d'airain  et  garni  de  sept  peaux  de  bœuf.  C'était  l'ouvrage 
de  Tychius,  le  plus  habile  des  hommes  à  travailler  le  cuir,  et  qui  de- 
meurait à  Hylé.  Il  avait  fabriqué  ce  bouclier  étincelant  avec  les  peaux 
de  sept  taureaux  vigoureux,  qu'il  avait  recouvertes  d'une  huitième 
enveloppe  d'airain. 

Ajax,  fils  de  Télamon,  armé  de  ce  bouclier  qui  protège  sa  poitrine, 
s'approche  d'Hector  et  lui  dit  d'une  voix  menaçante  : 

«  Hector,  tu  vas  savoir  maintenant,  en  me  combattant  seul  à  seul, 
quels  chefs  les  Grecs  ont  à  leur  tête,  même  après  l'irrésistible  Achille 
au  cœur  de  lion  I  Achille  se  tient  en  repos  dans  les  vaisseaux  recour- 
bés, qui  voguent  sur  la  mer;  il  garde  son  ressentiment  contre  Aga- 
memnon,  pasteur  des  peuples.  Mais  il  y  en  a  encore  beaucoup  parmi 
nous  qui  sont  capables  de  te  résister.  Prépare-toi  donc  à  la  lutte  et 
commence  le  combat!  » 

Hector,  au  casque  étincelant,  lui  répond  à  son  tour  :  <«  Divin  Ajax, 
fils  de  Télamon,  prince  des  peuples,  ne  cherche  pas  à  m'éprouver 
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iTTcaêoetov, 
ôya  àpiaro; 

(JXUTOTOJJLWV, 

vaiwv  otxia  èVt  'TX^  * 

Ô?  £7r0tTQ(7£V  Ol  (TOCXO; 

aîoXov, 
é7TTaêostov, 
xaupcov  ÇatpecpÉtov, 
E7c^Xa?8  Se 
X<xXxôv  ôySoov. 
Aîaç  TcXapuàvioç 

ÇSpWV  7Tp6(îÔ£  (JTc'pVOlO 

G-ryj  pa  uàXa  £yyù;  "Exxopo; , 
àTreiXrjçja;  ôè  7upo<ryi0oa  ' 

«  "EXTOp,  VUV  [JtÈV 

£Ïc-£at  8yj  <yoé?a 
oto;  oi66ev, 
oloi  àpiaryJE; 
(JL&xsaKT'.  xat  Aavaoî(7i , 
xat  pt.£Tà  'AxtXXyja , 
prj^vopa , 
OujjLoXeovTa. 
'AXXà  ô  (xèv  xeito 
lv  vyj£(j(7t  xopcdvta-i 

7ÎOVT07lÔpOia-tV, 
à7TCMIY}v{<7a; 
'AY3C[X£[XVOVt  , 
7COl[X£Vl  Xac5v  * 
fjfJL-EÏ;  Û£  £Î(JL£V  TOIOI, 

o't ,  xai  uo  aée;  , 

àv  àvT.à<7oafi.£v  cteôev  * 

àXXà  àpy^E  (JtàxY)r; 

^j8è  7UT0X£[X010.  » 

"Exxtop  ôè  fjLeyaç 

xopvôatoXo^ 

7TpO(7É£t7r£  TOV  aUTE* 

«  Alav  AtoyEvè; , 
T£Xau.(î)vi£ ,  xoîpavî  Xaûv, 


recouvert-de-sept-peaux-de-t>œuf, 

que  faisant  à  lui  se- fatigua  Tychi us, 

de  beaucoup  le  meilleur 

des  corroyeurs, 

habitant  une  maison  dans  Hylé; 

lequel  fit  à  lui  un  bouclier 

facile-à-mouvoir, 

recouvert-de-sept-peaux 

de  taureaux  bien-nourris, 

et  étendit-par-dessus 

de  l'airain  huitième  enveloppe. 

Ajax  fils-de-Télamon 

le  portant  devant  sa  poitrine 

se  tint  certes  très-près  d'Hector, 

et  le  menaçant  lui  dit  - 

«  Hector,  maintenant  à  la  vérité 
tu  sauras  certes  clairement 
seul  à-seul, 

quels  guerriers  très  braves 
sont  encore  parmi  les  Grecs, 
même  après  Achille, 
qui-force-les-bataillons, 
au-cœur-de-lion. 
Mais  lui  à  la  vérité  gisait  (gît) 
dans  ses  vaisseaux  recourbés 
traversant-la-mer, 
s'étant-mis-en-fureur 
contre  Agamemnon, 
pasteur  des  peuples; 
mais  nous,  nous  sommes  tels, 
qui,  même  nombreux, 
irions-à-la-rencontre  de  toi  ; 
mais  commence  le  combat 
et  la  lutte.  » 

Mais  Hector  grand 
au -casque-s'a  gitan  t 
dit-à  lui  à-son-tour  : 

«  Ajax  issu-de-Jupiter, 
fils-de-Télamon,  chef  des  peuples, 
n'éprouve  en  rien  moi, 
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fjt/rçxt  [/.su,  TjUts  7ratSoç  a^aupoïï,  7ceip^xtÇe,  a35 

^s  yuvaixoç,  7}  oux  olosv  7roX£u^ïa  £pya. 
Aùxàp  iywv  su  oîoa  (xa^a;  t1  àvopoxxa<ji'a;  TS' 
ctô  £7Ti  ôcçta,  oto   £7T  aptcrT£pa  vo)fjt,Y)0"at  pwv 

aÇaXs7)V,   xo'  JJLOt  £OTt   xaXaUplVOV  7woXsj/.lÇsiV 

ot8a  8'  £7rat;at  [/.o'ôov  ?7T7ro)V  awsiacov  '  240 

oTSa  S'  svt  axaSiY)  Syjuo  u.£A7T£GÔat  ApvjV. 
AXX'  ou  yap  a'  sôéXco  (3aX££iv,  xoiouxov  iovxa , 
Xaôpv)  07ri7CT£U(7aç,  àXX'  àu.<pa$bv,  ai  xs  xuyiofju.  » 

'H  pa,  xai  àfjL7T£7raXo)v  Tcpotst  SoXi^ocrxtov  sy/oÇ? 
xat  paXsv  Atavxoç  Sstvbv  saxo;  £7rxaêo'£tov,  9<45 

àxpoxaxov  xaxà  yaXxbv,  8;  oyoooç  7]£v  Iir'  auxto. 
*EÇ  §£  Sià  -nxu^a;  tjX0£  oatÇojv  ^aXxbç  àxEipvfc* 
iv  xrj  S'  sëàou.axy)  ptvw  a/£xo.  A£uxspoç  auxs 
Ataç  Atoysvyjç  7rpoÏ£t  ôoXi^o'axiov  sy/oç, 

xat  paX£  ÏIptau.(oao  xax'  àcr7ciàa  Travxoa'  iicnqy.  25o 

Ata  (/iv  asTctàoç  ^X0£  cpastvyjç  oêpiu.ov  sy)(oç  » 


comme  un  faible  enfant,  ou  comme  une  femme  qui  ne  connaît  rien 
aux  travaux  de  la  guerre.  Quant  à  moi,  je  sais  bien  me  conduire  dans 
les  combats  et  dans  les  sanglantes  mêlées  ;  je  sais  manier  adroite  et  à 
gauche  mon  bouclier  garni  de  peau  de  bœuf  sèche,  qui  me  rend  invin- 
cible dans  les  combats  ;  je  sais  lancer  mes  coursiers  rapides  dans  les 
champs  de  bataille;  je  sais  aussi,  dans  un  combat  de  pied  de  ferme, 
faire  honneur  au  terrible  dieu  de  la  guerre.  Je  ne  veux  pas  te  vain- 
cre par  surprise,  quelque  fort  que  tu  sois  ;  mais  je  veux  que  ce  soit  à 
force  ouverte,  si  je  parviens  à  t'atteindre  !  » 

Il  dit,  et  brandissant  son  long  javelot,  il  le  lance  contre  Ajax,  dont 
il  atteint  te  formidable  bouclier  garni  de  sept  peaux  de  bœuf,  à  l'ex- 
trémité de  la  huitième  couche  d'airain.  L'invincible  pointe  de  fer  tra- 
versa six  doublures  et  ne  s'arrêta  qu'à  la  septième  peau.  A  son  tour, 
le  divin  Ajax  lança  son  long  javelot,  qui  frappa  le  rond  bouclier  du 
fils  de  Priam.Le  trait  irrésistible  pénétra  le  bouclier  brillant  d'Hecto? , 
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r)lixe  Tzaiàbc,  àcpavpoO , 
9)è  yuvaixo:; ,  v)  oùx  olôev 
ëpya  7roX£(xr)ïa- 
Aùxàp  syà)v  oTSa  eu 
(xày^a;  xe  àv8poxxa(n'a;  xe  * 
oToa  vitiu.r\Go.i  iizl  Secià  , 
oiôa  ÊVi  àpiarepà 
(3c5v  àÇaXÉ7]v, 

TÔ  6(7X1  (JLOl 

uoXepLiÇsiv  xaXavptvov  * 
cnoa  8e  È7ia'^ai 

(JLOÔOV  ?7T7Ca>V  b>X£là(OV  * 

oTôa  Se  (xé>,7r£(70at 
évi  dxaôi'y) 

"ÀpY)t  &Y]t(j). 

'AXXà  yàp  oùx  eÔÉXto 
paXéeiv  (je,  èovxa  TOtOVTOV, 
Ô7ii7UX£U(ja;  Xà6pYj , 
âXXà  àfxçaoôv, 
eu  xe  xù^eopii.  » 

TI  fa,' 
xat  àut.7r£7raXà)v 
Ttpotei 

ëy/voç  6o)a/6(7xtov, 
xal  (3dXe 

cràxo;  ôeivov  A'îavxo; 
èVraooetov, 

xaxà  ^aXxov  àxpoxaxov, 
ô;  r,ev  èVi  aOxà>  ôySooç. 
XaXxôç  6e  àxeipYjç 
^X0e  oatÇtov 
Stà  ëÇ  TrxOxa;  * 

c^exo  ôè  èv  xt)  ptvw  éêoojxàx^. 
Àta;  Aïoyevyjç  auxe 
upotet  ôeuxepo; 
ey^o;  SoXtxôffxiov, 
xal  (3âXe  xaxà  olguiùol 
et<7y)v  7càvxoae  ITpia(j.tôao 
"Ey^o;  ôSpijjiov  ptèv 
rçX6e  âtà  à(77ti6o;  <paetvyj; , 
Iliade,  VII. 


comme  un  enfant  faible, 

ou  une  femme,  qui  ne  connaît  pas 

les  travaux  guerriers. 

Mais  moi  je  connais  bien 

et  les  combats  et  le  carnage  ; 

je  sais  manier  à  droite, 

je  sais  manier  à  gauche 

la  peau-de-bœuf  sèche, 

ce  -  qui  est  à  moi 

pour  combattre  invinciblement,  ; 

et  je  sais  m'élancer  * 

dans  la  lutte  des  cavales  rapkles  ; 

et  je  sais  danser 

dans  un  combat  de-pied-ferme 

en  V honneur  de  Mars  cruel. 

Mais  en  effet  je  ne  veux  pas 

frapper  toi,  étant  tel, 

Payant  guetté  en  cachette, 

mais  ouvertement, 

si  je  puis-atteindre  toi,  » 

Il  dit  donc, 
et  ayant  brandi 
il  envcyait-en-avant 
sa  lance  à-longue-ombre, 
et  il  frappa 

le  bouclier  terrible  d'Ajax, 
recouvert-de-sept-peaux-de-bœuf, 
à  l'airain  très-extrême, 
qui  était  sur  lui  huitième. 
Or  l'airain  solide 
alla  en  les  divisant 
à  travers  six  couches; 
mais  il  se  tint  dans  la  peau  septième 
Ajax  issu-de-Jupiter  à  son  tour 
envoyait-en-avant  le  second 
sa  lance  à-longue-ombre, 
et  il  frappa  sur  le  bouclier 
égal  en- tous-sens  du  fils-de-Priara. 
La  lance  forte  d'un  côté 
alla  à  travers  le  bouclier  brillant, 

3 


34  /AIAAOi:  IL 

xai  6\oc  Ooipyjxo;  7roXu8aiodXou  r,p^psi<jTO' 

avTixpu  os  7iotpat  XaTrapr,v  o\du.7](7s  yixtova 

ly/o;  ''  60'  exXivOyj,  xal  àXsua-co  Kr,pa  f/iXaivocv. 

1(0  S  Exc7caca,a(jLSvot)  ookiyj  ey^ea  yspaiv  au'  aacpw,  a55 

<7UV  £'  £7Tc<70V,  XeIOUŒIV   E01X0T2Ç  a)U.OÏDayOl<7lV  , 

7)  cua-t  xdtTrpoicrtv,  twvte  aOsvoç  oùx  dXaTraSvo'v. 

npta'/.iâvjç  j/iv  E7T£iTa  [/.£<rov  adxoç  outocg-e  ôoupl, 

ouS'  Ippyj^EV  ^aXxo'v  dvsyvajjLQÔY)  SE  ot  ar/y//. 

Aiaç  c    ffcirioa  vuçev  £7raÀ[X£vo<;  ■  tj  os  oiaicpo  200 

vjXuÔev  ey^eiv),  ffTUîpeXiçE  os  wtv  p-.Eu.atoxa  * 

tu^oyjv  0'  au^sV  £7r7]X0£  •  usXav  S'  av£X7pasv  a  tua. 

'AXX'  ou§'  wç  à7rÉXv)y£  4w.a^*/)ç  xopuôatoXoç  "ExTtop* 

dXX'  àva^aaaauEvoç  Xi'Oov  siXeto  ^stpt  ira^eiy) , 

xeiuevov  iv  ireSuo,  uiXava,  TpYj^uv  ts  usyavxs*  26  5 

t5i  pdXsv  Aiavxoç  Seivov  ordxoç  £7TTaêosiov, 

[xscraov  E7roucpdXtov  7r£pi7y/7]<7£v  8'  àpa  ^aXxoç. 

dont  il  perça  la  magnifique  cuirasse  et  déchira  la  tunique  au  flanc  : 
le  héros,  en  se  baissant,  échappe  à  la  Parque  noire.  Alors  les  deux 
guerriers,  arrachant  de  leurs  mains  les  longs  javelots,  se  précipitent 
l'un  sur  l'autre,  semblables  à  des  lions  dévorants  ou  à  des  sangliers 
dont  la  vigueur  est  indomptable.  Le  fils  de  Priam  frappe  de  sa  lance 
le  milieu  du  bouclier  sans  en  entamer  l'airain,  sur  lequel  s'émousse 
la  pointe  du  fer.  Ajax  se  jette  sur  son  ennemi  et  traverse  son  bou- 
clier. Le  javelot  pénètre  et  arrête  l'élan  du  héros  qu'il  blesse  à  la 
gorge  :  il  en  jaillit  un  sang  noir.  Mais  Hector,  au  casque  étincelant,  ne 
se  retire  pas  pour  cela  du  combat.  Il  s'écarte,  saisit  de  sa  puissante 
main  une  pierre  qui  gisait  sur  le  sol,  noire,  pleine  d'aspérités,  énorme, 
et  lalance  contre  Ajax,  sur  son  formidable  bouclier  aux  sept  peaux  de 
bœuf,  qu'il  atteint  au  milieu  :  l'airain  en  retentit.  Ajax,  à  son  tour, 
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xat  y]py)psi<7To 
ôià  6wpy)xo; 

7ruXvoouôàXou  * 

8yX°S  8è  ô'-apLyjae 

yiTàWa  àvTixpù  7iapà  Xa7iâpY;v  ' 

Ô  GE  ÈxXtvÔY] 

xai  àXeuaTO  Kfjpa  {isXaivav. 
T(b  Se  ajjLÇw  à(xa 
£X(77uaa(7a[jL£va)  /epdîv 
éyxea  ScXr/à 

tfUV£7T£(76v  £a , 
£OlXOT£Ç   XeIQVGIV 

w|xotpdtyoi(7tv, 
f,  (juat  xàupotcrt , 

tà)VT£  (TÔEVO; 

oùx  àXa^aovov. 

"E7U£ixa  ^èv  npta[j.{3yic 

oÛTaa£  Soupl 

aàxoç  [xecov, 

oùôè  ëpprjÇe  yoLÏv.ôv  ' 

aix(XY)  5è  àv£Yvà(jL?6Y)  ol. 

Aïa;  ôè  £7iàX[i.£voç 

vuEev  àenuiôa' 

•^  ôè  £yx£lYl  ^vi8s  ôiaupo , 

fX'V  ^£(JL(XÔ)Ta' 

£7ryjXÔ£  ôè  ayy/va  T(jur)5y)v  • 

alfxa  oè  fxÉXav  àvexYJxiev. 

'ÀXXà  "Exxcop  xopv6atoXo; 

oOôè  à7T£XY)y£v  A;  [i.dyrr\Q 

àXXà  àvaX'«x^<jà(X£vo; 

eI'Xeto  yitpl  irayEtTg 

Xi 0ov  x£t(xtvov  év  iie8i«i>  , 

(jiXava , 

xprjxuv  te  piiyav  te  * 

PocXe  Tt£ 

dàxo;  ÔEivèv  Atavio; , 

êirraêoeiov, 

ino\kyâ.\'.ov  [Uggqv  " 

XaXxo;  6è  àpx  TTEpnrjjnriaEv. 


et  s'enfonça 

à  travers  la  cuirasse 

très-artistement-travaillée  ; 

la  lance  d'un  autre  côté  déchira 

la  tunique  en-face  le  long  du  flanc  ; 

lui  alors  s'inclina 

et  évita  la  Parque  noire. 

Et  tous  les  deux  en  même  temps 

ayant  arraché  avec  leurs  mains 

les  lances  longues, 

tombèrent-l'un-sur-l'autre  donc, 

ressemblant  à  des  lions 

qui-mangent-de-la-chair-crue, 

ou  à  des  porcs  sangliers , 

desquels  la  force 

n'est  pas  faeile-à-dompter. 

ensuite  d'un  côté  le-filsde-Priam 

frappa  de  sa  lance 

ie  bouclier  au-milieu, 

et  il  ne  rompit  pas  l'airain  ; 

mais  la  pointe  fut  recourbée  à  lui. 

Ajax  de  son  côté  s'étant  élancé 

perça  le  bouclier  ; 

et  la  lance  alla  de-part-en-part, 

et  ébranla-fortement 

lui  se  précipitant; 

et  elle  arriva-à  son  cou  en-coupant; 

or  un  sang  noir  jaillit. 

Mais  Hector  au-casque-s'agitant 

ne  cessait  pas-même  ainsi  le  cor»  bat; 

mais  ayant  reculé 

il  prit  de  sa  main  forte 

une  pierre  gisant  dans  la  plaine, 

noire, 

et  raboteuse  et  grande  ; 

il  frappa  avec  celle-ci 

le  bouclier  terrible  d'Ajax, 

recouvert-de-sept-peaux-de-bœur, 

au  nombril  au-milieu  ; 

et  l'airain  donc  retentit-autour. 
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Aeuteooç  aux'  Àtaç  7roXi>  txsiÇova  Xaav  asipaç, 

r,/c'   ETTlOlV^aaç,    £7r£p£lŒ£  OS    tv'  a7T£A£9pOV  • 

£'-(70J  Ô'    aCTllo'  EaÇSj    SaXtOV   [JtuXogtOSÏ  7T£TpW,  a*^ 

pXàvbs  0£  01  cpiXa  youvaô''  ô  o    utttioç  sçsTavuaÔY) , 

aC77Tio'    IvtyplUCpOsiÇ  '  TOV   Ô'   aù|/  Wp6(0Œ£V  5À7TOAAO)V. 

Kal  vu  xe  or)  i-icpseffar'  auToar^soov  ouxàÇovro, 

Et  UT]  jtïjpuxeç,  Atoç  ayyekoi  vjos  xod  àvopwv, 

7]A6ov,  ô  [jl£v  Tpwwv,  ô  ô'  'A^atwv  ^aXxov itcSvïov,  2^5 

TaXôuêio'ç  T£  xat  'loaîoç,  7T£7rvuut.évto  aacow. 

Me<70~W   0      à[ACpOT£pCOV    (JXrjTITpa    G'/S^OV   £t7T£  TE    [AUÔOV 

xyjpui;  'ISaïoç,  TC£7rvu|A£va  frrçoEa  siotoç  ' 

«  Mr)X£Tl,    7TaiO£   CptXtO,    TToXejM^ETE,    [ATjOE   (xâ/EŒÔOV 

a(AcpoT£pto  yàp  acpcoï  cptXsî  vecpeXi^pSTa  ZeùV  •       280 

a4acpco  o'  ai^^rjTa*  -roye  or,  xoà  iô[xev  a-rcavra;. 
Nù£  ô'  tjSy)  teXeOei*  àyaôov  xai  vuxti  7Tt6Éaôai.  » 

Tov  â'  aTc:auL£Lêop.£vo;  TTpOŒECpy]  TeXocjjiwvioç  Aïa;' 
« 'loaï',  ^Exxopt  t auxa  xeXeûete  uLuôrjCjaaôai  • 

ramassant  une  pierre  pi»us  grosse  encore,  la  fait  tournoyer  en  l'air  et  la 
lance  avec  un  violent  effort.  Le  bouclier  d'Hector  est  broyé  sous  cette 
espèce  de  meule,  qui  le  blesse  lui-même  aux  genoux.  Le  héros  tombe 
à  la  renverse  sous  le  choc  de  son  bouclier  ;  mais  Apollon  le  relève 
aussitôt.  Les  deux  ennemis,  se  prenant  corps  à  corps,  se  seraient  sans 
doute  mutuellement  percés  de  leurs  épées,sans  l'intervention  de  deux 
hérauts,  messagers  de  Jupiter  et  des  hommes,  venant,  l'un  de  la  part 
des  Troyens,  l'autre  de  la  part  des  Grecs  à  la  tunique  d'airain,  Tal- 
thybius  et  Idéus,  tous  deux  pleins  de  sagesse.  Ils  étendent  leur  scep- 
tre entre  les  deux  combattants,  et  le  héros  Idéus,  que  la  sagesse  ins- 
pire, prend  la  parole  : 

«  Ne  luttez  plus,  mes  chers  enfants  ;  cessez  de  combattre  !  Vous 
êtes  tous  deux  chers  à  Jupiter  qui  assemble  les  nuages;  tous  les  deux 
vous  êtes  de  vaillants  guerriers,  nous  le  savons  tous.  Mais  déjà  la  nuit 
approche,  et  il  est  bon  de  se  retirer  devant  la  nuit.  » 

Ajax,  (ils  de  Télamon,  prend  la  parole  et  lui  répond  :  «  Idéus,  c'est 
Hector  qu'il  faut  inviter  à  parler  ainsi  :  c'est  lui  qui  a  provoqué  au 


Aia;  aijte  Seutepoç , 

àetpaç  Xàav 

710XÙ  (XEiÇova, 

yjxev  £7ctôtvr,(7a; , 

è7rÉp£i<re  Se  Tva  àrcÉXEOpov  ' 

saÇe  Se  Eidto 

à(T7ci8a , 

PaXwv  uETpa) 

{juAoeiSei  ' 

pXàil/e  Se'  ol  çtXa  youvaTa, 

ô  ôè  è^EiavuaÔY]  (Jtitio;  , 

évi^pi[içOetç  àffiriôi  * 

'AtcoXXwv  ôè  wpôaxjE  tôv  àtya. 

Kat  vu  89)  Çiçéeffcrt 

xèv  oùtcxÇovto  aùxocry^ESôv, 

Et  xVjpuxe; ,  àyyfiXoi 

Ato;  y)8s  xai  àvSpùiv, 

JJ.Y)  Y]XÔOV, 

Ô  (XÈV  Tpwtov, 

ô  os  'Ayaiâiv 

XaXxoxixwvtov, 

TaXÔuéio;  te  xai  'ISaïo; , 

àfJLÇO)  71E71VU [XÉVCO  * 
(TY^EÔÛV  ÔE  GXYJTUTpa 
(JLE'(7CTa)  àfJLGpOTEpCOV  * 

xrjpuÊ;  te  'I8aToç , 

elStS>;  u.YJo£a  7re7ivu(JLÉva , 

eTtce  (jlOôov* 

«  MtQXSTI  TCoXspitÇETE  , 

•rcatÔE  cpiXto ,  (jnrjSè  [xàxEaôov  * 

Zeù;  yàp  v£i)£XYiy£p£Ta 

ÇiXeÏ  (73ÔH  à[AQ?OT£pO>  * 

â(x(pa)  8è  aty[XY)Tà  * 
xai  8y)  i8(jlev  àiuavTeç  TÔys. 
Nù£  8è  teXéôei  ^8y]  * 
xai  àyaÔov  TuÔs'aÔai  vuxxû  » 
Aïaç  8è  TEXapLwvto; 

jrpOfTSGpY)  TOV  à7Ca(JL£t66[X£VO;  • 

«  'loaïs ,  xêXeuete  "ExTopt 
|iu6r]ffao"ôai  TaOTa  * 
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Ajax  à  son  tour  le  second, 

ayant  levé  une  pierre 

beaucoup  plus  grande, 

Tenvoya  Payant  fait-tourner, 

et  il  appliqua  une  force  immense  ; 

et  il  brisa  en  dedans  (enfonça) 

le  bouclier, 

/'ayant  frappé  avec  une  pierre 

qui-a-la-forme-d'une-meule  ; 

et  il  blessa  à  lui  ses  genoux  ; 

et  celui-ci  fut  étendu  renversé, 

ayant  été  heurté  contre  le  bouclier; 

mais  Apollon  releva  lui  aussitôt. 

Et  alors  déjà  avec  leurs  épées 

ils  se  seraient  blessés  de-près, 

si  des  hérauts,  messagers 

de  Jupiter  et  aussi  des  hommes, 

n'étaient  pas  venus, 

l'un  des  Troyens, 

l'autre  des  Achéens 

cuirassés-d'airain, 

et  Talthybius  et  ldéus, 

tous-deux  prudents  ; 

et  ils  tinrent  leurs  sceptres 

an-milieu  de  tous-deux; 

et  le  héraut  ldéus, 

sachant  des  conseils  sensés, 

dit  ce  discours  : 

«  Ne  guerroyez  plus, 
enfants  chéris,  et  ne  combattez  plus  ; 
car  Jupiter  qui-rassemble-les-nuages 
aime  vous  tous-deux  ; 
et  tous-deux  vous  êtes  guerriers  ; 
et  certes  nous  savons  tous  cela. 
Mais  la  nuit  commence  déjà; 
et  il  est  bon  d'obéir  à  la  nuit.  » 

Or  Ajax,  fils-de-Télamon, 
dit-à  lui  répondant  : 

«  ldéus,  ordonnez  à  Hector 
de  dire  ces-choses  ; 
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«uto;  y^P  X^P^Tj  TCpoxaX£<raaTO  7ravTaç  àptaTOUç.  ^85 

'Ap^sxw  auxàp  syw  f/.aXa  7T£i(jO{jiat,  Tjrap  av  outoç.  » 
Tov  ô°  auxe  7rpo(j£6i7ce  fz-éyocç  xopuÔatoXoç  ^ExTtop  ' 

«  AtaV  (e7T£1   TOI  OtOX£    Ô£OÇ    fXSyeOdç    T£   j3l7)V  T£, 

XOcl   7TIVUT7JV,  7T£pt  0°   £y/£t  'A/attoV   ÇpEpTOCTo'ç    laffl), 

vîJv  (X£v  7uau(ico(jL£(7ya  (xa^v]ç  xou  37)ïot7ito<,'  290 

<T7](X£pov  '  UŒTEpov  auT£  tjta/7]adu.£6',  £iaox£  àatuuov 

à[/.[i.E  Siaxpivv),  Sto7)  ô'  £T£pot<7i  y£  vixîjv. 

Nul;  S'  yj&yj  TfiXÉÔEi  '  àyaôov  xai  vuxti  7nÔ£<jôai  ' 

wç  eu  t'  £u^p7^v7)ç  Tuavxaç  7rapà  vtjuœiv  'A/atouç , 

couç  te  (/.aXicra  Ira;  xai  Ixaipou;,  ot  toi  eokjiv  •  1Ç)5 

auTap  lyw  xoctoc  àcjTU  (/.Éya  ïlptàuioto  àvaxTOç 

Tpwaç  lucppavÉco  xal  TpwaSaç  IXx£ffi7C£7rXouç, 

atT£  (jLot  £Ù-/0[/.£vat  0£Îov  ouaovTat  àywva. 

Awpa  B\  ày\  àXX7)Xot<jt  7T£ptxXuTà  8(o0{ji£v  af/.cpo>? 

ocppa  tic;  ibo'  £i7T7)(Tiv  A^aiôiv  T£  Tptowv  T£*  3o© 

combat  les  plus  braves.  Qu  il  commence  donc  :  je  céderai,  quand  il 
aura  cédé  lui-même  !  » 

Le  grand  Hector,  au  casque  étincelant,  lui  dit  alors  :  «  Ajax, 
puisqu'un  dieu  t'a  donné  en  partage  une  haute  taille,  la  force  et  la  pru- 
dence, et  que  tu  es  le  plus  habile  des  Grecs  à  manier  le  javelot,  met- 
tons fin  pour  aujourd'hi  à  ce  combat  acharné  Plus  tard  nous  recom- 
mencerons la  lutte,  jusqu'à  ce  qu'une  divinité  nous  sépare  et  donne  la 
victoire  à  l'un  de  nous  deux„  Mais  voici  que  déjà  la  nuit  approche,  et 
il  est  bon  de  céder  à  la  nuit,  toi  pour  aller  près  des  vaisseaux  réjouir 
par  ta  présence  les  Grecs,  tes  amis,  tes  compagnons,  el  moi  pour  ré- 
jouir, par  mon  retour  dans  la  grande  ville  du  roi  Priam ,  les 
Troyens  et  les  Troyennes  aux  longs  voiles  traînants,  qui  vont  en  foule 
implorer  les  dieux  pour  moi.  Échangeons,  si  tu  veux,  de  riches  pré- 
sents, afin  qu'on  puisse  dire  chez  les  Grecs  et  chez  les  Troyens  :  «  Ils 
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aO:ô;  yàp  7cpoxa).é<r<yaTO  x&PRJ     car  lui-même  a  provoqué  au  combat 


uavxa;  apcdiou;. 
'ApxÉTto  • 

aùxàp  eyd)  ueîaofxat  fxaXa, 
^7rep  àv 

OUXOÇ.  » 

"Exxwp  8s  [AÉya; 
xopuôatoXo; 

îtpocyeeiTUE  tôv  auxe  * 

«  Aiav,  E7tei  8eo; 
ââxé  To   (jLeyeôô;  xe 

PtYJV  XE  Xtfl  7UVVXY)V, 

Iggi  8s  £YXei 
uepi  çépxaxo; 
'Axatûv, 
vuv  uiv  a-YipLep&v 


tous  les  meilleurs  en  bravoure. 

Qu'il  commence; 

puis  moi  j'obéirai  fortement, 

de-la-manière-que 

celui-ci  aura  obéi.  » 

Or  Hector  grand 
au-casque-s'agitant 
dit-à  lui  à-son  tour: 

«  Ajax,  puisqu'un  dieu 
a  donné  à  toi  et  la  grandeur 
et  la  force  et  la  prudence, 
et  que  tu  es  par  la  lance 
infiniment  le  plus  vaillant 


des  Achéens, 

maintenante  la  vérité  aujourd'hui 
irauff(o(i£(r6apLàxY];xaiÔYitoxy)xo;-  cessons  le  combat  et  la  guerre  ; 
vaxspov  (jiaxYi<j6[ji.£6a  auxs,  plus-tard  nous  combattrons  derechef, 


etcroxE  Satjxwv 

ÔtaxpiVTQ  à(JL(JL£  , 
8o>Y]  SE  y£ 
VIXY)V  èXt'pOKTl. 

Nù£  6è  xeXéÔsi  r\àr\  ' 

xai  àyaôov  7uÔ£<78ai  vvxxi 


jusqu'à  ce  qu'un  dieu 
ait  séparé  nous, 
et  que  il  ait  donné  du  moins 
la  victoire  à  l'un-des-deux. 
Mais  la  nuit  commence  déjà; 
et  il  est  bon  d'obéir  à  la  nuit  : 
û;  <jù  èuçpTQvyjçTiàvxaçxE'Axato'j;  ainsi  toi  aie  réjoui  et  tous  les  Achéens 
TCocpà  vypai ,  auprès  de  leurs  vaisseaux 

{icxXitfxà  xe  cou;  £xa;xal  éxoupovç,  et  surtout  tes  amis  et  compagnons, 
oï  îolgI  xot  *  ,qui  sont  à  toi  ; 

aûxàp  iyu>  èûcppavEO)  de-mon-côté  moi  je  réjouirai 

xaxààaxv  (j.£yaIIptà[xotoàvaxxo;  par  la  ville  grande  de  Priam  roi 


Tpwa;  xat  Tpaxxoa; 

é>.x£(Ti7rÉ7r>ou; , 
aîxs  EÙx6(JL£vat 

(101 

Suejovxai  àyûva  ôeïov. 
*AyE  8è  ,  Scoofisv  à(xça> 
6ù>pa  7i£pixXvxà  àXXrjXoKnv, 
ôçpa  ti; 

'Axatwv  xe  Tpcatov  xe 
Etmflaiv  o)Ôê* 


les  Troyens  et  les  Troyennes 

qui-traînent-de-Zott^s-  voiles, 

lesquelles  priant  les  dieux 

pour  moi 

entreront  dans  l'assemblée  divine. 

Mais  va,  donnons  tous-deux 

des  présents  illustres  l'un-à-1'autre, 

afin  que  quelqu'un  (chacun) 

et  des  Achéens  et  des  Troyens 

dise  ainsi  : 
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H  [tlv  l^.apvaaôvjv  spiooç  7rs'pi  0u[/.oêo'poio, 
^S*  aôV  sv  c6iXoT7)Tt  oi£may£v  apOir/jcavic.  » 
*û;  apa   ^tovyjG-aç,  Otox£  çtcpoç  apyupoVjXov, 

CUV   XoXêW  T£  CpÉpuiV  Xal   £UT{J17]T(0  TsXafJLWVf 

Ataç  §s  ÇoxiTTJpa  ôtoou  tpoivtxt  cpastvov.  3o5 

To>  §£  SiaxoivÔ£VT£,  o  [jlÈv  u.et&  Xaov  5A)ra:wv 
Y)t ,  o  o    £;  lpo)OJV  o|/.aoov  xts.  Lot  o    eyoLprfîOLv,. 
wç  etSov  Çojo'v  T£  xal  apTS[/.sa  irpocriovra, 
Aiavxoç  Trpocpuyovxa  u.£voç  xai  yj\pot.c  âoLizTou;  • 
xcu  p'  yjyov  Trpoxi  àaru,  à£A7rrsovT£<;  cro'cv  eîvat.  3io 

Aiavx'  a067  sTEptoOev  èuxvy]uuo£ç  'Ayatot 
£iç  Aya[jL£(jLvova  otov  àyov,  x£yap7]ora  vtxv). 
i  o   otê  07]  xÀiartviciv  £v  Axpttôao  ysvovro, 

T0t(7l    0£  (B0L»V    t£p£UC»£V   àW|j  avOptOV  'Aya[JL£fJLVOJV 

apa£va,  7csvTaeT7]pov,  urapjjtEvst  Kpovi'covi  3i5 

Tov  o£pov,  âtu.cpi  6'  eirov,  xai  [xtv  oi£y£i>av  onravTa, 

(JUCTuXXoV  T1   àp*  £7Tt(7T0?[JL£VO3Ç,  TTctpaV  t'   Ô&XoïatV, 

se  sont  livré  un  combat  acharné;  et  puis  ils  se  sont  retirés  unis  par 
les  liens  de  l'amitié.  » 

En  parlant  ainsi,  il  donne  à  Ajax  une  épée  garnie  de  clous  d'argent, 
lui  offrant  aussi  le  fourreau  et  un  superbe  baudrier.  Ajax  lui  fait 
présent  d'un  ceinturon  tout  éclatant  de  pourpre.  Alors  ils  se  sépa- 
rent et  s'en  retournent,  l'un  dans  l'armée  des  Grecs,  l'autre  dans  les 
rangs  des  Troyens.  Les  Troyens  voient  avec  joie  Hector  revenir  sain 
et  sauf,  après  avoir  échappé  à  la  fureur  et  aux  mains  de  l'invincible 
Ajax,  et  ils  le  conduisent  dans  la  ville,  après  avoir  un  moment  dé- 
sespéré de  son  salut.  De  leur  côté,  les  Grecs  aux  belles  cnémides 
conduisent  au  divin  Agamemnon  Ajax  tout  fier  de  sa  victoire. 

Quand  les  Grecs  sont  arrivés  dans  latente  du  fils  d'Atrée,  Agamem- 
non, prince  des  hommes,  sacrifie,  en  leur  nom,  un  taureau  de  cinq 
ans  au  tout-puissant  fils  de  Saturne.  Alors  on  dépouille  la  victime; 
on  l'apprête;  on  la  dépèce  en  entier;  on  la  partage  habilement  en 
morceaux  que  Ton  embroche  pour  les  faire  rôtir  avec  soin  :  après  quoi 


«  **H  [Asv  IjjiapvàGÔyiv 

îiept  epi8o; 
6u(jLoëopoio , 

àp6[xy](7avT£  èv  ûptXoTyjTt.  » 

8ûx£  £190; 
àpyupoYiXov, 

Ç£pO)V  (JUV  '/0).£W  T£ 

xat  T£>.a|xwvt  èOt^tco  • 
Aïaç  Se  otôou  Çw<7TYJpa 
ça£tvov  ©otvtxi. 
Tà>  Se  8iaxptv8évT6 , 
ô  (xèv  tiï£  (X£Tà  Xaov  'Ay%ait5v, 
à  Se  xi£v 

êç  ojxaôov  Tptoeov. 
Toi  Se  èxàpYiaav, 
cî>;  £ÎSov  7:poaiovTa 
Ça)6v  te  xai  àpT£[JL£a  , 
TrpoçuyovTa  piÉvoç 
xat  yjXpaLç  ààuxov;  Atavxo;  " 
xat  pa  Yjyov  Tipoxî  àdxu , 
àeX7rcsovTgç  £ivat  aoov. 
'Ex£pw9£v  auxE 
'Axa'.ol  £0xvy]|xio£ç 
àyov  etç  'Aya^£|xvova  otov 
Atavxa  xE/apYioxa  vix^. 
"Oi£  8è  8/j  ol 
yévovxo  èv  xXtatTfl<Ttv 
'Axp£tSao , 
'Ayayi^vtov  ôè  àva£  àvSpôov 

t£p£V(7£  TOÏffl 

KpOVtWVl  {>TC£p(JL£V£Ï 

(JoVV  àp(T£Va,  7T£VTa£TYlpOV. 

Aépov  tôv, 

àfJLÇlETTOV  T£  , 

xat  oi£X£vàv  fjitv  ànavTa, 
(jLiffTuXAov  T£  àpa 
èTUffTauivo); , 
itEÏpàv  T£  ôÉkXotaiv, 
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«  Certes  à  la  véi  ité-ils  ont  combattu 

poussés  par  une  colère 

qui-ronge-le-cœur, 

et  ils  se  sont  séparés  de  nouveau 

s'étant-réunis  en  amitié  » 

Ayant  donc  parlé  ainsi, 
il  donna  à  Ajax  une  épée 
garnie-de-clous-d'argent, 
la  lui  portant  avec  et  le  fourreau 
et  le  baudrier  bien-coupé  , 
et  Ajax  lui  donna  une  ceinture 
éclatante  d'une-couleur-pourpre. 
Or  ceux-ci  s'étant  séparés, 
l'un  allait  vers  le  peuple  des  Achéens, 
l'autre  marchait 
vers  Ta  foule  des  Troyens. 
Or  ceux-ci  se  réjouirent, 
dès  qu'ils  le  virent  s'avançant 
et  vivant  et  sain-et-sauf, 
ayant  échappé  au  courage 
et  aux  mains  invincibles  d'Ajax; 
et  ils  le  conduisirent  vers  la  ville, 
désespérant  lui  être  sain-et-sauf. 
D'un  autre  côté  à  leur  tour 
les  Achéens  aux-belles-cnémides 
conduisirent  vers  Agamemnon  divin 
Ajax  étant-joyeux  de  la  victoire. 
Or  lorsque  déjà  ceux-ci 

furent  dans  les  tentes 

du-fils-d'Atrée  [mes 

alors  Agamemnon  prince  der>  hom- 

sacrifia  pour  eux 

au-fils-de-Saturne  très-puissant 

un  bœuf  mâle,  âgé-de-cinq-ans. 

llsécorchèrentlui, 

et  s'occupèrent-autour  de  lui, 

et  divisèrent  lui  tout-entier, 

et  certes  le  coupèrent-en-morceaux 

avec-art, 

et  le  percèrent  de  bi  oches, 
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?)7rT*f,Grav  te  7TEpt:ppaoECDÇ,  spucavTO  te  7rbcvTa. 

ÀC'Tap  E7T£i  7rauaavxo  ttovou,  tetuxovto  te  oaÎTa, 

Wvuvt',  O'iiùé  ti  ôu(xo;  eôcUeto  Sarroç  star,?  •  320 

voVcokjiv  S'  AtavTa  ôirjvexÉcCfft  yspatpEv 

vSptos  'ATp£tôv)ç,  Eupuxpsiwv  5AYap.É(Jt.v<j()v. 

AuTap  Irai  7cocioç  xat  Èotjtuoç  eÇ  Ipov  EVTO, 

toîç  ô  ys'pcov  7Tapt.7rpWTO<;  ucpatVEtv  vjp^ETO  (xyjtiv, 

Nearrcop,  ou  xat  7rpd(JÔEV  aptaxY)  cpaivSTO  SouX*^*  3a£ 

0  acptv  iucppovEtov  ayop^aaTO  xat  (jletseittev  ' 

«  'AxpetSTj  te  xat  à'XXot  aoiGTrjsç  ITava^atwv, 
7roXXot  yàp  TEÔvaat  xaprjxouiotovTE!;  'Ayatot, 
twv  vïïv  at4u.a  xsAaivov  iupj^oov  ajjicpl  2xa(jiav§pov 
ECXEûacr1  ôÇùç  "Ap'/jç,  <W/ai  S'  vAt£o'<jSs  xaTrjXôov  l.  33e 

Tto   ŒE  )^p7]    7T0X£JJt.0V  ULEV   àV  ^Ot  7TaO(7at  'A^attOV, 

aÙTol  8'  aypo;jiEvot  xuxX*ï](70(j(.£v  IvGàSs  vExpoùç 
Pouat  xat  ^{juo'voictv  aTap  xaTaxTqojxEv  ainrouç 
tutôov  à7T07rpb  vewv  ,  ôç  x'  ccrTsa  iratatv  ExaaToç 

Ton  retire  le  tout  du  feu.  Lorsque  tout  fut  terminé  et  que  le  repas  fut 
prêt,  les  Grecs  se  livrent  aux  plaisirs  du  festin  et  se  rassasient  de  mets 
également  partagés  :  l'illustre  fils  d'Atrée,  le  puissant  Agamemnon, 
honore  Ajax  en  lui  servant  le  large  dos  de  la  victime.  Puis,  lorsqu'ils 
eurent  tous  satisfait  leur  soif  et  leur  faim,  le  vieux  Nestor  commença 
le  premier  de  tous  à  leur  donner  de  sages  conseils,  Nestor,  dont  on 
avait  déjà  reconnu  la  supériorité  dans  le  conseil  ;  il  prend  la  parole, 
et  leur  dit  avec  bienveillance  : 

«  Fils  d'Atrée,  et  vous  autres,  chefs  de  tous  les  Grecs,  beaucoup  de 
Grecs  à  la  belle  chevelure  ont  péri  déjà  :  leur  sang  noir  a  coulé  sur 
les  bords  du  beau  fleuve  Scamandre,  versé  par  le  cruel  dieu  de  la 
guerre,  et  leurs  âmes  sont  descendues  chez  Pluton.  Il  faut  donc  que 
les  Grecs  fassent  trêve  aux  combats,  demain,  dès  l'aurore  ;  et  nous 
nous  rassemblerons  afin  de  transporter  ici  nos  morts  sur  des  chars 
traînés  par  des  bœufs  et  des  mulets  ;  puis  nous  les  brûlerons  en  vue 
de  nos  vaisseaux,  afin  de  pouvoir  rendre  aux  enfants  les  os  de  leurg 
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toîiTTjaav  te  Tceptçpaoea); , 

êpudavxo  xe  7ràvxa. 

AOxàp  £7i£Î  TiaOo-avxo  tcovov, 

xsxvxovxô  xe  Saïxa , 

Satvvvxo , 

6u[xoç  ôè  oOx  èSeuôxô  II 

oaixo;  étant  ' 

fjpw;  âè  'AxpEt'ÔYi; 

'AyafxefjLvtov  EOpuxpEioov, 

Yepaipev  Aiavxa 

»uyroi<ji  oiYjvexéearffiv. 

AOxàp  fatl  EÉJEVXO 

êpov  rocrio;  xai  ÈôVjxuo;  , 
ô  yÉpwv  Nécjxcop 
yjpX£xo  7ià(X7upwxo; 
ûqpatv£iv  pirjxiv  xoiç , 
ou  pouXy)  (paivezo 
xat  7rp6(j6£v  àpianr)  • 

Ô   £0<ppOV£O)V 

àyoprcraxo  xai  u,exsêl7cs  açiv 

«  'Axp£(ÔY)  X£ 

xat  àXXot  àpHjrrje; 

riavaxaiûv, 

*Axaiol  yàp  xapyjxopiOttvxEç 

Teôvàa-t  TtoXXot, 

Tûv  "Apyjç  ô£ùç 

éaxéôacrev  alfjia  xEXatvov 

à(xçî  2xà(Jiavôpov 

èOffoov, 

xaxrjXôov  "Aïooaôe. 

Ttp  ^pyj  (7£  {JL£V 

rcaùaat  àfxa  yjot 
tioXejxov  !Ax«tûv, 
aùxot  Se  àypofxsvoi 
xuxXyjaofXEv  èv6à8s  vExpoùç 
pouai  xai  yj[xi6voi(7tv  • 
àxàp  xaxaxrjo^Ev  aOxoù; 
xuxÔov  àrcoirpô  vecov, 
<î>;  ëxaaxo; 


et  le  firent-rôtir  avec-soin, 

et  retirèrent  le  tout  du  feu. 

Puis  quand  ils  eurent  cessé  le  travail 

et  que  ils  eurent  préparé  le  festin, 

ils  se  distribuèrent-les-mets, 

et  le  cœur  ne  manquait  en  rien 

d'une  nourriture  égale; 

mais  le  héros  hls-d'Atrée, 

Agamemnon  puissant-au-loin, 

honora  Ajax 

du  dos  continu  de  la  victime. 

Ensuite  lorsqu'ils  eurent  déposé 

le  désir  du  boire  et  du  manger, 

le  vieillard  Nestor 

commença  le-premier-de-tous 

à  tisser  un  conseil  à  ceux-ci, 

lui  duquel  l'avis  avait  paru 

même  auparavant  le  meilleur; 

lequel  pensant-bien 

harangua  et  dit  à  eux  : 

«  Et  toi  fils-d'Atrée 
et  vous  autres  les  meilleurs 
de  tous-les-Achéens, 
car  des  Achéens  chevelus 
sont  moi  ts  nombreux, 
desquels  Mars  impétueux 
a  répandu  le  sang  non- 
autour  du  Scamandre 
au-beau-cours, 
et  leurs  âmes 

sont  descendues  vers-1'enfer. 
C'es'-pourquoi  il  faut  toi  à  la  véritii 
faire-cesser  avec  l'aurore 
le  combat  des  Achéens, 
et  nous-mêmes,  nous  étant  réunis, 
nous  voiturerons  ici  les  morts 
avec  des  bœufs  et  des  mulets  ; 
puis  nous  brûlerons  eux 
un  peu  devant  nos  vaisseaux, 
afin  que  chacun 
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otxao    ay/j,  ox   av  aux£  V£(out.£tfa   Trocxpioa  yatav  *  3iJ 

tujjlSov  S'  aucpt  7cupY]V  sva  yeuoasv  eçayayovxsç, 

aXptTOV  £X  7T£0\oU*  TTOXI  o'    aUXOV  0£l[JLOJJ.£V  toXa 

Tupyouç  udoqXoùç,  stAap  vyjwv  T£  xal  aùxwv. 

'Ev  S*  auxoicrt  rcuXaç  7totirç<joui.£v  su  àpapuiaç, 

ocppa  Si'  auxatov  Î7C7U7)XaffiYj  ôooç  eiyj  *  34<* 

£XXoaÔ£v  §£  (3aÔ£tav  ôpu£o^£v  Iyyu6i  xdkpoov, 

r]  '£  t7ncouç  xal  Xaov  èpuxaxoi  àjxçplç  ioiïaa, 

JJ^ICOt'   ETTlêpiaY)  TToX^OÇ  TptOCOV   ày£pto^(OV.   » 

*Qç  ecpaô'*  ot  o'  àpa  T:àvx£ç  £7i7]vr)<7av  paaiXrJ£ç. 
Tptocov  aux'  ayopy]  y£V£x'  'IXiou  iv  7rdX£i  axpv),  34$ 

£sivt),  TSTpyjyuïa,  Trapà  ïlptajjioto  ôupyjci  '. 
Totcriv  ô'  'Avxv^vwp  7T£Tuvu|jl£voc;  vjpx,'  ayop£U£tv  • 

«  KsxXux£  (ji£u,  ïpweç  xal  Aapoavoi  rjS'  £7r(xoupot, 

OCpp'  £17UW  XOt   [/.£  ÔUJJlbç   £vl   GT^ÔSCffl  X£X£U£t. 

Acux' ayEx', 'Apy£tï)v  'EXevtjv  xal  xx^aô'  a[x'  auxyj  35o 


pères,  quand  nous  retournerons  dans  notre  patrie.  Amassons  la  terre 
delà  plaine  et  construisons  près  du  bûcher  un  seul  tombeau  pour 
tous,  et  élevons  sur-le-champ,  près  de  ce  tombeau,  de  hautes  tours 
qui  serviront  de  remparts  à  nos  vaisseaux  et  à  nous-mêmes  :  nous 
pratiquerons  dans  les  murs  des  portes  solidement  jointes,  qui  livre- 
ront passage  à  nos  chars,  et  nous  creuserons  à  peu  de  distance,  au 
dehors,  un  fossé  profond,  dont  la  ceinture  arrêtera  les  chevaux  et  les 
guerriers  ennemis,  dans  le  cas  où  les  fiers  Troyens  viendraient  nous 
apporter  la  guerre.  » 

Il  dit;  et  tous  les  rois  applaudirent.  De  leur  côté,  les  Troyens  se 
forment  dans  la  partie  haute  de  la  ville  d'ilion,  en  assemblée  impo- 
sante et  tumultueuse,  aux  portes  de  Priam.  Le  sage  Anténor  leur 
adresse  alors  la  parole  : 

«  Écoutez-moi,  Troyens,  Dardaniens,  et  vous,  peuples  alliés  :  Je 
Tais  vous  dire  ce  que  m'inspire  mon  cœur.  Rendons  aux  Atrides  l'Ar* 
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puisse-conduire  (porter) 

leurs  os  à-la-maison  aux  enfants, 

quand  nous  irons  de-nouveau 

dans  la  terre  patrie  ; 

et  élevons  près  du  bûcher 

un  tombeau  commun 

ayant  amené  la  terre  de  la  plaine  ; 

et  bâtissons  promptement 

près  de  lui  des  tours  élevées, 

rempart  et  de  nos  vaisseaux 

et  de  Tiow.ç-mêmes; 

et  dans  elles  nous  ferons 

des  portes  bien  adaptées, 

afin  que  une  route 

où-les-chevaux-puissent-passer 

soit  à  travers  elles  ; 

et  en-dehors  tout-auprès 

nous  creuserons  un  fossé  profond, 

qui  étant  autour  puisse-arrôter 

les  chevaux  et  le  peuple, 

de-peur-que-par-hasard  la  guerre 

des  Troyens  orgueilleux 

ne  s'appesantisse-su r  nous.  » 

Il  dit  ainsi  : 
et  certes  tous  les  rois 
approuvèrent  lui. 
D'un  autre  côté  eut-lieu 
dans  la  ville  haute  d'Ilion, 
près  des  portes  de  Priam 
ime  assemblée  des  Troyens 
terrible,  tumultueuse. 
Alors  Anténor  prudent 
commença  à  haranguer  eux  : 

«  Ecoutez-moi, 
Troyens  et  Dardanienset  alliés, 
afin  que  je  dise  les  choses  que 
le  cœur  dans  la  poitrine 
ordonne  moi  dire. 
Hâtez-vous,  allez, 
donnons  Hélène  Argienne 
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gienne  Hélène  avec  ses  richesses.  Aujourd'hui,  c'est  en  violant  la  foi 
des  serments  que  nous  faisons  la  guerre.  Aussi  je  ne  prévois  pour 
nous  qu'un  funeste  avenir,  si  nous  ne  prenons  pas  le  parti  que  je  vous 
propose.  » 

Après  avoir  ainsi  parlé,  il  reprend  sa  place.  Alors  se  lève  le  divin 
Alexandre,  l'époux  d'Hélène  à  la  belle  chevelure,  qui  lui  répond  et 
prononce  ces  paroles  à  l'aile  rapide  : 

«  Anténor,  le  langage  que  tu  tiens  ici  ne  me  plaît  pas,  et  tu  dois 
avoir  quelque  meilleur  conseil  à  nous  donner.  Mais  si  c'est  sérieuse- 
ment que  tu  parles,  il  faut  que  les  dieux  t'aient  privé  de  raison.  Eh 
bien,  moi,  je  vais  parler  aussi  aux  Troyens,  dompteurs  de  coursiers! 
Je  le  déclare  hautement,  je  ne  rendrai  pas  la  femme,  mais  seulement 
les  richesses,  que  j'ai  transportées  d'Argos  dans  mon  palais  ;  je  veux 
bien  les  rendre  toutes  et  môme  y  ajouter  des  miennes.  » 

Après  avoir  parlé  ainsi,  il  reprit  sa  place.  Alors  se  lève  !e  fils  de 
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et  ses  richesses  avec  elle 
aux-fils-d'Atrée  pour  les  emporter  ; 
mais  maintenant  nous  combattons 
ayant  violé  les  serments  fidèles; 
c'est  pourquoi  donc  je  n'espère  pas 
quelque  chose  de  plus  avantageux 
[devoir  être  effectué  pour  nous, 
tant  que  nous  ne  ferons  pas  ainsi.]  p 

Celui-ci  a  ia  vérité  certes 
s'assit  ayant  dit  ainsi. 
Alors  Alexandre  divin, 
époux  d'Hélène  à-la-belle-chevelure, 
se  leva-au-milieu  d'eux  ; 
(xiv        lequel  répondant  dit-à  lui 
ces  paroles  lilées  : 

«  Anténor,  toi  à  la  vérité 
tu  ne  dis  plus  ces  paroles 
agréables  à  moi  ; 

tu  sais  (tu  pourrais)  avoir  imaginé 
même  un  autre  discours 
meilleur  que  celui-là. 
Et  si  vraiment  donc  tu  dis 
ce  discours  sérieusement, 
alors  certes  déjà  les  dieux  mêmes 
ont  anéanti  l'esprit  à  toi. 
De  mon  côté  moi  je  parlerai 
parmi  lesTroyens 
dompteurs-de-chevaux  ; 
mais  je  le  déclare  en-face, 
je  ne  rendrai  pas  à  la  vérité 
mon  épouse  ; 
mais  je  veux  donner 
toutes  les  richesses 
lesquelles  j'ai  amenées  d'Argos 
dans  notre  maison, 
et  de  plus  en  ajouter  d'autres 
les  tirant  de-ma-maison.  » 

Celui-ci  à  la  vérité  certes 
s'assit  ayant  dit  ainsi; 
alors  se  leva-au-milieu  d'eu* 
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Dardanus,  Priam,  que  sa   sagesse  égale  aux  dieux.  Il  parle  aux 
Troyens  avec  bienveillance  et  dit  : 

«  Écoutez-moi,  Troyens,  Dardaniens,  et  vous,  alliés  :  Je  vais  vous 
dire  ce  que  m'inspire  mon  cœur.  Prenez  maintenant  votre  repas  du 
soir  dans  la  ville,  comme  de  coutume,  et  que  chacun  se  souvienne  de 
faire  bonne  garde  et  de  veiller.  Demain,  dès  l'aurore,  Idéus  ira  vers 
les  vaisseaux  creux  rapporter  aux  Atrides  Agamemnon  et  Ménélas 
les  paroles  d'Alexandre,  qui  a  suscité  cette  guerre,  et  il  leur  propo- 
era,  par  de  sages  discours,  de  suspendre  les  horreurs  de  la  guerre, 
usqu'à  ce  que  nous  ayons  brûlé  nos  morts.  Plus  tard,  nous  repren- 
drons les  armes  pour  ne  les  déposer  que  lorsqu'un  dieu  viendra  nous 
séparer,  et  donner  la  victoire  aux  uns  ou  aux  antres.  » 

Il  dit.  Les  Troyens  l'écoutent  et  se  conforment  à  ses  paroles.  Dans 
tous  les  rangs  de  l'armée  on  prend  le  repas  du  soir.  Dès  l'aurore,  Idéus 
se  rend  vers  les  creux  navires  ;  il  trouve  les  Grecs,  serviteurs  de  Mars, 
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Priam  fils-de-Dardanus, 
conseiller  égal  aux  Dieux; 
lequel  pensant-bien 
harangua  et  dit-à  eux  : 
n  Ecoutez-moi, 


Tpcôeçxai  AàpôavoirjoeETttxoupoi,  Troyens  et  Dardaniens  et  alliés, 
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afin  que  je  dise 

les  choses  que  le  cœur 

dans  la  poitrine 

ordonne  moi  dire. 

Maintenant  à  la  vérité  prenez 

le  repas  par  la  ville, 

comme  auparavant  du  moins, 

et  souvenez-vous  de  la  garde, 

et  soyez  éveillés  chacun  ; 

mais  que  dès-le-matin  Idéus 

aille  vers  les  vaisseaux  creux. 

dire  aux-lils-d'Atrée, 

à  Agamemnon  et  à  Ménélas, 

ia  parole  d'Alexandre, 

à  cause  duquel  ïa  querelle  s'éleva; 

et  aussi  dire  ce  mot  prudent, 

si  ils  voudraient  avoir  cessé 

la  guerre  au-bruit-horrible, 

jusqu'à  ce  que 

nous  ayons  brûlé  les  morts; 

plus-tard  nous  combattrons 

de-rechef, 

jusqu'à  ce  qu'un  dieu 

ait  séparé  nous, 

et  que'û  ait  donné  du  moins 

la  victoire  à  l'un-des-deux.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  ceux-ci  à  la  vérité  certes 
écoutaient  fortement  lui, 
et  obéissaient  ; 
[ensuite  ils  prirent  le  repas 
par  l'armée  dans  les  rangs  ;] 
et  dès-le-matin  Idéus 
marcha  vers  les  vaisseaux  creux 
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assemblés  près  du  vaisseau  d'Agamemnon.  Alors  le  héraut,  s'avan- 
çant  au  milieu  d'eux,  leur  dit  d'une  voix  haute  : 

«  Filsd'Atrée,  et  vous,  chefs  de  tous  les  Grecs,  Priai»  et  les  autres 
Troyens  illustres  m'ont  envoyé  vers  vous  pour  vous  rapporter  les  pa- 
roles d'Alexandre,  l'auteur  de  la  guerre.  Toutes  les  richesses  qu'A- 
lexandre apporta  à  Troie  dans  ses  vaisseaux  creux  (que  n'a-t-il  péri 
auparavant  !),  il  consent  à  les  rendre  toutes,  et  même  à  y  ajouter  des 
siennes  ;  mais  il  dit  qu'il  ne  rendra  pas  la  noble  épouse  du  glorieux 
Ménélas  ;  cependant  les  Troyens  l'y  exhortent.  Ce  sont  eux  ausssi  qui 
m'ont  chargé  de  vous  demander  si  vous  voulez  consentir  à  suspendre 
les  horreurs  de  la  guerre,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  brûlé  nos  morts. 
Plus  tard,  nous  reprendrons  les  armes  jusqu'à  ce  qu'une  divinité  nous 
sépare  et  donne  la  victoire  à  l'un  des  deux  peuples.  » 


Efye  oè  Aavxoù;, 
6cpx7uovTa;  "Apy^o: ,  £iv  àyoprj 
uapà  vr(t  irpufJLvifl 
'AyatjifjLvovo;  * 
aûxàp  ô  xyjp'jl;  yjrOra , 

©là;  £V  [A£<7(70l(7l  , 
fJL£T£ÇO)V££  TOIOTIV  * 
«  'AxpEtÔY)  T£ 

xai  àXXoi  àpiaryj£; 
riavayattôv, 
ITpiauô;  ts  f^toyet 
xai  àXXoi  Tpw£;  àyauoî , 
eÏ7T£tv  (jlOôov  'AXe£àv8poio , 
eïvexa  toO  veîxo;  ôpwpev, 
aï  7U£p  x£  yévoiTo 
çtXov  xat  ^£ù  ujxjxtv  ! 
'AXéÇavôpo;  èôsXei  (xèv 
S6(jL£vai  Ttàvia  xTYjfjiaTa 
Ôaa  yjyàyExo  TpotyjvSe 
€vl  vïjyffî  xoiXt;;  , 

ànoXETÔat  irpîv!— - 
xat  Ixi  £7ut6eïvai  àXXa 

OtXOÔ£V  * 

<pr\<j\  0£  OÙ  0W<7£IV 

Skoyov  xoupiSnrjv 

MEveXàou  xySaXifjioio* 

*)  fxyjv  ye 

Tpà>£ç  xéXovTai. 

Kai  de  rjvwyeov 

£Ï7I£ÏV  ToSe  Iwoij 

at  xev  èOéXTQTe  itav<7a<76ai 

îuoXéfjioio  8v<7Y)xe'o; , 

eîffôxe 

XTQopiev  vexpou;  * 

u(jxepov  (AaxYiaofxeÔa  orôxe, 

sldoxe  SaîfjLwv 

ôtaxptvirj  a(X(x.e, 

fitoY)  Se  ye 

vtxrjv  éTépoidtv.  » 
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serviteurs  de  Mars,  dans  une  assemblée 

près  du  vaisseau  extrême 

d'Agamemnon; 

or  le  héraut  à-Ia-voix-forte, 

s'étant  tenu-debout  au  milieu, 

s'écria-parmi  eux  : 

«  Et  toi  fils-d'Atrée 
et  vous  autres  les  meilleurs 
de  tous-les-Achéens, 
et  Priam  m'a  ordonné 
ainsi-que  les  autres  Troyens  illustres, 
de  dire  la  parole  d'Alexandre, 
à  cause  duquel  la  dispute  s'éleva, 
si  toutefois  cela  pouvait-être 
agréable  et  doux  à  vous  ; 
Alexandre  veut  à  la  vérité 
donner  toutes  les  richesses 
lesquelles  il  amena  à  Troie 
dans  ses  vaisseaux  creux, 
—  comme  il  devait 
avoir  péri  auparavant  !  — 
et  de  plus  en  ajouter  d'autres 
les  tirant  de-sa-maison  ; 
mais  ii  dit  ne  devoir  pas  donner 
l'épouse  légitime 
de  Ménélas  glorieux; 
certes  cependant  du  moins 
les  Troyens  Vy  exhortent. 
Et  aussi  ils  ont  ordonné  moi 
dire  cette  parole, 
si  vous  voudriez  cesser 
la  guerre  au-bruit-horrible, 
jusqu'à  ce  que 
nous  ayons1)rûlé  les  morts  ; 
plus  tard  nous  combattrons  derechef,, 
jusqu'à  ce  qu'un  dieu 
ait  séparé  nous, 
et  que  il  ait  donné  du  moins 
la  victoire  aux-uns-ou-aux-autres.  » 
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tQ(;  scpaO' *  01  o   apa  waVTEÇ  axyjv  lysvovTO  aKOTrrj. 
*0<bl  Se  or)  uetÉeitte  porjv  àyaôo;  A 101X7]  £*/]:;• 

«  M'f\T   àp  tiç  vî>v  xt7]uoct'  'AX^avopoto  oY/Édôw,  4^3 

(XTjQ    hA£vr,v  yvwTov  os,  xai  o;  uaAa  vtqttioç  ecjtiv, 

ù)Ç  Y]07]  TptoECŒlV  SÀsOpOU  7T£lpaT'  £CD7j7TTat.  » 

tV£2ç  £<pa6'*oi  o    àpa  7ravT£ç  iizixyov  uisç  'Ayattov, 
fjiïïôov  àyaŒcaui£vot  AtotnqSsoç  îirKQùoLpoio. 
Kat  tôt'  ap'  'Ioatov  vcpodscpT)  xpsuov  'Ayau.Ef/.vtov*  4°^ 

«  'ïoat',  yjTOi  p.u8ov  'A^catov  ai»To;  axooEiç, 

OJÇ  TOI  OTTOXptVOVTat  "  EJJLOt  o'    £7TiavSaV£l  Ol»TO)Ç# 

dlfl.it  os  vsxpotatv,  xaTaxrjS{/.Ev  out<.  [/.syaipto  • 

OU  yàp  TtÇ  COEIOW  VEXUtoV    XOCTaT£0VYjO)TO3V 

y{yV£T',   E7T61  X£  ôaVOJŒt,  7TUpOÇ  [/.ElXlCCEfAEV   O3X0C   *.  /f  1 0 

"Opxta  5s  Zsùç  icjtco,  IptySou7roç  7toatç  ^Hpv)?.  » 
*£2ç  siTTWV,  to  (Jx^TiTpov  âvsa^sOs  -Traci  ÔEOÎatv 


i:  dit.  Tout  le  monde  garda  un  profond  silence.  Mais  à  la  fin,  le 
vaillant  Diomède  prit  la  parole  : 

«  Qu'on  n'accepte  à  présent  ni  les  richesses  d'Alexandre*  ni  Hélène  : 
il  est  évident,  même  pour  un  enfant,  que  les  Troyens  touchent  à 
Phcnre  de  ieur  ruine  !  » 

Il  dit.  Tous  les  enfants  des  tirées  applaudirent,  admirant  le  dis- 
cours de  Diomède,  dompteur  de  chevaux.  Alors  le  puissant  Agamem- 
non  dit  à  idéus  : 

«  Idéus,  tu  entends  toi-même  le  langage  des  Grecs  et  leur  réponse. 
Je  partage  leurs  sentiments.  Quant  aux  morts,  je  ne  m'oppose  pas  à 
ce  qu'on  les  brûle.  Il  ne  faut  pas  négliger  de  rencre  au  plus  vite  les 
derniers  devoirs  aux  morts  et  d'apaiser  par  ïe  feu  les  mânes  de  ceux 
qui  ont  succombé.  Que  mes  serments  soient  entendus  de  Jupiter,  l'é- 
poux de  Junon,  qui  tonne  au  ciel  !  » 

A  ces  mots,  il  élève  son  sceptre  vers  tous  îes  dieux.  Alors  Idéus 
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"Eœaxo  w;  » 
oî  Se  àpa  Tràvteç 
éyevovxo  àxrjv  enamfl. 
'0<lè  8s  8r)  AiojjlyjSï]; 
àyaôô;  po^v 
p-exéeiTuev  * 

«  "Apa  xi;  vuv 
fAYJTS  ôexc'ffOo)  xxr^axa 
'AX^àvSpoio , 
fJLTQX£  *E>évy)v  • 
yvcoxov  ôè  xat 
ôç  ê<TTt  fiàXa  vyjicio; , 
a>ç  ^8yj  7T£ipaxa  ôXéOpou 
êfpyJTtxai  Tpa)£a(7tv.  » 

vE<paxo  w;  ■ 
àpa  ôè  7ràvx£;  uîeç  'A^aitov 
£7ita^6v  o! , 
àya(7(yà{jL£voi  (jlOÔov 

A10(JLTqS£0;  t7TTCOÔàpLOtO. 


Il  dit  ainsi; 
or  donc  eux  tous 
devinrent  en-repos,  en  silence. 
Mais  ensuite  enfin  Diomède, 
brave  quant  au  combat, 
dit-au-milieu  d'eux  : 

«  Que  quelqu'un  donc  maintenant 
ne  reçoive  ni  les  richesses 
d'Alexandre, 
ni  Hélène; 

or  c'est  chose  connue  même 
de  celui  qui  est  tout-à-fait  enfant, 
que  déjà  les  termes  de  la  ruine 
sont  suspendus-sur  les  Troyens.  » 

Il  dit  ainsi  : 
or  donc  tous  les  fils  des  Achéens 
le  saluaient-par-des-acclamations, 
ayant  admiré  le  discours 
de  Diomède  dompteur-de-chevaux. 


Kai  tot£  àpa  'Ayauifxvwv  xpeicov  Et  alors  donc  Agamemnon  puissant 


irpofféçyj  'lôatov  • 

«  'I6aTe , 
fjxot  àxov£i;  auxô; 
jjlOÔov  'Ayjxi&v, 
(b;  vTioxptvovxat  TOI  * 
£7itav5àv£i  Si  eu,oi  outw;  * 
àpwpi  ôè  vexpoiaiv, 
ovxi  psyaipa) 
xaxaxY)£p.£v  * 
ouxiç  yàp  9£t8w  ytyv£xai 
v£xuu>v  xaxaxs6vY]u>xa)v, 

£7I£l  X£  8àvO)(Tt  , 

(jL£iXto-ff£{J.£v  wxa 
7rup6;  ■ 
Zeù;  8è , 

ttôœiç  èptyoouTCo;  "Hpvj; , 
idxw  ôpxia.  >» 
EItcwv  a>; , 
àvea^eOe  ffx-orcxpov 
TCOCffl  ôsoTd'.v* 


dit-à  Idéus  : 

«  Idéus, 
certes  tu  entends  toi-même 
le  discours  des  Achéens, 
comme  ils  répondent  à  toi  ; 
et  il  plaît  à  moi  ainsi  ; 
mais  touchant  les  morts, 
je  n'envie  (ne  refuse)  nullement 
de  les  brûler  ; 
car  aucune  épargne  n'a  lieu 
envers  les  cadavres  étant-morts, 
après  qu'ils  sont  morts, 
pour  les  calmer  promptement 
par  le  feu  ; 
mais  que  Jupiter, 
époux  très-bruyant  de  Junon, 
sache  nos  serments.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  leva  son  sceptre 
à  tous  les  dieux  ; 
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cd/oppov  o    loatoç  eotj  tcûoti    JÀtov  tpr,v. 

Oi  o   eax'  etv  àyop9j  Tpwsç  xal  Aapoavuovsç, 

TTavTsç  ô^yspEEç,  7roTiSévjj(.£vot  SrôrôV  àv  IXGot  /»l5 

loaîo;.  cO  o   àp'  ^X0s,  xal  àyysXiTjv  a7rsenr£, 
cttocç  ev  [/.sscrotGtv.  Tôt  S'  o)7tXiÇovto  [xaV  wxa, 
a|xcpoT£pov,  vsxuaç  t'  àys^sv,  STcpot  os  [xsô'  8Xyjv. 
Apyeîot  8'  eteocoÔev  suŒa-sXuojv  àiro  vr,wv 
wxpuvov,  vÉxuaç  t'  ayÉy.ev,  ETspot  Se  uleÔ'  8Xy)v.  4^o 

HeXioç  jjt.âv  £7T£tTa  v£ov  TrpocrsêaXXev  apoupaç, 
IJ  àxaXapp£tTao  é6a6uppoou  'Qxsavoîo 
cupavov  Etaavtcov  ■  oi  ô'  yjvtsov  ^XX^Xotatv. 

Evôa  oiayvwvat  y aXc-rrwç -rçv  àvopd  sxaaTOV 
£XX'  uSocti  viÇovteç  airo  Ppo'xov  aiuaxo'svTa,  4^5 

Scxxpua  Osp^.à  ^eovtsç,  au.a;a(ov  c7ràstpav. 
Où  S'  £ia  xXatstv  ïïptau.01;  fJtéyâtÇ  *  oi  os  aiMTc?) 
VEXpouç  TTupxaï'^ç  s.csv^vsov,  à^vutxsvot  xrjp  B 

£V    0*è  TTUpl  7ip^<raVT£Ç,  S^aV  7UpOTt     IXlOV   tp^V. 

retourne  vers  la  ville  sacrée  d'Ilion.  Cependant,  Troyens  et  Darda- 
niens,  tous  réunis  en  assemblée,  attendaient  le  retour  d'Idéus.  Le 
héraut  arrive,  et,  debout  au  milieu  des  Troyens,  leur  expose  le  résul- 
tat de  son  message.  Tout  le  nonde s'empresse  alors,  les  uns  d'amener 
les  corps  des  guerriers  morts  ;  les  autres,  d'apporter  du  bois.  De  leur 
côté,  les  Grecs  s'éloignent  aussi  de  leurs  vaisseaux  garnis  de  rames, 
pour  aller  ramasser  leurs  morts  et  couper  du  bois. 

Le  soleil  commençait  à  frapper  la  terre  de  ses  rayons,  et,  quittant 
le  lit  profond  du  paisible  Océan,  montait  dans  le  ciel.  Les  Grecs  et 
les  Troyens  se  confondent  ;  maisil  leur  est  difficile  de  distinguer  leurs 
guerriers  parmi  les  morts.  Ils  lavent  avec  de  l'eau  leurs  plaies  san- 
glantes, et,  pleurant  à  chaudes  larmes,  il  les  chargent  sur  leurs  chars. 
Mais  le  grand  Priam  ne  permet  pas  aux  Troyens  de  pleurer  :  ils  en- 
tassent donc  les  cadavres  sur  le  bûcher,  le  cœur  plein  d'une  muette 
douleur  ;  et  après  les  avoir  consumés  à  l'aide  du  feu,  ils  s'en  retour- 
nent vers  la  vilie  sacrée  d'Ilion.    De  leur  côté,  les  Grecs  aux  belles 
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*I8aïc;  Se  ït>r\  à<Lop£ov 

7CpOTt  "IXlOV  IpiQV. 

Oï  os  Tpwe; 

xai  AapSavtwveç 

saxo  eïv  àyop^  , 

7ràvx£;  ô[AY)Yepée; ,  7roTiôsy[X£ 

071710X6 

'Jôaîo;  àv  gXOot  * 

6  oè  àpa  tjXôe  , 

xai  o"xà;  £v  [X£<r<70t<7iv, 

à7T££l7l£V  àyy£XiY]v. 

Toi  os  amXîÇovTO  [xâXa  a>xa 

à(JLQpÔT£pOV, 

àyéjjLev  T£  véxva; , 

£T£pOl  Ô£  (X£là  OXy]V. 

"ETÉpwôcv  8è  'Apyeîoi 

a>Tpvvov  àîlÔ  VY]C5V 
£Û<7<7£X  [AtOV, 

ày£(jt£v  T£  vs'xva; , 

STSpOl  8s  [i.£Tà  ÛXtJV. 

"ETiEtta  fxèv  y)£>to; 

•jipocTÉêaXXE  vsov  àpoOpa; , 
ei<?avià>v  oùpavôv 
s£  'Qxsavoïo  paôuppoou 
àxaXappsixao  * 

Ol  OS  Y}VTS0V 

àXXyjXoKTtv. 
"Evôa  yjv  /aXercû; 
Siayvûvai  sxaaxov  àvôpa  * 
àXXà  à7toviÇovTs;  (iôatt 
|3o6tov  alpLoaosvxa,  . 
:£ovx£;  8àxpva  Ô£p(xà, 
çitàstpav  àaaçâwv. 
MÉya;  8s  Ilpîapio;. 
oOx  £Îa  xXatstv  • 

01  8è  £7I£Vr,V£0V  (710)717] 

vexpov;  7ivpxatrj; , 
àxvOfJLSvoi  xvjp  * 
irpY;aavTcç  8è  êv  7iupi , 
s6av  report  "IXiov  iprjv. 


et  Idéus  marcha  en-arrière 
vers  Ilion  sacrée. 
Or  les  Troyens 
et  les  Dardaniens 
étaient  assis  en  assemblée, 
voi,  tous  réunis,  attendant, 
quand  (le  moment  où) 
Idéus  serait  revenu; 
or  donc  celui-ci  vint, 
et  se  tenant-debout  au  milieu, 
il  exposa  le  message. 
Et  ceux-ci  s'apprêtaient  très  vite 
pour  l'un-et-1'autre  ouvrage, 
et  à  emmener  les  morts, 
et  d'autres  pour  le  bois  ; 
et  de-1'autre-côté  les  Argiens 
se  bâtaient  loin  de  leurs  vaisseaux 
bien-garnis-de-bancs-de-rameurs 
et  d'emmener  les  morts, 
et  d'autres  pour  le  bois 

Ensuite  à  la  vérité  le  soleil 
touchait  récemment  les  champs, 
étant  monté-dans  le  ciel 
sorti  de  l'Océan  profond 
au-cours-paisible  ; 
et  ceux-ci  se  rencontraient 
les-uns-les-autres. 

Alors  il  était  difficilement  (difficile) 
de  reconnaître  chaque  homme; 
mais  lavant  avec  de  l'eau 
les  taches  sanglantes, 
versant  des  larmes  chaudes, 
ils  les  élevèrent-sur  des  chars. 
Et  le  grand  Priam 
ne  permettait  pas  de  pleurer; 
et  ceux-ci  entassaient  en-silence 
les  morts  sur  le  bûcher, 
étant  affligés  quant  au  cœur  ; 
et  les  ayant  brûlés  dans  le  feu, 
ils  marchèrent  vers  II  ion  sacrée. 
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ilç  o  au-rioç  ixspwôsv  eù/cvTjLuosç  'A /a toi  4^° 

vexpouç  Trupxaï^ç  Ittev^v&ov,  ayvup.£vot  xrjp  * 
ev  os  Trupl  7rpvfcavT£ç,  sêav  xoiXgcç  £7ii  v^aç. 

'HfXOÇ  §'  OUT*   ap   7TO)    *^0)Ç,  ETl  &°  «[JLCDlXuXVJ  VU?, 

tyju-oç  ap'  àjjicpt  xupy]v  xptTOç  evosto  Xaoç  'A/atwv  ' 

t\5|a6ov  S'  àfjtcp'  auT'/jV  âva  iroisov  £^ayaYOVT£^»  4^5 

aXptTOV  |X7X£§10U*  7T0TI  8'    a'JTOV  TSt^OÇ  E^SlUiav, 

7rupyouç  6'  ud/rçXouç,  EtXap  vvjwv  te  xat  auxwv* 

Èv  S'  auTOÎŒt  7ruXaç  £V£7rot£ov  £u  apaputaç, 

ocppa  ot'  auxaow  t7C7TV)Xaci7j  ôoo;  sï'/j  ■ 

extocÔev  ôs  (Baôsïav  Itt'  auxto  Taspov  opu;av,  44^ 

Eupsïav.,  {jt£Ya)v7]V  ev  oè  axo'XoTra;  xaT£7T7];av. 

trQ<;  ot  f/iv  7tov£Ovto  xap*/)xo'/.o'tovTs;  'A/atoi. 
Ot  $s  Ô£0t  7ràp  Ztjvi  xocQ^uevoi  àcT£p07ry]Trj , 
Ôtjeovto  f/iya  Epyov  'A^atéov  ^aXxo^iTOjvwv  * 

T0Î71  £s   (JUjôtoV   *^pY£   TIOŒElOatOV   EVOCTI/0WV  *  44^ 

cnémides  entassent  aussi  leurs  morts  sur  le  bûcher,  le  cœur  plein  de 
tristesse,  et  après  les  avoir  livrés  aux  flammes,  ils  se  dirigent  vers 
leurs  creux  navires 

L'aurore  n'avait  pas  encore  paru  et  la  nuit  était  douteuse,  quand 
des  guerriers  choisis  dans  l'armée  des  Grecs,  se  rassemblèrent  autour 
du  bûcher.  Ils  construisirent  auprès  un  seul  tombeau,  commun  pour 
tous,  en  amenant  delà  terre  de  la  plaine;  puis  ils  élevèrent  une  mu- 
raille et  de  hautes  tours,  pour  servir  de  remparts  à  leurs  vaisseaux  et 
à  eux-mêmes.  Ils  y  pratiquèrent  des  portes  solidement  jointes,  pour 
livrer  passage  aux  chars.  A  l'extérieur,  ils  creusèrent  un  fossé  profond 
d'une  grande  largeur,  et  y  plantèrent  des  pieux.  Ainsi  travaillaient 
les  Grecs  à  la  belle  chevelure. 

Les  dieux,  assis  auprès  de  Jupiter  qui  lance  les  éclairs,  contem- 
plaient l'œuvre  immense  des  Grecs  à  la  tunique  d'airain.  Cependant 
Neptune;  qui  ébranle  la  terre,  prend  la  parole  et  dit  : 
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'Exe'pwôev  ôè  aùxw; 
'Ayaio;  èûxvyj|xiôe; 

è7T£V7JvSOV  (JtWTrrj 

vexpoù;  7tupxoûyj; , 
àyvupievoi  xvjp 
7rpr,(7avre;  ôè  èv  Ttupï , 
ëêav 

êtti  v9)a;  xotXa;. 
'Hfxo;  ôè  y;w; 

OUTl  àpa  7TO)  , 

vù£  ôè 

en  àfioptXuxY) , 

Tr,[xo;  àpa  à(x<pl  Tcupyjv 

Xaô;  xptxo:;  'AyaiaW  eypero  * 

7roUov  ôè  àfx<pi  ooity)v 

è*va  Tufiêov  àxpixov, 

iÇayayovxeç  ex  ttcôiou  * 

êôetjxav  ôè  7toxt  aùxôv 

Xeî)(OÇ  7TUpyOUÇ  XC  U^YjXoÙÇ  , 

eîXap  vy]c5v  xe 
xal  aOtcôv. 
'Ev  ôè  aùxoTcrtv 
évejrotsov  TtuXa;  eu  àpapuias, 
ôappa  oôô; 
Ï7t7iY]Xa<7iY) 
et  y)  ôià  aùxaoov  * 
ëxxoa6s  Ôè  èVi  aurai 
opu£av  xàapov  (SaOeTav, 
eùp?:av,  ;xeyàXY)v  ' 
iyY.oi.xinrfc'xv  ôè  (jxoXouaç. 
"fi^  TTOve'ovxo  [xèv 
oi  'Axaiol  xapYixo(j.6a)vxe;. 
Oï  ôè  8eot  xaôrjpievoi 
7ràp  Zyjvi 

ào-Tep07TY)TY) 

ôr.sùvx? 

fxéya  êpyov  'Ayatcov 
^aXxoy  ixa>va>v  * 
Iloaeiôâwv  ôè  èvoai*/6(ov 
f,pye  [xuOwv  xouji  * 


Et  de-1'autre-côté  également 
les  Acliéens  aux-belles-cnémides 
entassaient  en-silence 
les  morts  sur  le  bûcher, 
étant  affligés  quant  au  cœur; 
et  les  ayant  brûlés  dans  le  feu, 
ils  marchèrent 
vers  les  vaisseaux  creux. 

Or  comme  l'aurore 
n'avait  pas  encore  paru, 
mais  que  la  nuit 
était  encore  à-demi-écîaircie, 
alors  donc  autour  du  bûcher 
le  peuple  choisi  des  Achéens  se  leva; 
et  ils  firent  près  de  lui 
un  seul  tombeau  commun, 
ayant  amené  la  terre  de  la  plaine  ; 
et  ils  bâtirent  près  de  lui 
un  mur  et  des  tours  élevées, 
rempart  et  de  leurs  vaisseaux 
et  d'ew.z«mêmes. 
Et  dans  elles 

ils  firent  des  portes  bien  adaptées , 
afin  que  une  route 
où-les-chevaux-puissent-passer 
fût  à  travers  elles , 
et  en  dehors  auprès  de  lui 
ils  creusèrent  un  fossé  profond, 
large,  grand, 

et  fichèrent-dedans  des  palissades. 
Ainsi  travaillaient  à  la  vérité 
les  Achéens  chevelus. 

Mais  les  dieux  étant  assis 
près  de  Jupiter 
qui-lance-les-éclairs 
regardaient-avec-étonnement 
le  grand  ouvrage  des  Achéens 
cuirassés-d'airain  ; 
et  Neptune,  qui-ébranle-la-tene, 
commença  les  discours»  à  eux  : 
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«  Zeu  7raT£p,  'h  £a  ti'ç  Igti  (SpOTtov  êV  drai'pova  yatav, 
ôVri;  êY  àÔavaTOtat  vdov  xai  j/.9jtiv  evtyei  '  ; 
ou^  ôpaac,  on  S'  aurs  xaprjXoaowvrsç  'A^ouoi 

TEÎ^OÇ  £T£  1/1(7  ŒQCVTO  V£WV    U7T£p,   a|A$l  $£  TOCCppOV 

^Xaaav,  ouS=  Oeolœi  oo'aav  xXetxàç  IxaTOfxêaç  ;  /»So 

tou  S'  yjTOt  xXeqç  eœtou,  oaov  t'  £7rixiSvaTai  vjax;  * 
tou  S'  £7riX7](70VTat  o  t'  lyob  xai  <I>oï6o;  'AttoXXwv 
yfpw  Àao[X£§ovTi  7roXiG<ratjt.£v  àôX7faavT£.  » 

Tov  SI  py'  o/^ÔTÎaaç  TcpodéV/)  V£<p£AY)y£p£Ta  Zeuç 

«  *Û  TTÔTCOl,  'EwO^iyat'  £UpU(70£V£Ç,  oloV   ££17T£Ç  !  4^5 

àXXo;  XEV  TlÇ   TOl/TO  Ô£WV.SEt<7£l£  VOY][JLa  , 

oc  céo  îcoaacv  àcpaupoT£poç  /£ipaç  T£  (JLEVOÇ  T£* 

aov  S*  tjtoi  xXeoç  èVrat,  oœov  t'  £7rixt8vai:at  <rçu>ç. 

vAyp£t  |/.àv,  6Y  àv  auT£  xapY)xo(jLowvT£;  'Ayaiol 

oï/omat  (7Ùv  vyjuGi  (ptAYjv  lç  7raxpfôa  yaîav,  4 60 

«  Puissant  Jupiter,  sera-t-il  encore  quelque  mortel  sur  la  terre  im- 
mense, pour  vanter  la  sagesse  et  la  prudence  des  immortels?  Ne 
vois-tu  pas  que  les  Grecs  à  la  belle  chevelure  ont  bâti  une  muraille 
pour  couvrir  leurs  vaisseaux  ;  qu'ils  Font  enceinte  d'un  fossé  et  n'ont 
point  offert  aux.  dieux  d'illustres  hécatombes?  La  gloire  de  cet  ou- 
vrage s'étendra  par  tous  les  lieux  que  visite  l'aurore ,  et  l'on  oubliera 
désormais  les  remparts  que  nous  avons  élevés  Phébus  et  moi,  quand 
nous  avons  bâti  la  ville  du  roi  Laomédon  !  » 

Jupiter,  qui  assemble  les  nuages,  lui  répond  indigné  :  «  Dieu  puis- 
sant, qui  fais  trembler  la  terre,  qu'as-tu  dit  là!  Permis  à  quelque  au- 
tre dieu,  qui  n'a  ni  ta  force,  ni  ton  courage,  de  concevoir  de  pareilles 
craintes;  mais  toi,  ta  gloire  s'étendra  par  tous  les  lieux  que  visite 
l'aurore.  Courage  !  Lorsque  les  Grecsà  la  belle  chevelure  retourneront 
avec  leurs  vaisseaux  dans  leur  chère  patrie,  abats  cette  muraille  et 
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ripa 

TÎÇ  (îpOTÛW 

ècmv  £7Tt  ycdoLv  à7re(pova  , 
caxi;  èvtyei  Iti  àôavaToici 
voov  xai  (xrjTtv  ; 
oùy  opàaç 

Ôti  'Axai0>l  >tapy)xo[JL6a)VT£; 
tTetxiaaravTO  ocute  TEtyo; 
U7T£p  veiôv, 

vftaaav  Se  àfxçi  Taçpov, 
oOSè  oôffav  6sot<7tv 
éxaxofjiêa;  x>Eixà;  ; 
x)io;  os  toO  iJToi 
Icrrai  ô<xov  T£ 
È7itxt8vaTai  ^ja>; 
£7it)^(jovTat  Se  toO  , 
ôt£  iya)  xaï  <ï>oïêo;  'A7ioXXo)\ 
7:o)i<7(7atJL£v  àôXr^avtE 
7)pù>  Aao(ji8ovTi.  » 
Zeù;  8s 
vEçeXYiyEpETa 
ô^Ô^a-a;  j/iya 

«  "Q  TCOÎtOl  , 

'Ëvvotriyaie 

lùpVffÔEYÈ; , 
oîov  ieiTtE;  ; 
àXXo;  xtç  ôewv 
o;  ïtoXXov 
àcpaupôxspo;  (7EO 
yeïpàç  te  (XÉvo;  te  ' 

XE  ÔEICEIE  TOVTO  VO?](Xa, 
(70V  Ss  xXÉoç  Y}TOl 
Effiat  ÔffOV  TE 

ETCixiôvaTai  yjo); 

Màv  àypst , 

ôxe  'Axaioi  xapyixopLowvT£(, 

àv  oty&wTai  aijTE  o"ùv  vriualv 

è;  yaïav  Trarpiôa  çiXyjv, 


«  Jupiter  père, 
est-ce  que  certes 
quelqu'un  des  mortels 
est  sur  la  terre  sans-bornes, 
lequel  dira  désormais  aux  immortels 
du  sens  et  de  la  sagesse  ? 
ne  vois-tu  pas 
que  les  Achéens  chevelus 
ont  bâti  de  nouveau  un  mur 
devant  leurs  vaisseaux, 
et  ont  mené  autour  un  fossé, 
et  n'ont  pas  donné  aux  dieux 
des  hécatombes  illustres? 
et  la  gloire  de  celui-ci  certes 
sera  aussi  grande  que  grande 
se  répand  l'aurore; 
mais  ils  oublieront  celui-là, 
quand  moi  et  Phébus  Apollon 
fondâmes-une-ville  ayant  travaillé 
pour  le  héros  Laomédon.  » 

Or  Jupiter 
qui-rassemhle-les-nuages 
s'étant  indigné  grandement 
(lit-a  lui  : 

«  O  grands-dieux, 
Neptune  qui-ébranles-Ia-terre, 
puissant-au-loin, 
quelle  chose  as-tu  dite  ? 
Quelque  autre  des  dieux 
lequel  serait  de  beaucoup 
plus  impuissant  que  toi 
et  par  les  mains  et  par  le  courage , 
pourrait-craindre  ce  dessein  ; 
mais  ta  gloire  certes 
sera  aussi  grande  que  grande 
se  répand  l'aurore. 
En  vérité  prends  courage, 
lorsque  les  Achéens  chevelus 
iront  de  nouveau  avec  les  vaisseaux 
dans  Imr  terre  patrie  chérie, 
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te?/oç  avapp^aç,  to  jjlsv  sic  aXa  tcSv  xara^euai, 
auxi;  o  yjïo'va  {jLeycxV/iv  ^ajxaOotTi  xaXu<j/at, 
wc  xev  toi  j/iya  Teï^oç  a[/.aXSuvY)Tat  'A^atwv.  » 
Qç  01  [xsv  TOtaura  upoç  aXX'^XotK  àyo'peuov. 
Auasxo  S7  yjeXioç,  teteX£<jto  Se  Ipyov  'Ayaitov  '  465 

Poucpo'veov  §£  xaxà  xXiataç,  xat  So'p7rov  SXovto. 
Ntjeç  o'  Ix  À7]avoto  TrapsaTaaav,  otvov  àyoucyat, 
7roXXat,  xàç  7rposr,xev  'lyjcovfôviç  Euvrjoç, 

TOV  p'  £T£^'  eT^l7njX7)  UTC*   'I/jdOVt,  7T01USVI   XawV  ' 

yojplç  o'  'AtpeiOTjç,  "Àya[ji£|/.vovt  xat  MeveXocw,  470 

owx£v  'IrjCOVt'Sr,;  ày£a£v  uiôu,  yJXta  (jtixpa. 
*Ivv6ev  ap'  oiviÇovto  xap7]X0uuK0VT£;  'A^aiol, 
àXXot  (jlsv  ^aXxw,  àXXot  ô'  atôwvt  aiS^pw, 

aXXo».  Se  ptvotç,  àXXot  '§'  auTYJŒi  t6o£c7c7iv, 

aXXot  S'  avo*pa7CoSeafff  ti'ôevto  Se  Saîxa  OàXEiav.  47^ 

HaVVU^lOt  (JLSV  £7T£lTa  XapY)X0(Jt,0O)VT£<;   'A^atot 

Dlonge-la  tout  entière  dans  la  mer;  puis  recouvre  au  loin  le  rivage 
de  tes  sables,  afin  de  faire  disparaître  ce  vaste  rempart  des  Grecs  !  » 

Ainsi  parlent  les  dieux.  Cependant  le  soleil  se  couche,  et  les  travaux 
des  Grecs  s'achèvent.  Ils  immolent  des  bœufs  sous  les  tentes  et  pren- 
nent le  repas  du  soir.  De  nombreux  vaisseaux,  chargés  de  vin,  arri- 
vent de  Lemnos,  envoyés  par  le  fils  de  Jason,  Eunée,  que  Hypsipyle 
conçut  de  Jason,  pasteur  des  peuples.  Le  fils  de  Jason  avait  adressé 
particulièrement  aux  deux  Atrides,  AgamemnonetMénélas,  mille  me- 
sures de  ce  vin  généreux.  Les  Grecs  à  la  belle  chevelure  viennent 
donc  acheter  le  reste,  donnant  en  échange,  les  uns  de  l'airain ,  les  au- 
tres du  fer  brillant,  ceux-ci  des  peaux,  ceux-là  des  bœufs ,  d'autres 
enfin,  des  esclaves.  On  apprête  un  splendide  repas.  Toute  la  nuit,  les 
Grecs  à  la  belle  chevelure  se  livrèrent  aux  plaisirs  du  festin,  en  môme 
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àvaf  (hféaç  T£tyo; , 
xaxay£ùat  ôè 
x6  7iàv  ei;  àXa , 
avxiç  Se  xaXv<|/ai  ^a[/.à6ot(7tv 
irjïova  (xeyàXy)v, 
w;  toi  X£îyo;  (/iya 
'AyatàW 

xsv  àtxaXSuvYjxat.  » 
01  (X£v  àyopEuov 
xotaOra  a>; 
upo^  àXXVjXou;. 
'HÉXio;  ôè  ousexo  , 
ëpyov  3è  'A^atàiv 
x£xéX£<rxo  ' 
pouçoveov  Se 
xaxà  xXtaia; , 
xai  ëXovxo  Sopuov. 
Nrj£ç  Se  7rap£<jxa(jav 
ix  A^[xvoto , 
àyou<rat  oTvov,  -rcoXXaî, 
xà;  TupoeTjxev 
Euvrjo;  'IyijoviSyi;, 
tov  fa  £T£xev  'XVptrcvXYj 
uttô  'IVjaovt ,  7cot{i£vi  Xatîiv. 
"Apa  'Iyiffovtôri; 
Sûxe  x^P^  ^É6u , 
XiXta  [jLÉxpa , 
ày£[X£v  'AxpEÎSifl;, 
'AyafJLÉfxvovi  xai  MeveXocw. 
'A/aiot  xapv)xo[i.6(i)VTe; 
olviÇovxo  àpa  êv0£v, 
âXXoi  (X£v  yaXxài , 
àXXoi  ôè  aiÔYJpio  aïôcovi , 
(ficXXot  ôè  £  ivotç  , 
fcXXoi  Se  Po£(7<7iv  aOx^aiv, 
£XX&  Se  àvSpaTCoSeda'i  * 
tiftevxo  Se 
Saïxa  6àX£iav. 
*E7r£tTa  'Ayatot  [as* 
xap7)xo(j.6a)vx£; 


ayant  renversé  (renversant)  ce  mur, 

d'un  côté  verse 

lui  tout-entier  dans  la  mer, 

d'un  autre  ensuite  couvre  de  sables 

le  rivage  grand , 

afin  que  certes  le  mur  grand 

des  Acliéens 

soit  anéanti.  » 
Ceux-ci  à  la  vérité  disaient 

de  telles  choses  ainsi 

les-uns-aux-autres. 

Mais  le  soleil  se  retirait, 

et  l'ouvrage  des  Acliéens 

était  terminé  ; 

et  ils  immolaient-des-bœufs 

dans  les  tentes, 

et  ils  prirent  un  repas. 

Or  des  vaisseaux  étaient-là 

venus  de  Lemnos, 

amenant  du  vin,  nombreux, 

lesquels  envoya 

Eu  née,  fils-de-Jason, 

lequel  certes  enfanta  Ilypsipyle 
sous  .lason.  pasteur  des  peuples. 
Orle-fus-de-Jason 

donna  a  part  du  vin-pur, 
mille  mesures, 

pour  le  porter  aux-fils-d'Atrée, 

à  Agamemnon  et  à  Ménéias. 

Les  Acliéens  chevelus 

achetaient-du-vin  donc  de  là, 

les  uns  avec  de  l'airain, 

les  autres  avec  du  fer  étincelant, 

et  d'autres  avec  des  peaux, 

et  d'autres  avec  des  bœufs  mêmesf 

et  d'autres  avec  des  esclaves  ; 

et  ils  apprêtaient 

un  repas  florissant  (abondant). 

Puis  d'un  côté  les  Acliéens 

chevelus 


62  IAIAAOI  H. 

SoClVUVTO,   Tp(OSÇ  SE    XOCTCt  TCToXtV   TjO'  £7nXOUpOt. 

Ilavvu^ioç  Se  (Kpiv  xaxà  p^£TO  [i'^Utol  Zeùç , 

a(jL£p§aXéa  xTuracov  '  touç  Se  ^Xwpov  ôsoç  vipst  * 

otvov  8'  ex  S£7rawv  ya(/.à8tç  J(£°v*  ouoe  Ttç  ItXy)  4^0 

7rpviv  tti££iv,  Trplv  Xâ^ai  u7r£pa£V£t  Kpoviam. 

KoipfaavT'  àp'  etteitoc,  xai  U7ivou  Swpov  SXqvto. 

temps  que  les  Troyens  et  leurs  alliés,  dans  la  ville.  Toute  la  nuit,  le 
sage  Jupiter,  dont  le  tonnerre  gronde,  leur  prépare  de  nouveaux 
malheurs.  La  crainte  saisit  tous  les  cœurs  :  les  guerriers  pâlissent  et 
laissent  couler  à  terre  le  vin  de  leurs  coupes  ;  personne  n'ose  boire 
avant  d'avoir  fait  des  libations  au  tout-puissant  fils  de  Saturne.  Puig 
ils  se  couchent,  et  bientôt  ils  goûtent  les  douceurs  du  sommeil. 
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SaCvvvTO 

Tpwsç  8s 
r)6s  siuxoupot 
xaxà  Tzxokiv. 

Zsùç  8s  (xiQTisTa , 

XTVTTStDV  (JjJLSpSaXÉa  , 

(Atqôsto  xaxà  <J?t 

uavvuxto;  * 

ôs'oç  8s  ^Xwpôv  $pst  tou;  * 

yéov  oï  ^afxàSiç 

olvov  sx  8s7rà<ji>v, 

oûtiç  8s  stXyj  uts'stv  TlplV, 

Tipiv  Xsttyai 

KpOVtWVt  07USp(JLSVE'î. 

"Eusixa  àpa  xoi(jna<ravxo , 
xai  sXovto 

8à>pOV  U7CVOU. 


se-distribuaient-les-mets 

pendant-toute-Ia-nuit, 

d'un-autre-côte  les  Troyens 

et  tors  alliés  mangeaient 

dans  la  ville. 

Mais  Jupiter  prudent, 

tonnant  terriblement, 

méditait  des  maux  pour  eux 

pendant-toute-la-nuit  ; 

et  une  crainte  pâle  saisissait  eux  ; 

et  ils  versaient  à  terre 

le  vin  hors  des  coupes, 

et  personne  n'osa  boire  avant, 

avant  d'avoir  fait-une-libation 

au  fils-de-Saturne  très-puissant. 

Ensuite  donc  ils  se  couchèrent, 

et  prirent  (goûtèrent) 

le  don  du  sommeil. 


NOTES 

SUR  LE  SEPTIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Page  2.  — "Apvvj  vaiexàcma  Mevésôiov....  Ménesthius,  qui  habitait 
dans  Arné.  —  Arné,  ville  de  Béotie,  selon  Strabon.  C'est  la  même 
qui,  plus  tard,  fut  appelée  Acréphion  ;  Chéronée ,  selon  Pausanias. 
D'autres  prétendent  qu'elle  fut  engloutie  dans  les  eaux  du  lac  Copaïs. 
Si  l'on  en  croit  Thucydide,  I ,  60 ,  elle  fut  bâtie  soixante  ans  après 
la  prise  de  Troie,  par  les  Béotiens  ,  qui ,  chassés  par  les  Pélasges,  se 
retirèrent  à  Arné ,  dans  la  Thessalie ,  et ,  plus  tard  ,  chassèrent  les 
Pélasges  à  leur  tour.  On  peut  supposer  qu'ils  ne  firent  que  rebâtir  la 
ville  béotienne. 

Page  4.  —  'AVAyjXotfft  8à  xwye  cruvavreaOïrçv  jrapà  çr,yâi.  Les  deux 
divinités  se  rencontrèrent  près  du  hêtre,  ^yôç,  on  suppose  que 
c'était  \equercus  esculus  de  Linnée,  chêne  alimentaire,  ou  nour- 
ricier, dont  les  fruits  étaient  bons  à  manger,  et  semblables  au* 
glands.  Rac.  ©ayav,  manger. 

Homère  parle  d'un  bel  arbre  de  cette  espèce,  qui  était  consacré  à 
Jupiter,  à  la  porte  Scée.— Iliade,  V,  v.  693  ;— VI,  v.  237  ;— IX,  v.  534. 

Page  l\. — 'AXÀ'  ûpiEÏ;  uèv  tiocvtec  {tôwo  xaî  yaîa  yévoKiôe.  Oh!  puis- 
siez-vous  être  réduits  en  terre  ei  en  eau!  Il  ne  faut  pas  sans  doute 
attacher  à  ces  mots  le  sens  philosophique  de  ce  vers  de  Xénophane  : 

navre;  yàp  yaiYjç  xe  xaî  uSaxoç  èxyevofxeaôa. 

«  Car  nous  sommes  tous  nés  de  la  terre  et  de  Veau.  »  Il  nous 
semble  qu'on  ne  doit  voir  dans  cotte  expression  du  poëte  qu'un  équi- 
valent du  mot  français  put vériser,  réduire  en  poussière;  anéantir. 

Page  18.  —  A*i  yàp  ,  ZsO  xs  Trâxsp  xaî  'A6r|vaiyj  xaî  "AtcoXXov, 
T)ëû[L,  w;  Ôx'  èV  a»a>p6w  KeXàSovxi  [LÔLyovzo 
àypopievot  IIûXioi  xe  xaî  'ApxàSsç  êyxeaî[xtopot , 
<ï>ctàç  7ràp  xei^saaiv,  'JapSàvov  àjjwpî  pesôpa. 

0  puissant  Jupiter,  Minerve,  Apollon,  que  ne  suis-je  encore 
dans  Vâge  de  fa  jeunesse ,  comme  au  temps  où  je  vis ,  sur  les 
bords  du  rapide  Céladon ,  les  Pyliens  et  les  Arcadiens  ,  habiles  à 
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manier  le  javelot,  combattre  sous  les  murs  de  Phée,  non  loin  du 
fleuve  Jardcnus! 

Phée,  ville  de  l'ÉIide,  sur  la  limite  de  l'ÉIide  Pisatine ,  sur  le 
fleuve  Jardanus,  qui,  selon  Strabon,  serait  une  rivière  voisine  de 
l'Acidon  ,  et  tirerait  son  nom  du  tombeau  de  l'ancien  héros  Jardamis. 

On  peut  rapprocher  de  ce  passage ,  où  le  vieux  Nestor  regrette  les 
années  de  sa  jeunesse,  cet  autre  discours  d'Évandre,  qui  rappelle  ses 
anciens  exploits  en  faisant  ses  adieux  à  son  fils  : 

O  mihi  praeterilos  référât  si  Jupiter  annos! 

Qualis  eram,  quum  primam  aciem  Prœneste  sub  ipsa 

Slravi,  sculorumque  ineentli  victor  acervos  ; 

Et  regem  bac  Herilura  dextra  sub  Tartara  misi.  .  .  . 

Enéid.,  VIII,  v.  56o  et  seq. 

Page  20.  — Atou  'ApyfîOoou,  tov  ï%[yCkr\OW  Kopuv^xyiv 
àvSpeç  x(xXy)<?xqv 

du  divin  Aréïthous,  surnommé  le  guerrier  à  la  massue, 

par  les  hommes  et  par  les  femmes  à  la  belle  ceinture 

Cissée  et  (iyas,  dans  l'Enéide,  portent  les  mômes  armes  que  le 
terrible  Aréïthoûs  : 

Nec  longe  Cissea  durura, 

Immanemquc  Gyan  ,  sternentes  agmina  clava, 
Dejecit  îeto. 

Enéid.,  1.  X,  v.  317. 

'AXXà  ffiôyjpeiig  xopuviQ  pyJYvudxs  ûpàXayya;.  (V.  v.  14i.) 

Mais  il  combattait  avec  une  massue  de  fer,  qui  rompait 

les  phalanges  ennemies. 

Page  28 Tp&aç  Ôe  xpofjio;  aîvo;  {jmfjXuOe  yma  exacrov, 

"Exxopt  t'  aùià)  6u[xoç  evt  <7T7)6£g-<u  7iaTa<7<7£v. 

Le  frisson  de  la  crainte  saisit  les  membres  des  Troyens  ;  Hector 
lui-même  sent  son  cœur  palpiter  dans  sa  poitrine. 

C'est  ainsi  que  les  Rutules  se  troublent  à  l'approche  du  combat,  et 
que  Turnus  pâlit  à  la  vue  d'Énée  : 

At  vero  Rutulis  impar  ea  pugna  videri 
Jamdudum  ,  et  vario  raisceri  pectora  raotu  : 
Tum  magis ,  ut  propius  cernunt ,  non  viribus  acquis. 
Adjuvat  ineessu  tacito  progressus ,  et  arara 
Iliade,  VII.  5 
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Suppliciter  venerans  demisso  lurainc  Turnus  , 
Tabentesque  genœ ,  etjuvenili  in  corpore  pallo.*. 

Ênéid.  ,  XII ,  v.  216. 

Page  30.  —  ....  "Yiri  Ivt  olxta  vaiwv. 

qui  demeurait  à  Hylé.  Petite  ville  de  Béotie,  sur  le  lac  Copais, 

détruite  du  temps  de  Strabon  ;  —  ville  de  Carie ,  suivant  d'autrea. 

Page  32.  —  ..  . .  %  AeÛTEpo;  auxe 

Aiaç  AïOYSvyj;  Tupotet  ooXr/ôaxiov  eyX0?  > 
xal  (3àXe  ÏIpta(jL(ôao  xoct'  àomSa  wàvTOff'  it<rr\\. 
Aià  (xèv  àdutoo:  rjX0e  çastvrjç  ôêptfxov  ey>,oç, 
xal  Stà  ôwpyjy.o;  7ioXuôai8àXou  ï)pY]p£i(7TO  * 
àvTtxpv  ôè  «apflcl  Xa7iàpY]v  Sià^ce  xitwvj,; 

4  so?i  £owr,  Zc  divin  Ajax  lança  son  long  javelot ,  qui  frappe 
le  rond  bouclier  du  fils  de  Priant.  Le  trait  irrésistible  pénétra 
le  bouclier  brillant  d'Hector,  dont  il  perça  la  magnifique  cui- 
rasse,  et  déchira  la  tunique  au  flanc. 

On  retrouve  à  peu  près  les  mêmes  détails  dans  le  combat  de  Mé- 
zence  et  d'Énée  : 

Tum  pius  £neas  hastam  jacit  :  illa  per  orbem 
jEre  cavura  triplici ,  per  lioea  lerga  ,  tribusque 
Transiit  intextum  tauris  opus  ,  iraaque  sedit 


Ingaine. 


Ênéid.,  X,  ▼.  r?83. 


Les  trois  luttes  d'Hector  et  d'Ajax  {Iliad.  Vil,  206  ;  XIV,  402; 
XV, 95)  ont  été  imitées  dans  cet  épisode  de  Virgile,  qui  a  servi  lui- 
même  de  modèle  au  Tasse  (combat  d'Argant  et  de  Tancrède,  Jérusal. 
délivr.);  à  Fénelon  (combat  d'Adraste  et  de  Télémaque,  liv.  XX);  à 
Voltaire  (combat  d'Aumale  et  de  Turenne ,  Henr.  X). 

Page  42.  — TIoXXoi  yàp  Teôvào-i  xapYjxofxotovtEç  'A)(atoî , 

tc5v  vuv  alfxa  xs)aivôv  ètippoov  àf<pi  IxàfiavSpov 

éffxéôaa'  ô£ùç  "ApiQ; ,  <j/i>xai  ô'  "AïSoaôe  xaTrjXÔov 

Beaucoup  de  Grecs  à  la  belle  chevelure  ont  péri  déjà  :  leur  sang 
noir  a  coulé  sur  les  bords  du  beau  fleuve  Scamandre ,  versé  par 
le  cruel  dieu  de  la  guerre ,  et  leurs  âmes  sont  descendues  chez 
Plnton. 
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Ce  passage  du  discours  de  Nestor  dut  fixer  l'attention  de  Virgile, 
quand  il  mit  ces  vers  dans  la  bouche  du  vieux  roi  Latinus  : 

Ex  illo  qui  me  casus,  quae ,  Turne ,  sequanlur 
Bella  ,  vides;  quantos  primus  paliare  labores. 
Bis  magna  victi  pugna  vix  urbe  luemur 
Spes  Italas;  recalent  nostro  Tiberina  fluenta 
Sanguine  adhuc,  campique  ingentes  ossibus  albent. 

Ênéid. ,  XII ,  v.  32. 

Page  44.  —  Tpa>tov  aux'  àyoprj  yevET'  'IXiou  èv  ttoXsi  ày.p-fl , 
ôeivy;  ,  TcTp-yi^uTa ,  uapà  ITptâjxoio  6up'(]di. 

De  leur  côté,  les  Troyens  se  forment  en  assemblée  dans  la  partie 
haute  de  la  ville  tfllion,  aux  portes  de  Priam. 

wAxpr,  ftoXiç ,  ville  haute,  et  la  plupart  du  temps,  citadelle,  parce 
que  la  citadelle  commandait  toujours  le  reste  de  la  ville ,  soit  par  sa 
position  sur  une  éminence,  soit  par  sa  propre  élévation. 

Cette  assemblée  tumultueuse,  où  le  peuple  troyen ,  las  d'une 
guerre  sans  espoir,  propose,  par  la  bouche  d'Antéi;or,  de  rendre  aux 
Grecà  Hélène  et  ses  richesses ,  est  comme  le  texte  qu'a  développé 
Virgile  au  livre  XI ,  v.  213,  de  son  Enéide  : 

Jam  vero  in  tectis,  prœdivitis  urbe  Latini , 
Praecipuus  fragor,  et  longi  pars  maxima  luetus. 
Hic  matres,  miserœque  nurus .  hic  cara  sorcrum 
Peetora  rooereotum  ,  puenque  parentibus  orbi 
Dirum  exsecrantur  bellum  ,  Turnique  hymenaeos  ; 
Ipsum  armis  ipsumque  jubent  decernere  ferro  , 
Qui  regnum  Italiœ  et  primos  sibi  poscat  honores,, 

En  comparant  les  discours  d'Anténor  et  de  Draocès,  de  Paris  et  de 
Turnus,  il  est  curieux  de  remarquer,  à  part  les  différences  de  carac- 
tère et  de  situation  de  ces  divers  personnages ,  combien  le  grec  est 
sobre  de  détails  et  concis,  tandis  que  le  latin  ne  recule  pas  devant 
les  traits  de  la  plus  minutieuse  analyse  : 

Tum  Drances  idem  infensus,  quem  gloria  Turni 
Obliqua  invidia  stiraulisque  agilabat  aroaris, 
Largus  opum  ,  etc. 

Ènéid.  ,  XI,  v.  336. 

Page  52. —  Où  yàp  xi;  çeiâcô  vexvcov  xaTaisÔVYiamov 

yiyvsT',  «Tteî  xe  ôàvaxyi ,  7rvooc  ij,ei/.i<ra&u.e.v  »wx* 
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Il  ne  faut  pas  négliger  de  rendre  au  plus  vite  les  aerniers  de> 
voirs  aux  morts,  et  d'apaiser  par  le  feu  les  mânes  de  ceux  qui 
ont  succombé. 

Les  anciens  supposaient  en  effet  que  les  âmes  des  morts  se  cour- 
rouçaient quand  on  ne  se  hâtait  pas  de  faire  leurs  funérailles. 

Page  58.  —  «  Zsu  rcàTEp,  r\  pà  tiç  sort,  (3poxc5v  su'  aTueîpova  yaTa\ , 
ôçxiç  ex*  à0avQcTot(7i  \6ov  xal  [xr(Tiv  svtysi  ;  » 

«  Puissant  Jupiter ,  sera-t-il  encore  quelque  mortel  sur  la  terre 
immense ,  powr  vanter  la  sagesse  et  la  prudence  des  immortels?  » 

Quelques  auteurs  ont  traduit  :  Quel  homme  sur  la  terre  voudra 
confier  aux  immortels  ses  pensées  et  ses  desseins?  Cette  version 
nous  paraît  n'avoir  pas  de  sens,  et  nous  avons  suivi  celle  du  savant  et 
judicieux  M.  Dùbner  :  Num  quis  est  immortalium  in  immensa 
terra,  qui  adhuc  immortalium  mentem  et  consilium  celebrabit? 

D'ailleurs,  l'authenticité  de  ce  discours  de  Neptune  et  de  la  réponse 
de  Jupiter  est  contestée.  Zénodote,  Aristophane  et  Aristarque  suppri- 
ment cette  assemblée  des  dieux. 


Paris.  —  Imprimerie  Lahure,  9,  rue  de  Fleurus. 
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RELATIF  A  LA  TRADUCTION  JUXTALINEAIRE 

On  a  réuni  par  des  traits,  dans  la  traduction  juxtalinéaire,  les 
mots  français  qui  traduisent  un  seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas  leur 
équivalent  dans  le  latin. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale. 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU  HUITIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Jupiter  assemble  les  dieux.  —  Il  leur  défend  de  porter  secours  aux 
Grecs  ou  aux  Troyens.  -—  Minerve  implore  de  Jupiter  la  permission 
de  donner  des  conseils  aux  Grecs.  —  Jupiter  monte  sur  son  char  et 
se  rend  sur  le  mont  Ida.  —  Les  deux  armées  se  rencontrent  :  mêlée. 

—  Jupiter  pèse  les  destinées  des  deux  peuples  dans  ses  balances  d'or. 

—  Jupiter  épouvante  les  Grecs  en  lançant  son  tonnerre  parmi  eux. 
—Nestor  poursuivi  par  Hector,  et  sauvé  par  Diomède. — Jupiter  vient 
en  aide  aux  Troyens  et  fait  tomber  sa  foudre  aux  pieds  des  chevaux 
de  Diomède.  —  Diomède  hésite  à  fuir,  et  le  tonnerre  de  Jupiter  l'y 
détermine.  —  Hector  anime  les  Troyens.  —  Junon  engage  Neptune  à 
intervenir  en  faveur  des  Grecs.  —  Neptune  refuse  —  Discours  d'A- 
gamemnon  aux  Grecs  refoulés  au-delà  de  leur  retranchement.  —  Sa 
prière  à  Jupiter.  —  Prodige.  —  Exploits  de  Diomède  et  de  Teucer.— 
Teucer,  atteint  d'un  coup  de  pierre  par  Hector  et  sauvé  par  Ajax,  est 
emporté  par  Mécistée  et  Alastor  vers  les  vaisseaux  des  Grecs.  —  Ju- 
piter ranime  le  courage  des  Troyens.  —  Exploits  d'Hector.  —  Plain- 
tes de  Minerve  et  de  Junon.—  Les  deux  déesses  volent  au  secours  des 
Grecs.  —  Jupiter  envoie  Iris  pour  les  arrêter —  Iris  leur  rapporte  les 
menaces  de  Jupiter.  —  Retour  de  Minerve  et  de  Junon,  dont  les  Heu* 
res  détèlent  les  coursiers. —  Jupiter  quitte  les  hauteurs  de  l'Ida  pour 
revenir  dans  l'Olympe. — Jupiter  prédit  le  triomphe  d'Hector  jusqu'au 
retour  d'Achille  sur  le  théâtre  de  la  guerre.  —  Hector  harangue  les 
Troyens  et  leur  donne  ses  instructions  pour  la  nuit.  —  On  offre  dos 
sacrifices  aux  dieux,  qui  ne  les  agréent  pas.  —  Aspect  du  camp  des 
Troyens,  éclairé  par  mille  feux. 


Iliade  VIM. 


OMHPOY 

IAIAA02 

PATOAIA    0. 


K0A02  MAXH. 

'Hwç  t/iv  xpoxo7UETrXoç  exiovocto  Tiao-av  sic1  atav 

Zeuç  os  Oewv  àyop^v  7roi7]<jaTO  TEpTrtxs'pauvoç 
à/.poTaT7]  xopiKprj  7roXuo£ipàoo;  OÙXuovttoio  *. 
Auto;  os  àr©    àyopsus,  Ô£ol  o'  Otto  ttocvtsç  axouov 

«  KexXutê  peu*  7ravi£ç  te  0Eol,  7raaai  te  ÔÉatvai,  5 

ocpp'  eÏttw  xa  p.E  6uao;  Ivi  gttj6sg<n  xeXeuei. 
M'/jE  tiç  ou  y  6-rçXsia  ôso;  TOye,  jjlv^ts  tiç  àp(jr,v 
TTcipaTO)  oiaxspcrai  iuÀv  £7ro;*  otXX'  àW  TràvTE; 
alvEtT*,  ocppa  TayiCTa  tsXeut-/,c70)  tocoe  spya. 
*Oy  o'  av  lywv  à7rav£uôs  ôswv  iOs'XoyTa  yoyjco)  ïo 

eXÔo'vt'  yj  TptoEac.y  àprjyEfjiEV  tj  Aavaoïai, 

L'Aurore  étendait  son  voile  d'or  sur  toute  la  terre,  quand  Jupiter, 
qui  se  plaît  à  lancer  la  foudre,  convoqua  l'assemblée  des  dieux  sur  le 
plus  élevé  des  nombreux  sommets  de  l'Olympe  ;  puis  il  dit  au  milieu 
des  immortels  qui  l'écoutaient  tous  en  silence  : 

«  Écoutez-moi,  vous  tous,  dieux  et  déesses  ;  je  vais  vous  dire  ce 
que  m'inspire  mon  cœur  :  que  personne  d'entre  vous,  dieu  ou  déesse, 
n'essaie  de  contrevenir  à  mes  ordres  :  mais  donnez-moi  tous  votre 
assentiment,  afin  que  je  puisse  promptement  accomplir  mes  desseins. 
Celui  d'entre  vous  que  je  verrai  quitter  le  séjour  des  dieux  pour  por- 
ter secours  aux  Grecs  ou  aux  Troyens,  ne  reviendra  que  honteuse- 


L'ILIADE 

D'HOMERE 


CHANT  VIII. 


LE  COMBAT   INTERROMPU 


êxiôvaxo  £7:1  Ttàaav  alav  * 
Z=:jc,  Se 
X£p7uxépauvoç 
7roiYjcraTO  àyoprjv  Ostov 
xo&ucpyj  àxpoxàxr] 
OOXufi/noio  rcoÀuSsipaSo;. 
AOxô;  Se  àyop£V£  est , 
uàvxeç  Se  Oeoi 

VllàxOVOV  ' 
«  Kéx/.UTE  |X£U  , 

7îàvx£;  x£  6eol 

rcaorai  x£  ôsaivai , 

cbpa  eÏtto)  xà 

O'j(j.o;  èvi  aXYj0£<7(n 

x£Xeu£t  (xe. 

Mrçxe  xt;  ouv  0£o:  ÔvjXeia, 

JiT|TS  xi;  àp(7Y)V 

7t£ipàra>  S'.axÉpaat 
xéye  £uo;  èfjtov  * 

àÀ/.à  7iavx£;  àp.oi  alveïxs  , 
ocppa  xeXevxïjctco  xà/icrxa 

xào£  £pya. 

"Ov  OE  6£d)V 

èytov  vor,<ra)  àv  èÔÉXovxa  àpr,yÉu.£v 

êXOovxa  à7tàv£v6£V 

r,  Tpco£<70-tv  9]  Aa*aoùJiv, 


D'un-côté  l'aurore 
au-voile-couleur-de-sad  an 
se  répandait  .sur  tonte  la  terre; 
de-1'autre,  Jupiter 
qui-se-réjouit-de-la-foudre 
forma  l'assemblée  des  dieux 
sur  le  sommet  le  plus  extrême 
de  l'Olympe  aux-nombreuses-cimes. 
Et  lui-même  harangua  eux, 
et  tous  les  dieux 
/'écoutaient-avec-respect . 

«  Écoutez-moi, 
et  vous  tous,  dieux, 
et  vous  toutes,  déesses, 
afin  que  je  dise  les-cboses-que 
le  cœur  dans  la  poitrine 
ordonne  moi  dire. 

Donc  que  ni  quelque  divinité  femelle, 
ni  quelque  divinité  mâle 
n'essaie  d'anéantir 
cette  parole  mienne  ; 
mais  tous  ensemble  approuvez, 
afin  que  j'achève  très-promptement 
ces  travaux  (ce  que  je  veux  faire). 
Mais  celui  des  dieux  que 
moi  je  comprendrai  voulant  secourir 
étant  allé  à  l'écart 
ou  les  Troyens  ou  les  Grecs, 


iAIAAOL  0. 
7tXt,ysiç  ou  xaxà  xoorfJLOV,  eXeusetou  OuXuuvTrovce  * 
t]  fjLiv  IXo)v  ôid/io  eç  TapTapov  -rçspo'evTa, 
tyjXe  paX',  Jj^t  SaôiŒTov  utco  /Ôovo;  EC7TI  Bc'oEOpOV, 
£v6a  crtSyjpsiat  te  îuuXai  xai  yaXxso;  où§o;  ',  i  J 

TOSffOV    £V£pÔ'    AtOSO.)  OŒOV  OUpavO;   £<7t'  0C7TO  YatTjÇ  2' 

yvwa£T  £71810'  oc70v  sijjLt  Ôewv  xapTiffTOç  aTravTtov. 

Et  ô'  ays,  7C6ip^(ja(j0e,  ôsoi,  fva  eïôYr£  itccvtê;  * 

C£iû7]v  ypuŒEtyjv  l\  oupavo'ÔEv  xp£ua<7avT£ç, 

7ràvT£ç  ô'  £?a7TT£aÔ£  6eoi  7uac>ai  T£  Ôeocivou  3,  20 

&XX    oux  av  Ipuo-atT'  s;  oùpavoGsv  7rsoiov8s 

Zvjv',  uTuarov  pvrçcrnop',  ouo'  et  jj-aXa  tcoXXoc  xauotTS, 

'AXX'ots  07)  xal  lyw  7rpo'<ppo3v  Iôe'Xoiov.  ipuffffai, 

auTT)  x£v  yaiv)  ipu<jat{/.',  aur/j  te  ÔocXocctoy]  • 

«T£ip7]V  [XEV  X£V  STCEtTOC   7T£pt  ÔlOV  OuXuULTUOtO  1 5 

Sy]ffai(/.irjv  toc  os  x'  ocute  [jiET^opa  Travia  ysvctTO. 

To<7(70V  lyw  7T£pi   T*  Slj/A  ÔEWV,  7T£pl  t'  dix    av8pO)7tt«)V.  » 

ment  blessé  dans  l'Olympe;  ou  bien  je  le  prendrai  et  le  précipite- 
rai bien  loin  au  fond  des  plus  profonds  abîmes  de  la  terre,  dans  le 
noir  Tartare,dont  les  portes  sont  de  fer,  le  seuil,  d'airain;  et  vous  y 
serez  au-dessous  de  l'enfer,  à  la  même  distance  que  la  terre  est  au 
dessous  du  ciel.  Vous  apprendrez  à  connaître  par-là  combien  je  rem- 
porte sur  tous  les  dieux.  Eh  bien,  allons,  dieux,  mettez-moi  à  Té- 
preuve  pour  vous  en  convaincre  tous  !  Attachez  au  ciel  une  chaîne 
d'or,  et  suspendez-vous-y  tous,  dieux  et  déesses  :  vous  ne  pourrez  ja- 
mais entraîner,  du  ciel  sur  la  terre,  Jupiter,  votre  souverain  maître  à 
tous,  quand  vous  y  emploieriez  tous  vos  efforts  !  Mais,  quand  je  le 
voudrai,  moi,  j'enlèverai  et  la  terre  et  la  mer,  et  j'attacherai  la 
chaîne  au  sommet  de  l'Olympe,  de  manière  que  tout  l'univers  y  res- 
tera suspendu  :  tant  je  suis  au-dessusdes  dieux  et  des  hommes!  » 
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E>.£Ù<7£xai  OiiXu[X7i6voe , 
TtXïiysiç  où  xaxà  y.6g\lov  ' 

9]   £ÀO)V  [XIV 

pi^a)  s;  Tàpxapov  y)£po£vxa , 

(j.àÀa  xtjXe  ,  yjy  i  ^spsôpov 

taxé  pàOiciov  Otto  yÔovôç  , 

ëvGa  uùXai  xe  atovjpEiai 

oùôoç  xe  xàXx£o; , 

x6(7(jov  ëvepôsv  'Atosco , 

oaov  oùpavoç  êcnftv  àuô  yat^s 

£7T£txa  yvwcr£xat 

Ôaov  e![m 

xàpTKjxo;  a7ràvxu>v  6eû>v. 

El  ÔÈ 

àys  >  Ô£ot , 

T:£tpri<7a(76e , 

hoi.  ttocvxe;  eiôexe  ' 

xp£(xà(javx£;  tf£ipY]v  xpvffEiYjv 

e£  oùpavoôsv, 

wàvteç  8s  ôeol 

îiâcyaî  xe  ôéatvat 

£Hà7rx£a6£  * 

àMa  où/,  àv  èpuffociTs 

e£  oùpavoÔEV  Tceôiovôe 

Zrjva,  [AY](7xa>pa  UTtaxov, 

oùôè  El  xâpiotTs 

(j.dXa  7ioX)và. 

'AXAà  6x£  ôrj  xai 

èvà)  itpoçpcov  È8ÉAoi|xi  êpùaaat 

èpù(7ai[xi  xe 

yat'y}  aùxr) 

6a)vâ(T(jY)  x£  aùx-fl  * 

êuEixa  (Jiév 

XE  OY|(7CUpirjV  CSlpYJV 

-juept  pîov  OùAùuiTtoio 
iravxa.ûà  xà  aùxÉ 
xe  yÉvoixo  (j.£xy]opa. 
T6(7<70v  èyà)   • 

EtpU  X£  7C£pt  ÔECÔV, 

slp!  xe  TtEpi  àvOpamcov.  » 


celui-là  reviendra  dans-1'Olympe, 

ayant  été  frappé  non  avec  honneur  ; 

ou  ayant  saisi  lui 

je  te  jetterai  dans  leTartare  sombre, 

très  loin,  où  le  gouffre 

est  le  plus  profond  sous  terre, 

où  sont  et  des  portes  de-fer 

et  un  seuil  d'airain, 

autant  au-dessous  de  l'enfer, 

que  le  ciel  est  loin  de  la  terre  : 

ensuite  il  connaîtra 

de  combien  je  suis 

le  plus  puissant  de  tous  les  dieux. 

Mais  si  vous  le  voulez, 

allons,  dieux, 

essayez, 

afin  que  tous  vous  sachiez  ; 

ayant  suspendu  une  chaîne  d'or 

du-haut  du-cîel, 

et  tous  les  dieux 

et  toutes  les  déesses 

attachez- vous-à  elle; 

mais  vous  ne  tireriez  pas 

du  ciel  sur-la-terre 

Jupiter,  conseiller  suprême, 

pas  même  si  vous  vous  fatiguiez 

tout  à  fait  beaucoup. 

Mais  lorsque  certes  aussi 

moi  résolu  je  voudrais  vous  tirer,- 

je  vous  tirerais 

avec  la  terre  elle-même 

et  avec  la  mer  elle-même  ; 

ensuite  à  la  vérité 

j'attacherais  la  chaîne 

autour  du  sommet  de  l'Olympe; 

et  toules  ces-choses  d' un-autre-» côté 

deviendraient  planant-en-Pair. 

Tant  moi 

et  je  suis  au-dessus  des  dieux, 

et  je  suis  au-dessus  des  hommes   » 
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'  i^ç  IcpaO'*  01  o'  «pa  Ttavrsç  ax^v  EyÉvovTO  gioj7t^  ', 
[auOov  àyaffcàu.svoi*  fjtaXa  yap  xpaTEptoç  àyo'peucrev. 

XHÈ  0£  07)  fJL£T££t7UE    Qsà  yXaUXWTTlÇ   'À07]V7]  '  3o 

«   '£2   TZ7.TZ0  Y)[/.STSpc,    KpOVtOT),   U7TaT£   XpElOVTtOV, 

su  vu  xal  fiL/.£iç  Ïojjlev  o  toi  cGevoç  oùx  ettieixto'v  ■ 
à)  a'  EfjLtCTj^  Aavacov  ôXocpupo'uEÔ'  aî^fjLTiTaojv , 

01  X£V    07]    XaXOV  0ÎT0V   aV7.7rX7j0"aVT£Ç  oXwvtcu. 

AXX'  tjtoi  ttqXs.|/.ou  (jtiv  àcpsço'jxeô',  si  au  xsXsustç*  35 

BouXtjV  o'  "ÀpyEioi;  ut:o67]coueô',  tJtiç  ôv^cst, 
wç  ar,  7ravT£ç  oXwvtgu,  ôouo'O'au.Evoto  teoio.  » 

TtjV  o  S7:ii/.si07)<raç  7rpoo"£cp7]  vecpsXviyepSTa  ZeUÇ* 
'<  0àpcst,  TptToysvsia,  cpiXov  texoç*  ou  vu  ti  Ôuuuo 
Ttpo'cppovt  fj.u6Éouar  sôsXco  os  toi  t)7tio;  £tvat.  »  4o 

^ilç  EITCWV,    U7r'   O^ECCpl   TITUaXSTO  '/aAXOTZOÏÏ    17T7TOJ, 
WXU7T£Ta,    /pUCETlGlV  EÔElpViCtV  XOJJLo'ojVTE. 

Xouaov  o1  auTOç  sauve  7uspl  ^poi  *  ys'vxo  o'  ijjLacôXyjv 

7pU0*£l7jV,   cUTUXTOV,  E0U  o'   E7U£ëY]0rSTO  GICppOU. 


Ii  dit.  Tous  les  immortels  gardèrent  un  profond  silence  et  restè- 
rent frappés  d'étonnement  à  cette  formidable  menace.  Enfin  Minerve, 
la  déesse  aux  yeux  bleus,  lui  dit  : 

«  O  notre  père  à  tous,  fils  de  Saturne,  souverain  roi,  nous  savons 
bien  que  ta  puissance  est  irrésistible.  Mais  nous  avons  pitié  des  guer- 
riers Grecs  qui  périssent  en  accomplissant  leur  malheureuse  destinée. 
Cependant,  nous*nous  abstiendrons  de  combattre,  puisque  tu  l'exi- 
ges. INous  inspirerons  seulement  de  salutaires  conseils  aux  Grecs, afin 
qu'ils  ne  succombent  pas  tous  victimes  de  ta  colère.  » 

Jupiter,  qui  assemble  les  nuages,  lui  dit  en  lui  souriant  :  «  Ras- 
sure-toi, Tritogénie,  ma  chère  fille.  Je  suis  sévère  à  l'égard  des  autres 
dieux  ;  mais,  avec  toi,  je  veux  être  bienveillant.  » 

A  ces  mots,  il  attèle  à  son  char  ses  deux  coursiers  aux  pieds  d'ai- 
rain, au  vol  rapide,  a  la  iiottante  crinière  d'or.  Il  prend  lui-même  son 
vêtement  d'or,  son  fouet  d'or,  artistement  travaillé,  et  monte  sur  son 
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"Eçaxo  (û;  ' 
ol  ôè  àpa  7ràvTe; 
ÈyévovTo  àxy;v  gmatzyi  , 
àyacc-ày.evoi  fxù6ov  ; 
àyôpeuae  yàp  (xàÀa  xpaiEpcô;. 
'O^è  8e  ôy]  [aetéeiuev 
'A  6r)\nq ,  6sà  yXauxco7u;  * 

«  ~Q,  ^][X£Tepe  Tiàtcp,  Kpovioyj , 
uTcaxe  xpEiovTcov, 
yjfxsi;  xai  touiev  vu  ej 
ô  a6Évo;  toi 
oùx  S7EIEIXTOV  • 
àXXà  £[Ji7t7]ç  ôXocpupojieÔa 
Aavaûv  alyjxYixàcov, 
oï  8rj  x£v  ôXamou 
àva7r)^o-avTeç  oixov  xaxov. 

'AXXà  Y]TOl  [J.£V 

à9£^6[jL£Ôa  7i;o)ifjiou , 

El  ffù  XsXsUEi;  * 

Û7co6yja6[JL£6a  oè  'Apyeto'.^ 
PouXyjv  yJTi;  ôvvjcjei, 

d);  TtaVTS;   [AY]  ÔXcûVTOCI  , 

teoTo  oouoaafiévoio.  » 

Zeù;  oè  veçeXYjyepÉTa 
èrctaetô-OG-aç  7ïpoo~£;pY]  tyjv  * 

«  0àp(j£i  ,  TpiToyévsia , 
téxo;  cpiXov  * 
où  p.uôÉouat  vu  Tt 

6ujJL(î>  TTpOCppOVl  • 

eOsXvO)  oè  eîvat  fpnés  toi.  » 
E'.tiwv  cà; , 

TtTÛCXETO  UTCO  0/eo-<ptV 

fomca  yaXxÔTCOÔE , 

XOpiOWVTE  ÈÔEtpYJffl  /pUffélJlfftV. 

àùto;  os  ISuve  xpvaov 
wepï  /pot  * 

yÉvTO  OS  îpLàffOXYJV  ypUO*£tY)V, 
SUTUXTOV, 

ÈTiEêrj^ETO  ôè  sou  oîçpou. 


Il  dit  ainsi; 
or  donc  eux  tous 
devinrent  en-repos,  en-silence, 
ayant  admiré  ce  discours  ; 
car  il  harangua  très  fortement. 
Mais  ensuite  s'adressa-à  lui 
Minerve,  déesse  aux-yeux-bleus  : 

«  O  notre  père,  fils-de-Saturne, 
le  plus  haut  des  souverains, 
nous  aussi  nous  savons  certes  bien 
que  une  force  est  à  toi 
non  capable-de-céder; 
mais  cependant  nous  plaignons 
les  Grecs  habiles-à-lancer-le-javelot, 
qui  certes  pourraient-périr 
ayant  rempli  un  destin  mauvais. 
Mais  sans  doute  à  la  vérité 
nous  nous  abstiendrons  de  guerre, 
si  toi  tu  /'ordonnes  ; 
mais  nous  proposerons  aux  Argiens 
un  conseil  qui  servira, 
afin  que  tous  ne  périssent  pas  , 
toi  ayant  été-en-colère.  » 

Or  Jupiter  qui-assemble-les-nuages, 
ayant  souri,  dit-à  elle  : 

«  Rassure-toi,  Tritogénie, 
enfant  chéri  ; 
je  ne  parle  certes  en  rien 
avec  une  âme  bien-disposée  ; 
mais  je  veux  être  doux  pour  toi.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  prépara  (mit)  sous  le  char 
les  chevaux  aux-pieds-d'airain^ 
au-vol-rapide, 

étant-chevelus  de  crinières  d'or. 
Et  lui-même  revêtit  de  l'or 
autour  de  son  corps; 
et  il  prit  un  fouet  d'or, 
bien-fait, 
et  monta-sur  son  char. 
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MdtaTiçev  £'  éXaav  tco  q  oux  gcxovte  7uet£cÔ7]v  /j5 

Lt£ocrr,YÙç  yat7)ç  T£  *ai  oàpavou  àcTEpoEVTOç. 
'Iorjv  o°  txav£v  TioXinrioaxa,  [AYjTspa  ÔYjpwv, 
Tapyapov  l9  £vôa  Se  01  te[/.evoç  pwtJLOç  te  ôuvfeiç* 

EVÔ'    t7T7TOUÇ  E(7T7]<7£    7taTY]p   (XVOpWV    TE   ÔSCOV  TE  , 

Xogoc;  le  ô/stov,  xocTa  S'  yjspa  ttouXuv  S^EUSV.  5o 

Auto;  S'  ev  xGpucpvja'i  xocÔsÇeto,  xùoeï  youwv  , 
Etaopoojv  Tpiocov  te  7rdXtv  xai  vvjaç  'Ayaioiv  2. 

Oi  S'  àpa  o£i7rvov  e'Xovto  xap'^xojjLOwvTEÇ  'À/aiot 
pi'(j.cpa  xaTa  xXiai'aç,  a7ro  §'  auTOu  ôtopvfcaovTO. 

TpC0£Ç  o'   aOO'   ET£pO)6£V  «XV0C  TTToXtV    0)7rXlÇoVTO,  55 

TraupoTspot  "  (jLsu.ao'av  Se  xat  ôoç  ôafjùvi  [/.à^scOai, 
vp£tot  àvayxair,,  7rpo  te  7ratoojv  xoù  Tcpo  yuvatxwv. 
Flânât  o  wiyvuvTO  ttuXou,  ex  o'  ectœuto  Xaoç, 
tieÇoi  9   i7T7ur,£ç  te*  7roÀuç  o   opu|jiayôo;  opwpsi. 

Ol  O'    OT£    S^     p'   EÇ  %WpOV  SVa   Ç'JVtOVTEÇ    IXOVTO,  6<> 


char;  puis  il  fouette  et  lance  ses  chevaux,  qui,  dociles,  volent  dans 
l'espace  entre  la  terre  et  le  ciel  étoile.  Il  arrive  sur  le  mont  Ida,  d'où 
tant  de  sources  jaillissent,  où  s'abritent  tant  de  bêtes  sauvages,  et  s'ar- 
rête sur  le  Gargare,  où  il  a  un  bois  sacré  et  des  autels  parfumés  d'en- 
cens. C'est  là  que  s'arrête  le  père  des  hommes  et  des  dieux  :  il  dételé 
ses  chevaux  et  les  enveloppe  d'un  épais  nuage.  Il  va  se  placer  lui- 
même,  fier  de  sa  gloire,  sur  le  sommet  de  la  montagne,  d'où  il  re- 
garde la  ville  des  Troyens  et  les  vaisseaux  des  Grecs. 

Les  Grecs,  à  la  belle  chevelure,  prennent  leur  repas  dans  leurs  ten- 
tes, à  la  hâte,  et  s'arment  aussitôt  pour  le  combat.  De  leur  côté,  les 
Troyens  se  préparent  dans  la  ville,  et,  quoique  inférieurs  en  nombre, 
ils  brûlent  d'en  venir  aux  mains  dans  la  mêlée  où  les  pousse  la  néces- 
sité de  défendre  leurs  enfants  et  leurs  femmes.  Toutes  les  portes  sont 
ouvertes,  et  la  foule  des  guerriers,  à  pied  ou  en  char,  se  précipite 
aussitôt  ;  il  s'élève  un  tumulte  affreux  de  toutes  parts. 

Quand  les  deux  armées  so  rencontrent  dans  la  plaine,  les  guerriers 
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Mà<TTt(;e  8è  èXàav  • 

tù>  Ôè  tteteVOyjv  oux  oxovte 

fX£(7C7Yivu;  ts  yaiY); 

xaî  oùpavoO  àaTSpoEVTo:;. 

"Ixavs  ôè  "Jû7)v 

7uo).v7«oaxa , 

fxr,-£pa  6y]pà)v, 

Tàpyapov, 

ËvÔa  ce  ol  TÉ(Jtevoç 

3a)pi6:  te  8ur,ei;  * 

£v6a  iraTYjp 

àvSptOV  TE  ÔEtoV  T£ 

S(7TY)f7£V  tTU7:0\J:  , 

>ucra;  è£  ôys'ttv, 
xaTÉyEUE  ôè  7]£pa  uovXuv. 
Auto;  ôè , 
yaiwv  xuôeï, 
xaOe'ÇeTo  èv  xopusyjffiv, 
eïaopotov  te  tcôXiv  Tgcowv 
xal  vyja;  'Ayatâiv. 
01  ôèàpa'Axaioi  xapY)xofi.6a>vTE; 
£>.ovto  f tjiça  SeÎtcvov 
v.axà  x/taia; , 
ôtoprjaaovTO  ôè  cltzo  aÙToù. 

AVTE  8È  £T£pO)8EV 

TpcoE; 

gûtiXiÇovto  àvà  «xo).iv, 
Tcaupoxspoi  * 
(Xc'aacrav  8s  xal  a>; 
|iâ^E<y6ai  u<j{J.Tvi , 
•/pet oï  àvayxaiTT) , 
7rpo  te  itaiocov 
xai  7ip6  yuvaixôov. 
Ilàdai,  Se  TtvXat  (iofyvuvTo  , 
?.aô;  ôè  e^éco-uto  , 
r.zCfli  te  Î7nïrj£;  te  • 
cpu|j.ayôo;  ôè  ttoXv;  ôpoapEi. 

"Ote  ôè  ôr)  pa 
ol  Suviovte; 
Ïxovto  èç  eva  X^P0V> 


Et  il  /es  fouetta  pour  les  exciter; 

et  ceux-ci  volèrent  non  malgré-eux 

entre  et  la  terre 

et  le  ciel  étoile. 

Et  il  vint-vers  l'Ida 

abondant-en-sources, 

mère  des  bêtes-féroces, 

versle  Gargare, 

et  là  est  à  lui  un  bois-sacré 

et  un  autel  parfumé-d'encens; 

là  le  père 

et  des  hommes  et  des  dieux 

arrêta  ses  chevaux, 

les  ayant  déliés  du  char, 

et  versa-autour  une  vapeur  grande. 

Or  lui-même, 

étant-fier  de  sa  gloire, 

s'assit  sur  les  sommets, 

regardant-vers  et  la  ville  des  Troyens 

et  les  vaisseaux  des  Achéens. 

Or  donc  les  Achéens  chevelus 
prirent  promptement  leur  repas 
dans  les  tentes, 
et  ils  s'armaient  après  lui. 
Mais  aussi  d'un-autre-côté 
les  Troyens 

s'armaient  dans  la  ville, 
moins-nombreux  ; 
cependant  ils  brûlaient  même  ainsi 
de  combattre  par  la  guerre, 
dans  un  besoin  nécessaire, 
et  pour  leurs  enfants 
et  pour  leurs  femmes. 
Or  toutes  les  portes  s'ouvraient, 
et  la  foule  se  précipitait-dehors, 
et  fantassins  et  cavaliers  ; 
et  un  tumulte  grand  s'était  élevé. 

Mais  lorsque  déjà  certes 
ceux-ci  étant  allés-ensemble 
furent  venus  dans  un  seul  lieu, 


10  jaiaaoi;  o. 

suv  £'  eêaXov  ^ivoùç,  aùv  o'  ey/ea  xaï  [/.sve'  avSptov 
/aXxsoôcopyjxtov  a-rocp  àcnu'oEç  6uLcoaXo£c<jai 
ettXtjvt'  àXX^Xv](7t,  7roXù;  o'  ôpuu.ay$oç  opwpsi. 

Lvoa  o  afjt.  otu.coyr]  te  xai  Eir/u>ÀY]  7rsX£V  avoptov, 
oXXuvrtov  ts  xa\  6XXu(jl£V(ov  •  p££  §'  aï[/.aTt  .yaîa.  65 

Ocppa  u.ev  y)0)ç  TjV  xoà  dcsçsTO  fsoov  yjuap, 
Tocppa  kuàX   àu.cpox£po)v  6sXs'  tj'tttsto,  irnrrs  0£  Xao'ç. 

Hu-oç  o'  'Hs'Xioç  fjLîaov  oupavov  aucptêsëypcsi  !, 
xat  tots  07)  ^puasta  waTrjp  ETiTatvs  TaXavTa' 
£v  o'  èrtôsi  ouo  xrjpE  TavvjXeysoç  ôavàxoio,  70 

Tpwtov  ô   Ï7T7rooau.wv  xai  'Ayatcov  yaXxoyixoWjv  2* 
£AX£  0£  u.Eaaa  Àaoojv,  p£7is  0   atatijiov  V]|/.ap  Ayaiwv. 
[À'.  w.£v  'Àyatwv  xvJûec;  Itti  j^ôovi  TcouXu&KEtpT] 
sÇsaôrjv,  Tpwo)v  os  7rpoç  oupavov  supùv  aspÔEV.] 

à  la  cuirasse  d'airain  confondent  leurs  boucliers,  leurs  lances,  leurs 
fureurs  :  les  boucliers  bombés  se  heurtent  dans  la  mêlée  et  retentis- 
sent avec  fracas.  On  entend  à  la  fois  les  cris  de  triomphe  des  vain- 
queurs et  les  gémissements  des  vaincus;  et  le  sang  coule  sur  la 
terre. 

L'aurore  paraît;  l'astre  sacré  du  jour  se  lève,  et  les  traits  volent  dans 
les  deux  armées;  les  guerriers  tombent.  Mais  quand  le  soleil  fut  monté 
au  milieu  du  ciel,  Jupiter  déploya  ses  balances  d'or.  Il  y  plaça  les  ar- 
rêts de  la  Mort,  qui  nous  étend  pour  toujours,  les  destinées  des 
Troyens  dompteurs  de  chevaux  et  des  Grecs  à  la  tunique  d'airain. 
Puis  il  souleva ,  par  le  milieu ,  la  balance ,  que  fit  pencher  le  jour  fa- 
tal des  Grecs.  Le  destin  des  Grecs  touchait  à  la  terre  nourricière, 
et  celui  des  Troyens  s'élevait  dans  le  vaste  ciel.  Alors  Jupiter  fit  gron- 
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truviêaXév  pa  ptvoù: , 
cjùv  ôè  sy^ea 
x.al  u.èvea  àvôpcov 
YaXx£o6a)pY)/»cov  ■ 

àrào  àcnnôg; 
ôfj.cpaXoci7aai 
ettXvjvto  àXXY]XY](7tv, 
opijpLayôo;  8s  ttoXùç  ôpa>p£t. 
"Ev6a  Ôè  a[xa  itsXsv 
G'.acoy/j  ts 
xai  sùyuAy) 
àvSp&v 

ÔXXOvTCÛV  TE   Xal  ÔXXufASVtoV  ' 

yaïa  ôè  pésv  aïtj.aTi. 

Oapa  fxèv  v]à);  yjv 
xai  r^ap  Upôv  àscexo , 
roxipa  péXsa 

ïyjTTSTO   [JlàXa 
àfJLÇOTÉpWV, 

Xaô;  ôè  tutctev. 
^Hjjloç  ôè  'Hsàig; 
àji-çtëeê^xei 

fJ.£<70V  oOpavov, 
xai  t6x£  oi)  7iaTr,p 
ÈTiTaivg  TaXavxa  ypûcrEia  • 

IvÊTlÔSt  ôè 

SOo  xyjps  6avàxoto 
TâvrjXgyeoç , 

TpCOCùV   TE 

i7inood{ji.a)v 

xai  'Ayat&v 

y  aXxoyiTa>va)v  ' 

Xaoà)v  ôè 

fiEffca 

eXxêv, 

r,u.ap  ôè  a't(jt aov  'A/atûv  fgTiev. 

Al  fJ.èv  xf,p£;  'Axaicàv 


ils  heurtèrent-ensemble  les  boucliers, 

et  ensemble  les  lances 

et  les  courages  des  guerriers 

cuirassés-d'airain; 

et  les  boucliers 

relevés- en -bosse 

se  rapprochèrent  les-uns-des-autres, 

et  un  tumulte  grand  s'était  élevé. 

Mais  alors  en  même  temps  était 

et  le  gémissement 

et  le  cri-d'allégresse 

des  guerriers 

et  tuant  et  périssant; 

et  la  terre  coulait  de  sang. 

Tant-que  à  la  vérité  l'aurore  était 
et  que  le  jour  sacré  croissait, 
aussi -long-temps  les  traits 
touchaient  fortement 
les  deux  armées, 
et  la  foule  tombait. 
Mais  lorsque  le  soleil 
avait  parcouru-à-Pentour 
le  milieu  du  ciel, 
et  alors  déjà  le  père 
tendait  ses  balances  d'or; 
et  il  plaçait-dedans 
deux  destinées  de  la  mort 
qui-étend-pour-tou  jours, 
et  celle  des  Troyens 
dompteurs-de-chevaux 
et  celle  des  Achéens 
cuirassés-d'airain  ; 
et  ayant  pris 

ces  balances  par-le-milieu, 
il  les  tira  (éleva)  en  lab\ 
et  le  jour  fatal  des  Achéens  pencha. 
Les  destins  des  Achéens  à  la  vérité 


l^éffôvjv  £7Ù  /6ovi  7tovXvêoT£ipr, ,  s'assirent  sur  la  terre  féconde, 
Tpu>tov  ôè  mais  ceux  des  Troyens 

a£pÔ£v  TCpo;  oùpavôv  eOpOv. 


s'élevèrent  vers  le  ciel  vaste. 
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uto;  ô   eç    loTjç  (jLsyaÀ   £xtutt£,  oaiotUL£vov  os  73 

f)xe  csXaç  {X£Ta  Xaov  'A^oucTjv  01  os  ioovts; 
ÔafJiêyjCyav,  xal  iràvia;  u7ro  yXtopov  ceoç  eIXev. 

EvO'   OUt'    3IS0[A£V£ÙÇ  tXïJ   [/.((JIVEIV,  oùV   'ÀYOtU-SULVCOV  , 
OUTE    Ou'  AiaVT£Ç    fX£V£T7)V,    G£pa7TOVT£Ç  "ApTjOÇ' 

NÉciTWp  ô'  oto;  £ULika.v£  rsprjvioç,  oûpo;  'A^aicov,  3o 

QUTtEXWV,  tikX  Ï7T7ÎOÇ  ETSlpSTO,   TOV    8aXEV   tO> 

oîoç  'AXsçavSpoç,  'EXevtjç  7cocrt;  7)U)co[/.oto, 

axprjV  xàx  xopucpTjV,  081  te  Tcpokai  Tpt/E;  UT7rwv 

xpavtw  £[/.7i£cpuac7t,  [xàXiaxa  os  xatptov  i<mv. 

'AXy/jG-a;  §'  àv£7raXT0,  BsXoç  ô'  sic  lyxscpaXov  ou  ■  S5 

cùv  8'  17T7COUÇ  £Tapa;£,  xuXivoo[jl£vo;  7T£pi  /aXxw  l. 

vO:pp'  ô  y£pojv  17T7UOIO  7raprjOpiaç  a7USTauLV£ 

cpaoyav(*)  àïao-tov,  Tocpp'  "ExTOpo;  wxesç  Îtttcoi 

r^Xôov  àv'  toj^ov,  6paauv  vjvio/ov  c&opsovTsç, 

''ExTopa.  Kat  vu  X£v  svô'  ô  ysptov  octto  Ôu{jlov  oXectctev,  90 

der  son  tonnerre  du  haut  de  l'Ida,  et  lança  l'éclair  enflammé  dans 
l'armée  des  Grecs.  Ils  sont  épouvantés  à  cette  vue,  el  la  frayeur  les 
fait  tous  pâlir. 

Idoménée,  Agamemnon,  les  deux  Ajax,  serviteurs  de  Mars,  n'osent 
pas  résister.  Nestor  deGérénie,  le  soutien  des  Grecs,  reste  seul,  arrêté 
malgré  lui  par  la  chute  d'un  de  ses  coursiers  qui  s'abat  sous  les  coups 
du  divin  Alexandre,  l'époux  d'Hélène  à  la  belle  chevelure,  dont  le  trait 
vient  de  l'atteindre  au  sommet  de  la  tête,  à  l'origine  de  la  crinière,  à 
l'endroit  le  plus  vulnérable.  L'animal,  vaincu  par  la  douleur,  se 
dresse,  et,  le  crâne  percé  par  le  javelot,  jette  le  désordre  parmi  les 
autres  chevaux,  en  se  roulant  pour  secouer  le  javelot  d'airain.  Tandis 
que  le  vieillard  se  précipite  sur  son  épée  pour  couper  les  rênes,  les 
rapides  coursiers  d'Hector  arrivent  à  sa  rencontre,  portant  leur  maî- 
tre indomptable.  Le  vieillard  eût  alors  perdu  la  vie,  si  le  valeureux 


Auto;  Se  extutts  [xeyâXa 

IZ  "Iôrç , 

yjxe  ôè  aÉXa;  ôaiouEvov 

(jLexà  Xaôv  'Ayouûv  ' 

ol  ôè  Iôovts; 

6dt[J-êr,(Tav, 

8eo;  ôè  yXcopôv  uçét^e  uâvra; 

vEv6a  oute  'Jôou.eveù<; 
tXyj  [xîpiveiv, 
ours  'Ayaui^vwv, 
ouïe  ôuo  AïavTEç , 
8sp7tovx£;  "Aprioç, 

(JL£V£TY)V  * 

Nèaxwp  ôè  r£?v)vto; 
oSpo;  'Ayatùv, 

OtO:  £[XlfJ.V£V, 

OUTl  sxcbv, 

àXXà  Ï7T7ro;  ÈTtîpExo  ■ 

ôto;  'AXÉcavôpo; , 

uoffi;  'EXÉvyj;  7)0x6[aoio, 

pà)v£  TOV  là)  , 

xàx  xopiKprjv  axprjv, 
061  T2  £(J.7U£cpuaai  xpavia) 

7TpO)Tat  Tpl/^£Ç  Ï7C7ÏWV, 

èdxl  ôè  fiàXiaxa  xatpiov. 

'AXy/ÎG'a;  ôè  àv£7iaXxo , 
pÉXo;  ôè  ôO  el;  ÈyxÉçaXov  \ 
cuveTapa^e  ôè  Ï7t7rou;  , 

XuXtVÔ6{X£VO?  7T£pl 

XaXxw. 

vO?pa  ô  yèpwv 

àTC£xa[xv2  7iapY]opta;  Î7ttcoio 

àiaacov  ©aayàva) , 

*6çpa 

F7î7rot  à)X££;  "Exxopo; 

^X6ov  àvà  icoyjjiov, 

çopéovxeç  "Exxopa, 

fyioyvj  6pacvv. 

Kaî  èv6a  vu  ô  yéptov 

CLizàleGcé  xe  6u[xôv, 
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Et  lui-même  tonnait  grandement 

du-hant  de-l'Ida, 

et  il  envoya  un  éclair  brûlant 

vers  la  foule  des  Achéens  ; 

or  ceux-ci  rayant  vu 

furent-étonnés, 

et  une  crainte  pâle  les  saisit  tous. 

Alors  ni  Idoménée 
n'osa  rester, 
ni  Agamemnon, 
ni  les  deux  Ajax , 
serviteurs  de  Mars, 
ne  restèrent  ; 
mais  Nestor  de-Gérénie, 
gardien  des  Achéens, 
seul  resta, 

nullement  volontiers, 
mais  son  cheval  était  épuisé; 
le  divin  Alexandre, 
époux  d'Hélène  à-la-belle-chevelure, 
frappa  lui  d'une  flèche, 
au  sommet  extrême  de  la  tête, 
et  là  où  poussent-su r  le  crâne 
les  premiers  crins  des  chevanx, 
et  cet  endroit  est  surtout  mortel. 
Or  ayant  souffert  il  s'élança-en-haut 
et  le  trait  pénétra  dans  la  cervelle  ; 
et  il  troubla  les  chevaux, 
se  roulant  en-tout-sens 
par  l'effet  de  l'airain  (la  blessure). 
Tandis  que  le  vieillard 
coupait  les  longes  du  cheval 
se  précipitant  avec  son  épée, 
pendant-ce-temps 
les  chevaux  rapides  d'Hector 
vinrent  à  travers  le  tumulte, 
portant  Hector, 
conducteur  audacieux. 
Et  alors  certes  le  vieillard 
aurait  perdu  le  souffle-vital, 
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ci  u-yj  ofp'  6;u  voy]T£  po^v  àyaOb;  Atoovrçoy);  • 

ŒuiepSaAEOV  o'  ISoTQffèv,  E7TOTpuvojv  'Oouo-7)or 

«  Aïoysvsç  AaspriaoT),  7^oXuIJl7]/av,  'Oouaaeu, 
rrj  cpsuystc,  (jutoc  voka  SaXwv,  xaxoç  o>ç  sv  ôtuXw  ; 
fA'^Tiç  toi  c&Euyovxt  [jLExacppsvw  sv  oo'pu  7Hj;7]*  q5 

àXXà  [i-f-v*,  03  pa  yspovToç  aTrtoŒOUEV  ayptov  àvSpa.  » 

*Qç  Ec^aT'*  oùS1  Esaxo'jaE  ttoXutXocç  otoç  'OoUffffeÙç, 
àXXà  7rap7]Ï^EV  xotXa;  etti  vyjaç  'Ayattov. 
TuoeioVjÇ  ô',  aùxo;  Trsp  èVov,  Trpotxayoïaiv  iu.v/J)ri  • 
gtyj  os  TupoffO1  17T7T03V  Nv]Xy)ïà$ao  ySpOVTOÇ,  ÏOO 

xat  [Xtv  ©wvrçaraç  £7TEa  ircspo'svTa  7ipoa7]uoa* 

«  'Q  yspov,  y]  [/.àXa  o-rç  ce  vsoi  TEipouGt  (/.a/yjTat  • 
cr]  os  ptr,  XsXut&u,  /aXsTrov  Os  œe  yrjp-y.ç  oîCaÇsi" 
rjTrsôavoç  oe  vu  toi  Ôspa7rwv,  tBpaoscç  oe  toi  ittttoi. 
'A XV  à' y',  £w.wv  ôyscov  iTrtêyjŒEo,  ocppa  iS/jai  ïo5 

Oloi   TpCOÏOt  fïTJTOl,  £7«ŒTa[X.SV0t  7TEOIOIO 


Diomèdene  l'eût  aperçu  dans  la  mêlée.  Il  s'écrie  d'une  voix  forte  en 
s'adressant  à  Ulysse  : 

«  Divin  fils  de  Laërte,  ingénieux  Ulysse,  où  fuis-tu,  le  dos  tourné  à 
l'ennemi,  comme  un  lâche  dans  la  mêlée?  Crains  qu'on  ne  te  lance 
une  pique  entre  les  épaules  :  arrête,  et  viens  secourir  avec  moi  ce 
vieillard  contre  un  farouche  ennemi!  » 

Il  dit;  mais  il  ne  fut  pas  entendu  du  divin  et  patient  Ulysse,  qui 
passa  outre  en  s'élançant  vers  les  vaisseaux  creux  des  Grecs.  Le  tils 
de  Tydée,  quoique  seul,  affronte  le  premier  rang  des  combattants,  et, 
s'arrêtant  devant  les  chevaux  du  vieux  Nestor,  fils  de  Nélée,  il  lui 
adresse  ces  paroles  à  l'aile  rapide  : 

«  o  vieillard,  déjeunes  guerriers  te  pressent  de  toutes  parts,  et  tes 
forces  s'affaissent  sous  le  poids  de  la  lourde  vieillesse.  Tu  n'as  qu'un 
faible  serviteur  et  des  chevaux  languissants.  Viens;  ironte  sur  mon 
char,  tu  \ erras  comme  les  coursiers  de  Tros  parcourent  rapidement 
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eï  àpa  Aiop^Y]?  àyaôo;  fiory 

fi-Y)   VOY](7£V  Ô£Û* 

iêô^Tc  S;  <7[xspoa)iov, 
67roTpuv6i)v  'Oûuarîa  * 

«  AaEpTiàôvi  Atoyèvèç . 
'Ooucraeu  TroXuiJ.YJ/ave  , 
7P]  opsOyet;, 
(XExaêaXcav  vwxa , 
w;  xaxo;  ev  ôfJUAio; 

TTTiEr,   GOpV  £V  U.£Ta3pp£VO) 

TOI  çcuyovii  * 
àX/ic  [/.éve , 

àvopa  àypiov 
yspovTo:.  » 

"Kçaxo  ai;* 

Oouciffsij;  8s  oTo; 

7roAuxXa; 

oùx  Ècràxo*j<T£v, 

àXXà  Tcapy/i^ev 

£7Ù  vrjoc;  xoîXa;  'Ayatàiv. 

Tuostori;  oè , 

éa>v  7r£0  aÙTo; , 

è\kiyfir{  TzpoyAyow 

GXTi  Ô£  7Tp6(7Ô£V  tUTTCOV 

vspovxo;  NY)XYjïàôao  -, 

xai  ça)vr(craç  Tipoa^uôa  jjliv 

£7I£a  ÏTCEpOSVTa  * 

«  "Q  yépov, 
Y]  or,  (i.a)fYiTal  véot 

T£i'pou(7Î  <re  fJtàXa* 

(TY)  ÔS  pÎY)  XÉXuTOCl  , 

yyjoa;  ôè  /aXErcôv  ÔTiàÇEi  <re  * 

Ô&pàftCOV  Ô£  VU  TOt  f;7T£ÔaV0C  , 
Ï7T7TOI  Ô£  TOt  BpaOEE;. 


si  Diomède  bon  quant  au  combat 
ne  /'eût  pas  aperçu  aussitôt; 
mais  il  cria  terriblement, 
exhortant  Ulysse  : 

«  Fils-de-Laërte,  issu-de-Jupiter, 
Ulysse  fertile-en-expédients, 
de-quel-côté  fuis-tu, 
ayant  tourné  le  dos, 
comme  un  lâche  dans  la  foule? 
prends  garde  que  quelqu'un 
ne  fiche  sa  lance  dans  le  dos 
à  toi  fuyant; 
mais  reste, 

afin  que  nous  repoussions 
ce  guerrier  farouche 
loin  du  vieillard.  » 

Il  dit  ainsi; 
et  Ulysse  divin 
qui-endure-beaucoup 
ne  /'écouta  pas, 
mais  il  passa-à-la-hâte 
vers  les  vaisseaux  creux  des  Achéens. 
Or  le  fils-de-Tydée, 
quoique  étant  lui-même  (seul), 
se  mêla  aux  premiers-combattants; 
et  il  se  tint  devant  les  chevaux 
du  vieillard  fils-de-Nélée, 
et  ayant  parlé  dit-à  lui 
ces  paroles  ailées  : 

«  O  vieillard, 
certes  déjà  des  combattants  jeunes 
accablent  toi  fortement  ; 
mais  ta  force  a  été  anéantie, 
et  la  vieillesse  pénible  poursuit  toi; 
et  le  serviteur  à  toi  est  faible, 
et  les  chevaux  à  toi  sont  lents. 


'AXXà  ày£ ,  £7iiéyia£o  £[xûv  oyétûv,  Mais  va,  monte-sur  mon  char, 

ctopa  ÏÔYjat  afin  que  tu  voies 

olot  iV-roi  Tpanot,  quels  sont  les  chevaux  de-Tros, 


e7U(JTapi£V0l  OlO)X£y.£V 


sachant  poursuivre 
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xpaiTrva  (jLaX'  £vôa  xal  IvÔa  SitoXEfJiEV  vjos  epl^ëcOfci, 

oô;  tôt  air'  Aivsiav  IXo'fjnqv,  inqaTtops  c&o'êoto. 

ToUTto    JJtiv  Ô£pa7T0VT£  JCOJXEVTtoV  '  TW08   0£    VUH 

i  pcofftV  E©    i7T7roâauoi;  i6uvousv,  ocppa  xal  ^Exxwp  i  10 

feicsTai  eî  xat  £(jlov  oopu  [/.aivExat  Iv  7raXaar,Giv.  » 

^12;  EtùCLT  '  ouo'  à7riôr((is  r£p*rçvio;  i7r7TOTa  NsVrtop. 

NsCTOpSOtC    [JL£V  £7T£l6'  frlTTOUÇ    ôîpaTTOVTS    XOfJLSlT/jV 

l'pôtuot,  20'îveXoç  t£  xal  Eupu(/.sowv  aYa7r^vo)p. 

Tt»  o'  eïç  àtAcpoTspco  AiouiîÔ£o;  apfjiaTa  j^tyiv  ■  1 1 5 

Nscrcop  o  Iv  jretpsaat  Xà£T  7|vta  ciyaXosvTa, 

p.a<7Ttç£v  o'  17T7COUÇ'  Ta^a  o'  ^Exxopo;  âyyi  yévovTO. 

Toïï  o'  t6ù;  [AÈpuxcoTOç  àxovTicrs  Tuosoç  utoV 

Xat  TOU  |JL£V  p'  aWfJLapTEV  *  ô  o'  YjVlO/OV  Ô£paTTOVTa, 

uiov  Ô7T£p6u}/.oi>  ©rjëaiou,  'HvioTCrja,  iîia 

iirmov  rjvt"  l^ovca,  j3aXfi  gtyJGoç  7rapà  y.aÇov. 

npl7T£  O     £Ç   0^£COV,  U7T£pOJ7)C"aV  0£  Ot   1717101 

la  plaine,  soit  en  poursuivant  l'ennemi,  soit  dans  la  fuite  :  je  les  pris 
naguère  à  Enée,  ces  deux  coursiers  redoutables.  Confie  les  chevaux 
à  nos  deux  serviteurs,  et,  nous  deux  ,  marchons  droit  aux  Troyens 
dompteurs  de  chevaux  :  Hector  va  voir  si  ma  lance  est  redoutable 
dans  mes  mains  î  » 

Il  dit,  et  Nestor  de  Gérénie,  habile  à  manier  les  chevaux,  s'em- 
presse d'obéir.  Les  cavales  de  Nestor  sont  remises  aux  soins  des  deux 
vaillants  écuyers  Sthénéluset  Eurymédon,  et  les  deux  héros  montent 
sur  le  char  de  Diomède.  Nestor  prend  en  main  les  rênes  brillantes  et 
fouette  les  coursiers  :  ils  arrivent  bientôt  près  d'Hector.  Le  fils  de 
Tydée  dirige  sa  lance  contre  le  Troyen,  qui  vole  au-devant  de  lui  ; 
mais  il  ne  l'atteint  pas.  Il  blesse  à  la  poitrine,  près  de  la  mamelle,  son 
fidèle  écuyer,  Eniopéc,  fils  du  magnanime  Thébéus.  L'infortuné  tombe 
du  char,  et  ses  chevaux  aux  pieds  rapides  se  retirent  en  arrière  ;  les 


r,cï  ©£<5e<j0ai  Iv8a  xal  evôa 
ixâXa  y.paiTCvà  tteoioio  , 
oG; ,  arjo-Tcope  960010, 
àseiXôfwrjv  7ioT£  Alvetav. 
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VWÏ  Ô£  lÔUVO[X£V  TtOOS 

£7Ù  Tpcoalv 

t7i7ioôà(xoi; , 

ôx>pa  xat  "Exxwp  dation 
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'HvioTirja , 
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6£pa7rovxa  ^vto^ov, 
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et  fuir  çà  et  là 

très  rapidement  par  la  plaine, 

lesquels,  artisans  de  crainte, 

je  pris  autrefois  à  Enée. 

Que  nos  serviteurs  à  la  vérité 

soignent  ceux-là; 

mais  nous,  dirigeons  ceux-ci 

contre  les  Troyens, 

dompteurs-de-chevau  \ , 

afin  que  Hector  aussi  sache 

si  ma  lance  aussi 

est-furieuse  dans  nies  mains.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  Nestor  cavalier  de-Gérénie 
ne  désobéit  pas. 
Ensuite  à  la  vérité 
les  servileurs  courageux 
etSthénélus 

et  Eurymédon  aimant-la-bravoure, 
soignaient  (soignèrent) 
les  cavales  de-Nestor. 
Et  ceux-ci  tous-deux  montèrent 
sur  le  char  de  Diomède  ; 
mais  Nestor  prit  dans  ses  mains 
les  rênes  éclatantes, 
et  il  fouetta  les  chevaux  ; 
:.     et  ils  furent  vite  près  d'Hector. 
Et  le  fils  de  Tydée 
lança-des-javelots  contre  lui 
brûlant  d'aller  droit  de  ce  côté  ; 
et  à  la  vérité  il  manqua  lui; 
mais  celui-ci  frappa 
à  la  poitrine  près  de  la  mamelle 
Eniopée, 

(ils  de  Thébéus  magnanime, 
serviteur  écuyer, 
ayant  les  rênes  des  chevaux. 
Et  il  tomba  du  char, 
et  les  chevaux  aux-pieds-rapides 
allèrent-en-arrière  à  lui  ; 


Iliade  VIII. 


'  *  IAIAAOI  e. 

cjxu7rOGs;  *  toZ  o    auOi  Xu6r,  <l>\>'/r\  ts  [/.svoç  te. 

Exiopa  ô°  aivov  àyo;  ttuxocce  çppsva;  vjvto/oio" 
tov  u.£v  £7T£it'  Etacrs,  xaci  ayvujxsvoç  TTEp  ETcapou,  12b 

xsldôav  ô  S'  jjvbojgov  olÉÔetts  Ôpaauv.  OùS'  àp'  sti  Or,v 
iinrco  ô£U£g9"/]v  ffyjuLavTOpo;  *  aM/a  yàp  £ùpsv 

l©tTtOTjV    Àp^£7TT0X£(J.0V  OûOCCUV,  OV    pa  TOÔ'    17T7CWV 
WXU7TOOCOV   £7r£OY].<7£,  O'-CO'J  OS  01  TJVta  Y^EpfftV. 

Evôa  xs  Àotyoç  ê7}v,  xat  àjj.7)/ ava  spya  ysvovxo.  1 3o 

Kat  vu  xs  â^xacrÔEV  xarà  vJXiov,  -/jute  apvsç, 

Et    UL7]    àp'  OÇU   V07JŒS  7TaTY]p  dtVOOWV   T£  ÔStoV    TE. 

BpovT'^Graç  o  apa  oeivqv,  àc&vjx'  àpyyJTa  XEpauvov, 

xao  0£  7rpoa6'  tTnrojv  AiouvrçoEo;  tjxs  yautaÇe* 

osivr,  oî  ©Ào:  woto  Ôsstou  xatooLtvoto  '.  1 35 

Tw  o'  iirjcco  oeicavTS  xataTrTiqTïiV  utt'  oysccpt. 

NsGTopa  Ô'  sx  ystpwv  ©yyoy  vjvta  G-tyaXo'svTa  * 

GEIGS  0    07      £V    (JUULW,    £\l0U.7JCSa  OS  7rp00"££l7T£  * 

«  TyoEtov),  ày£  o'  ocute,  cpo'ëovo'  sys  [juovuyaç  t7C7couç  • 

forces  l'abandonnent  avec  la  vie.  Hector  ressent  une  vive  douleur  en 
voyant  succomber  son  écuyer.  Cependant,  malgré  ses  regrets,  il  le 
laisse  étendu  sur  le  sol,  et  cherche  quelque  autre  écuyer  intrépide. 
Ses  coursiers  ne  manquèrent  pas  longtemps  d'un  guide ,  car  il  trouve 
aussitôt  l'indomptable  Archeptolème,  fils  d'Iphitus,  qui  monte  sur 
le  char  rapide  et  prend  en  main  les  rênes. 

Alors  il  serait  arrivé  quelque  grand  malheur,  quelque  événement 
décisif;  les  Troyens  auraient  été  enfermés  dans  Ilion  comme  des 
agneaux,  si  le  combat  n'eût  pas  attiré  l'attention  du  père  des  dieux  et 
des  hommes.  Il  lit  gronder  son  terrible  tonnerre,  et  lança  la  foudre  ra- 
pide, qui  tomba  sur  la  terre  devant  les  chevaux  de  Diomède  :  la 
flamme  jaillit  du  soufre  allumé,  et  les  chevaux  effrayés  s'abattirent 
de  frayeur  sous  le  char.  Les  rênes  brillantes  échappèrent  des  mains 
de  Nestor,  qui,  pénétré  de  crainte  au  fond  du  cœur,  dit  à  Dio- 
mède : 

«  Fils  de  Tydée.  retourne  en  arrière,  et  lais  prendre  la  fuite  à  tes. 
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et  là  l'âme  et  la  force  de  lui 

fuient  déliées  (détruites). 

Or  une  douleur  terrible 

voila  Hector  quant  aux  esprits 

à  cause  de  son  écuycr; 

ensuite  à  la  vérité  il  laissa 

lui  être-gisant, 

quoique  affligeait  sort  àeson  ami  ; 

et  lui  cherchait  un  écuyer  audacieux. 

Or  donc  ses  chevaux 

ne  manquèrent  plus  longtemps 

d'un  conducteur; 

car  il  trouva  aussitôt  Archeptolème, 

/'audacieux  fils-d'Iphitus, 

lequel  certes  alors  il  fit-monter-sur 
les  chevaux  aux-pieds-rapides, 
et  il  donnait  (donna)  à  lui 
les  rênes  dans  les  mains. 

Alors  un  malheur  eût  été, 
et  des  actions  terribles  seraient  ar- 
Et  déjà  les  Troyens  [rivées, 

auraient  été  parqués  dans  Ilion 
comme  des  agneaux, 
si  le  père  et  des  hommes  et  des  dieux 
n'eût  aperçu  ceZ&sur-le-champ. 
Or  donc  ayant  tonné  terriblement 
il  envoya  la  foudre  brillante, 
et  il  Renvoya  à-terre 
devant  les  chevaux  de  Diomède  ; 
alors  s'éleva  la  flamme  terrible 
du  soufre  brûlant. 
Et  les  chevaux  ayant  craint 
se  tapirent-d'effroi  sous  le  char. 
Et  les  rênes  éclatantes 
échappèrent  des  mains  à  Nestor  ; 
et  celui-ci  craignit  dans  son  cœur, 
et  il  dit-à  Diomède  : 

«  Fils-de-Tydée,  va  de  nouveau, 
dirige  vers-la-fuite 
les  chevaux  avant-un-seul -sabot; 
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coursiers  au  dur  sabot  :  ne  vois-tu  pas  que  la  protection  de  Jupiter 
t'abandonne?  Aujourd'hui,  c'est  à  Hector  que  Jupiter,  fils  de  Saturne, 
réserve  la  gloire  de  vaincre.  Une  autre  fois,  si  telle  est  sa  volonté, 
nous  aurons  aussi  notre  tour.  Mais  un  homme,  quelque  vaillant  qu'il 
soit,  ne  saurait  mettre  obstacle  aux  desseins  de  Jupiter,  parce  que 
Jupiter  est  bien  plus  fort.  » 

Le  valeureux  Diomède  lui  répondit  :  «  Oui,  tout  ce  que  tu  dis, 
vieillard,  est  plein  de  raison  ;  mais  une  pensée  cruelle  à  mon  cœur  a 
traversé  mon  âme.  Hector  pourra  dire  un  jour  dans  l'assemblée  des 
Troyens  :  a  Le  fils  deTydéea  fui  devant  moi  et  regagné  les  vaisseaux.» 
Voilà  ce  dont  il  se  vantera  un  jour.  Ah  !  puissé-je  alors  m'abîmer  dans 
te  vaste  sein  de  la  terre  !  » 

Nestor  de  Gérénie,  habile  à  manier  les  chevaux,  lui  répondit  :  «  Ah  1 
(ils  du  belliqueux  Tvdée,  qu'as-tu  dit  là!  Quand  même  Hector  te  pro- 
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est-ce  que  tu  ne  comprends  pas 

que  la  victoire  venant  de  Jupiter 

ne  suit  pas  toi  ? 

car  maintenant  à  la  vérité 

Jupiter  fi!s-de-Salurne 

procure  de  la  gloire 

à  lui  aujourd'hui; 

plus-tard  de  nouveau 

il  la  donnera  aussi  à  nous, 

si  il  le  voudra; 

mais  un  guerrier, 

non  pas  même  très  brave, 

n'arrêterait  nullement 

le  dessein  de  Jupiter, 

parce  que  il  est  beaucoup  plus  fort." 

Mais  ensuite  Diomède, 
bon  quant  à  la  guerre, 
répondit  à  lui  : 
«  Oui  assurément,  vieillard, 
tu  as  dit  du  moins 
toutes  ces-choses 
conformément-à  la  justice; 
mais  cette  douleur  terrible 
saisit  mon  cœur  et  mon  âme; 
car  Hector  un  jour  dira, 
haranguant  parmi  lesTrovens: 
le  fils-de-Tydee 
étant  épouvanté  par  moi 
est  allé  vers  les  vaisseaux. 
Il  le  publiera-hautement 
ainsi  un  jour; 
qu'alors  la  terre  vaste 
s'entr'ouvre  pour  moi  !  >» 

Or  ensuite  Nestor 
cavalier  de-Gérénie 
répondit  à  lui  : 

«  Hélas ,  fils  de  Tydée  belliqueux, 
quelle-chose  tu  as  dite! 
car  si  toutefois  Hector  du  moins 
dira  toi  lâche  et  sans-force  , 
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clamerait  lâche  et  sans  cœur,  il  ne  serait  cru  ni  des  Troyens  ni  des 
Dardaniens,  ni  des  épouses  des  magnanimes  et  belliqueux  Troyens, 
dont  tu  as  renversé  les  jeunes  maris  dans  la  poussière!  » 

A  ces  mots,  il  tourne  bride,  et  fait  prendre  la  fuite  aux  coursiers  au 
dur  sabot,  à  travers  la  mêlée.  Hector  et  les  Troyens  poussaient  de  for- 
midables clameurs,  et  faisaient  pleuvoir  des  traits  qui  sifflaient  dans 
l'air.  Enfin,  le  grand  Hector  au  casque  étincelant,  s'écrie  d'une  voix 
retentissante: 

«  Fils  de  Tydée,  les  Grecs  aux  coursiers  rapides  te  donnaient  dans 
leurs  festins  la  place  d'honneur,  la  meilleure  part,  et  des  coupes  plei- 
nes. Maintenant,  ils  te  mépriseront,  car  tu  n'es  plus  qu'une  femme  ! 
Fuis  donc,  fille  timide  !  Ce  n'est  pas  moi  qui  te  laisserai  jamais  esca- 
lader nos  tours  et  emmener  nos  femmes  dans  tes  vaisseaux  :  aupara- 
vant, je  te  donnerai  la  mort  !  » 

Il  dit.  Le  fiis  de  Tydée,  indécis,  veut  lancer  son  char  en  avant  et 
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cependant  les  Troyens 

et  les  Dardaniens 

et  les  femmes  des  Troyens 

magnanimes, 

cou  verts-de-boucliers, 

desquelles  tu  as  jeté 

dans  la  poussière 

les  époux  florissants  par  Vâge. 

ne  le  croiront  pas.  » 

Ayant  donc  parlé  ainsi, 
il  tourna  vers-la-fuite 
les  chevaux  ayant-un-seul-sabot 
en  arrière  à  travers  le  tumulte; 
mais  et  les  Troyens  et  Hector 
versaient-sur  eux 
avec  un  bruit  étonnant 
des  traits  gémissants. 
Et  outre  cela 

Hector  grand  au-casque-s'agitant 
cria  hautement  : 

«  Fils-de-Tydée, 
les  Grecs  aux-chevaux-rapides 
honoraient  toi  à  la  vérité  fortement 
et  par  le  siège  et  par  les  chairs 
et  par  les  coupes  pleines  ; 
mais  maintenant 
ils  priveront-d'honneurs  toi  ; 
car  tu  es  devenu 
comme  une  femme. 
Va-t'en-à-la-malheure, 
jeune  fille  lâche  ; 
puisque,  moi  ayant  cédé, 
tu  no  monteras  pas  sur  nos  tours, 
et  qu?  tu  ne  conduiras  pas 
nos  femmes  dans  les  vaisseaux  ; 
auparavant  je  donnerai 
la  destinée  à  toi.  » 

11  dit  ainsi  ; 
mais  le-lils-de-Tydée 
balança  entre  deux-partis, 


2  I  IAÏAAOI  0. 

?7t7rouç  ts  c;-ps'kt,  xat  evavTiëiov  {/.a^scaarôat. 

Tpiç  (jlsv  ut.Epovrçpi;£  xaTa  cppEva  xai  xaxà  Gui/.ov 

tpiç  S'  àp'  a-nr7  loaitov  ôpEiov  xtuits  fxyjTieTa  Zeoç,  170 

C7j[/.a  TiÔslç  Tpcoscat,  txayr]ç  ETEpaXxEa  vixyjv. 

c  Iv/.xojp  03  Tpojsaaiv  êxexXeto,  uiaxpov  àuaaç* 

«  TpGkç  xat  Àuxioi  xal  Aàpôavoi  ây/ iy.cn/ r^ où t 
àvepsç  èVrà,  01X01,  tjLV^caaÔE  8s  GoupiSoç  àXxyjç. 
riyvtosxto  S'  on  [xoi  7rpo'->ppcov  XaTSVSUCTE  Kpoviwv  175 

VL/'rjV  xal  (jtiya  xuooç,  axap  Aavaoïst  y£  Trvjuia. 

NvjTTlOt,  01  àpa    S"/)  TOt§£  T£l'}(Sa   [JLTJ^aVOWVTO, 

àêXy^p',  oôoEvoaojpa!  Ta  ô*  ou  (jtivoç  «ulov  ipu^st  * 

l'-TTOi  o£  psa  Tbccppov  uTicpôoplovTat  ôpuxDqv, 

AXX1  Ôt£  xev  or)  vrjuaiv  £7ri  yXacpupvjat  yÉvo)u.ai,  180 

avr^aocjuvri  Ttç  £7T£iTa  Trupô;  oyjtoto  y£V£a0w , 

a>ç  Trupi  vyjaç  £vi7rprjŒ0J,  xtsivio  Se  xa)  auTOuç.  » 

['Apysiouç  Tcapà  V7]ualv,  àTuÇoj/ivouç  u7ro  xa7ivou.] 


combattre  l'ennemi  en  face.  Trois  fois  il  forme  ce  dessein  dans  son 
cœur;  et  trois  fois  le  sage  Jupiter,  tonnant  des  hauteurs  de  l'Ida, 
donne  aux  Troyens  le  signal  de  la  victoire,  toujours  flottante  dans  les 
combats.  Hector,  d'une  voix  retentissante,  encourage  ainsi  les 
Troyens  : 

a  Troyens,  Lyciens  et  Dardaniens,  si  forts  dans  la  mêlée,  soyez 
hommes  de  cœur,  mes  amis,  et  souvenez-vous  de  votre  valeur  in- 
domptable !  Je  reconnais  la  faveur  du  fils  de  Saturne,  qui  nous  rend 
victorieux  et  nous  comble  de  gloire,  tandis  qu'il  ne  laisse  aux  Grecs 
que  le  malheur.  Insensés,  qui  se  sont  construit  cette  muraille,  faible  et 
méprisable  rempart  !  Elle  n'arrêtera  pas  ma  valeur,  et  mes  coursiers 
franchiront  aisément  ce  fossé  profond.  Mais  lorsque  je  serai  arrivé 
près  des  creux  navires,  qu'on  se  souvienne  d'allumer  des  feux  des- 
tructeurs :  je  veux  brûler  les  vaisseaux  des  Grecs,  et  les  exterminer 
eux-mêmes  au  milieu  de  l'incendie  et  de  la  fumée  î  » 
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CrTpS'i'fct  T£  Ï7I7TOU; 

•/.al  p.a/£(ya<70at 

évavxîêiov. 

Tpi:  pièv 

fjt,spfJLYJpi!(ê  ôiàvôt^a 

xaxà  çpsva  xai  xaxà  8ufj.6v° 

Zsù;  ôè  âpa  jxriTiexa 

XTU7US  xpiç  àrco  Ôp£COV  lôatcov , 

xiOsi:  Tpa)£a(7i 

crïjua 

vtxvjv  £T£pa>.y.£a  fJ-â/Y];. 

"Exxoop  ôè  èxexXeTo  Tpw£(7(jtv2 

àv<7a:  (xaxpôv* 

«  Tpâ)£;  xai  Auxioi 
xat  Aàpoavot  àyytuayrjxaî , 

£<7X£  àvéûSÇ  ,  CptÀOl  , 

(Av/jcraTÔE  ôè 
à/.xv;;  Ôoupiôo;. 

riyva)(7XO)  Ôè 

6ti  Kpovîcov 

XaT£V£U(7£  [XOt  TipO^OCÛV 

v(xy)v  xai  xOooç  (JL£Ya? 
àxàp  y£  TCvjpia  Aavaoïai. 
Nïjtcioi  oï  apa  ôï) 
(j^yavowvxo  xàÔ£  TEt'y^a 
à6Xrj/pà ,  oùôsvoacopa  ! 

xà  OS  OÙX  £puE£'. 
ày.ôv  yivo;  ' 
Ï7ntot  ôè  p£a 

U7I£p0Op£OVXai  TàçpOV  ÔpUXTTQV. 

*AXÀà  6x£  ôy)  x£  y£va)[i.ai 
èui  vr,uai  yXawpvjCîiv, 

£7t£ixâ  Tt?  pLVYiJJLOffUVYJ 

uupô;  Syjtoto 

y£v£(j6a), 

a>;  ivtupr^to 

vyja;  Tzupi , 

xtsÎvw  oè  xai  îcapà  vyjucrtv 

'Apyetou;  aùxoù; , 

àx'j^oasvov;  OtcÔ  xauvoù.  » 


et  de  tourner  ses  chevaux 
et  de  combattre 
en- opposant-la-force-à-la- force. 
Trois  fois  à  la  vérité 
11  balança  entre-ces-deux-partis 
dans  son  esprit  et  dans  son  cœur; 
et  certes  Jupiter  prudent 
tonna  trois- fois  des  monts  Idéens, 
plaçant  pour  les  Troyens 
un  signe  annonçant 
la  victoire  indécise  du  combat. 
Mais  Hector  exhortait  les  Troyens, 
ayant  crié  hautement  : 
«  Troyens  et  Lyciens 
et  Dardaniens  combattant-de-près, 
soyez  hommes,  amis, 
et  souvenez-vous 
de  la  force  impétueuse. 
Mais  je  comprends 
que  le  fils-de-Saturne 
a  accordé  à  moi  volontiers 
la  victoire  et  une  gloire  grande, 
mais  du  moins  la  perte  aux  Grecs. 
Insensés  qui  certes  déjà 
construisaient  ces  murs 
faibles,  de-nulle-valeur ï 
mais  ceux-ci  n'écarteront  pas 
ma  force  ; 

et  mes  chevaux  facilement 
sauteront-par-dessus  le  fossé  creusé. 
Mais  lorsque  déjà  je  serai 
auprès  des  vaisseaux  creux, 
que  alors  quelque  souvenir 
du  feu  dévastateur 
soit  à  nous, 
afin  que  je  brûle 
les  vaisseaux  par  le  feu, 
et  que  je  tue  aussi  près  des  vaisseaux 
les  Argiens  eux-mêmes, 
étant  troublés  par  la  fumée.  » 


2G  JAÎAAOI  B. 

*£}<;  E17TWV,  ITTUOICIV  EXExXetO,   <ftoV7)G£V  TÊ  ' 

«  EocvOe  te  xoà  cù,  IToSapys,  xai  AiOojv,  AaujrE  te  ois  ',       1 85 

VUV    {/.Ot   T7)V  X0UU07JV  àltQTlVÊTOV,  7]V    t/.0tXa  7ToXXy)V 

'Avôpow.a/Y],  OuyâV/jp  [XEyaXrjTOpo;  'Hetiwvoç, 

ôuûv  Tuàp  TipOTspoiai  [/.eXicppova  TTupov  sQyjxsv, 

[otvov  t'  EyxEpasaaa  tueîv,  ote  6uuloç  àvtiyot,] 

Y]  IjjLoi,  ôc"7U£p  01  ôaXEpbç  7i07tç  £u/ou.ai  Eivat.  190 

'AXV  icpQt/.apTSÏTOv  xat  <77Teu8etov,  ai  xe  Xa&ojjiEv 

àaTCtoa  NscrTops'/jv,  tï)ç  vuv  xXso;  oupavov  ixei, 

Tracav  ypuc£iï|v  sauvai,  xavovaç  te  xat  auT^v? 

auTap  ait'  o)uouv  Aio[/.^oeoç  t7U7ro8au.oio, 

oaioaÀEOv  6a)pY]xa,  tov  ^HcpaiŒTOç  xauis  Tsuyo>v.  195 

Et  to'jto)  xe  XaêotjjLsv,  ££À7roiuir,v  xev  'A/atoù; 

auTOvu^t  v*/]5)V  E7riêvj(r£[/.EV  wxEtatov.  » 

tV£l;  eWt'    EU)f  0[/.EVOÇ  *  V6[/.Sff7]<JS  OE  7C0TVia  ^HpY), 

eigocto  0'  sivi  6oovto,  IXeXiçe  Se  u.axoov  vOXuu.7cov  * 
xai  pa  llo(7£toaojva,  (i.Éyav  Ôsov,  àvxiov  7]uoa  *  200 


A  ces  mots,  il  excite  ses  chevaux,  et  leur  dit  :  «  Xanthe,  Podarge, 
Éthon,et  toi,  divin  Lampus,  c'est  aujourd'hui  que  vous  devez  me 
payer  de  tous  les  soins  que  vous  prodigue  Andromaque,  (ille  du  ma- 
gnanime Éétion,  qui  vous  prépare  le  doux  froment,  et,  attentive  à 
vos  besoins,  vous  verse  le  vin  qui  vous  désaltère,  avant  de  songer  à 
moi,  son  jeune  époux.  Allons!  hâtez-vous,  pressez  votre  course,  afin 
d'atteindre  le  bouclier  de  Nestor,  dont  la  gloire  est  parvenue  jusqu'au 
ciel,  et  qu'on  dit  entièrement  d'or,  ainsi  que  les  attaches  qui  les  re- 
tiennent. Arrachons  aussi  aux  épaules  de  Diomède,  dompteur  de 
coursiers,  la  merveilleuse  cuirasse  que  Vulcain  lui  a  forgée.  Si  nous  y 
parvenons,  j'espère,  cette  nuit  même,  refouler  les  Grecs  jusque  dan? 
leurs  vaisseaux  rapides  !  » 

Ainsi  parlait  l'orgueilleux  Hector.  L'auguste  Junon,  indignée,  s'a- 
gita sur  son  trône  et  fit  trembler  le  vaste  Olympe;  puis,  s'adressa?.! 
au  divin  Neptune,  elle  lui  dit  : 


ILIADE,  VIII. 


2T 


Elucov  w: , 

ÈxÉxXeTO  ÏTCKOIGI  Cpa>VY]<7E*  TE  * 

«  Hâv6&  Ta  xai  ait ,  IToôapye  , 
xai  AiOcov  Aà[j/rcs  xe  oie , 

VÙV  aTTOTtVETOV  (JLOl  TT)V  XO|Xl8r)V, 

rjv  (xàXa  7roXXr,v 
'Avopopiàyj) , 


Ayant  dit  ainsi, 
il  ordonna  à  ses  chevaux  et  dit  : 
«  Et  Xanthe,  et  toi,  Podarge, 
et  Ethon  et  Lampus  divin, 
maintenant  payez  à  moi  le  soin  , 
lequel  très  grand 
Andromaque, 


)uyaTr,p  'Heiiwvo;  piEyaXVJTopo; ,  fille  d'Éétion  au-grand-cœur, 


eôyjxe  7rvpôv 
jjieXiçpova , 

Èyxspàcraaà  te  oTvov  tcUÏv, 
ote  6u[jlÔ;  àvtoyot , 

Tlàp  ÛpUV  TCpOTÉpOKTlV 

y]  èfxoc , 

ôdTTcp  Euxoaat  elvai 

•Jiôat;  OaXspéç  ol. 

'AXXà  £CpO[XapT£ÎTOV 

xaî  (ttteuSetov, 
aï  xe  Xàêwtxsv 

àcTTTÎôa  N£(7TOp£Y]V, 

T7j;  xXéoç 

EU-Evai  Tuàa-av  /pytjeîyjv, 
xavova;  te  xai  aCiTr]v, 
txEt  vùv  oOpavov  * 
aÙTap  aTià  waoïîv 

ïlC7lOÔà(JLOlO 

6(opr(xa  SaïaàXeov, 
tov  tev^wv 
"HcpaiaTo;  xà|X£v. 

El  XE  XàêoifJ.EV  TOUTO)  , 

£EÀuot[XY]v  xev  'Axaioù; 

vy)wv  a)X£'.àa>v.  » 

"EcpaTO  ta;  eO^oplevo;  ' 

"HpY)  Se  7cOTVta  V£[J.£<7Y]0*  , 
(JElffOCTO  OS   Eivl  0pOV(|)  , 

eXsXlEe  ôè  "OXujxttov  [xaxpov 
/.ai  pa  r,u8a  àvTtov 
lloGE'.ôàwva,  6eov  usyav  ' 


plaça  donnant  du  froment 

doux-comme-miel, 

et  versant  du  vin  à  boire, 

lorsque  le  cœur  vous  engagerait, 

devant  vous  les  premiers 

plutôt  que  à  moi, 

qui  me  vante  d'être 

l'époux  florissant  à  elle. 

Mais  suivez 

et  hâtez-vous, 

si  nous  pourrons  arracher 

le  bouclier  de-Nestor, 

duquel  la  renommée 

d'être  tout  d'or, 

et  les  poignées  et  lui-même, 

va  maintenant  au  ciel  ; 

ensuite  aux  deux -épaules 

de  Diomède, 

dompteur-de-chevaux, 

la  cuirasse  artistement-travaillée, 

laquelle  forgeant 

Vulcain  se  fatigua. 

Si  nous  prenions  ces-deux  objets, 

j'espérerais  les  Achéens 

devoir  monter  cette-nuit-même 

sur  leurs  vaisseaux  rapides.  » 

Il  parla  ainsi  faisant-des-vœux: 
mais  Junon  auguste  s'indigna, 
et  s'agita  sur  son  trône, 
et  ébranla  l'Olympe  vaste  ; 
et  certes  elle  dit  en  face 
à  Neptune,  dieu  grand: 


— '  TAIAAOI  0 

«  *Q  7c07roi!  'Evvodiyai'  eupuaOsvsç,  oôSs  vu  coi  irsp 
oXXuu.£vcov  Aacvacov  ôXocpupSTat  sv  cppeci  ôuy.oç; 
o$  os  xot  e!ç  'EXix'/jV  tî  xat  Aiyàç  o5jp'  àvayouct 
?coXXa  T£  xai  ^apisvTa  '  *  eu  Ss  action  pouXso  vtxr,v. 
Ei7rsp  yàp  x*  £0sXot|jt£v,  o<70t  Aavaoïaiv  aptoyo'-,  2o5 

Tpwaç  àîrcoa-aGÔai,  xai  ipuxsuiev  sùpooTra  Zrjv', 
aÙTOu  x'  svô'  àxor/otTo  xocÔ^ulsvoç  otoç  lv  "Iov).  » 

TVV  $£  LlEy'  Ô)(07](7a;  TTpOCFcV']  xpstcov  'Evociyôtov  • 
<'     HpV)   aTCTOSTTSt;,  7T0Ï0V  TOV  JJLUOOV  ££17T£^  ! 

oùx  av  lytoy'  iôsXotat  A.'ï  Kpovicovi  ua'/scrôa'.  210 

fj|/.SaÇ  70UÇ  aXXoUÇ,   £7T£tY]  7T0Xu  CpspTSpo'ç  £GTtV.  * 

Hç  o».  tiiv  xoiauxa  irpbç  exXX^Xouç  àyopsuov. 
Twv  8',  ôaov  Ix  vyjwt4  airo  7iupyou  xacopoç  sspys. 
ttX^6£V  ôacoç  t7T7ro;v  tt  xotl  avSocov  àciriOTawv 
£iXo{ji£V(ov  *  stXei  §£  ôow  aTaXavTOç  vApr,ï  2i5 

«  Dieu  puissant,  qui  fais  trembler  la  terre,  le  sort  des  Grecs  qui 
périssent  ne  touche-t-il  pas  ton  cœur  ?  Ce  sont  eux  pourtant,  qui,  dans 
Hélice  et  dans  Ëges ,  te  consacrent  de  nombreuses  et  magnifiques  of- 
frandes. Applique-toi  donc  à  leur  donner  la  victoire  î  Si  nous  voulions, 
nous  tous,  qui  favorisons  les  Grecs,  repousser  les  Troyens  et  résister 
à  Jupiter,  qui  se  fait  entendre  au  loin,  ce  dieu  serait  bientôt  réduit  d 
se  retirer  triste  et  seul  sur  l'Ida.  » 

Le  puissant  dieu  qui  fait  trembler  la  terre,  s'écrie  alors  avec  indi- 
gnation :  «  Audacieuse  Junon,  quelles  paroles  as-tu  prononcées  !  Non, 
je  ne  veux  pas  m'unir  avec  les  autres  dieux  pour  combattre  Jupiter, 
fils  de  Saturne;  car  il  est  bien  plus  puissant  que  nous.  » 

Ainsi  parlaient  les  dieux.  Tout  l'espace  compris  entre  les  vaisseaux 
et  le  retranchement  des  Grecs,  était  rempli  de  chars  et  de  guerriers 
armés  de  boucliers,  qui  l'encombraient.  Les  Grecs  étaient  refoulés  par 


«  "Q  uôtioi  ! 
'Ewociyais 

6uaô;  oOoe  vu  ôXoçvpexai 

(TOI  TT£p,  SV  ÇpE<Tl  , 

Aavaâv  ôXXupLÉvtov  ; 

ol  0£  àvàyovGi  toi 

eî;  'EXtxTjv  te  xai  Aiyà; 

Ôc5pa  uoÀÀà  te 

xai  /aoisvxa  * 

C7Ù  Se  PouXeo 

vixyjv  cçiaiv. 

EÏ7T£p  yâp  y.£v  èOéXoijxev, 

ôcrol 

àpcoyoi  Aavaoùiiv, 

àuooaaoôat  Tpcoa; 

xai  Ipvxéfiev 

Zvjva  s0pvo7ta , 

àxâjrotTÔ  xsv  sv6a 

xaÔTjfjLSvo;  aÙTou  oîo;  èv 

'Evoat5(6a>v  os 
xoeicov, 

ôy_8vj(ia;  [Asyà, 
TrpoaéfpY)  T>QV  ' 

«    "HpY)   àTTTOETlè;  , 

Tioîov  tôv  (jlOôov  letîceç  ! 
èycoys  oOx  àv  s6e7oi(jli 
T^xsa;  toù;  àXXov; 
uàxEdÔat  Ait  Kpovuovi, 

EltÊlV]  £(7Tt  UOÀÙ  CpÉpTEpOÇ. 

01  (xÈv  àyopeuov  a>; 

Tipo;  àÀXï)Xov;  ToiaÛTa. 
"Ocrov  8s  xdbpo; 
owtô  uupyoy 
££py£V  £X  vr,tov, 
TUÀ^ÔSV  QpUOÇ  ÎTTJKOV  TE 

xai  àvôpûv  ào-7Ticrxàa)v, 

TU)V  £iXoiX£VO)V  * 

"Exxwp  Ô£  lTpia[xi6y); 
àiaÀavTo;  "A  pr.ï  Ôoû 
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«  O  grands  dieux  ! 

toi  qui-fais-trembler-la-terre, 

puissant-au-loiii , 

le  cœur  n'est-il  donc  pas  affligé 

à  toi  du-moins,  dans  la  poitrine, 

en  faveur  des  Grecs  périssant  ? 

ceux-ci  conduisent  à  toi 

et  dans  Hélice  et  dans  Eges 

des  présents  et  nombreux 

et  agréables  ; 

mais  toi,  veuille  donner 

la  victoire  à  eux. 

Car  si  toutefois  nous  voulions, 

tous-autan t  que  nous  sommes 

partisans  des  Grecs, 

écarter  les  Troyens 

et  repousser 

Jupiter  à-la-voix-étendue, 

il  serait  triste  alors 
I8y).  »     assis  là  seul  sur  l'Ida.  » 

Mais  le  dieu  qui-ébranle-la  terre 

puissant, 

s'êtant  fâché  grandement 

dit-à  elle  : 

«  Junon  audacieuse, 

quelle  parole  tu  as  dite  î 

quant-à-moi  je  ne  voudrais  pas 

nous  les  autres 

combattre  Jupiter  fils-de-Saturne, 
»  parce  qu'il  est  beaucoup  plus  fort.  » 

Ceux-ci  disaient  ainsi 

l'un-à-l'autre  de  telles-choses. 

Or  tout-Ze-terram-que  le  fossé 

à-partir-de  la  tour 

enfermait  depuis  ces  vaisseaux  , 

était  rempli  également  et  de  chevaux 

et  d'hommes  armés-de-boucliers, 

ceux  ayant  été  rassemblés  ; 

et  Hector,  fils-dé-Priam, 

semblable  à  Mars  rapide 


30  IAIAAOI  0. 

Lxrwp  llptafjLtOYiç,  otî  oi  /suç  xuoo;  £0COX£. 

Kat  VU  X'   SVSTTpTJGTcV  70>pl   XV]XsC0  v9)«Ç    ElCTaÇ  , 

£1    fXTj   èVl    Cpp£(7l   ÔyJx'   'ÀYajJ.£[J!.VOVl    7T0TVta  ^Hpvj, 

aÙTw  7roi7rvucravTt,  Ôowç  ÔTpuvai  'Ayaioûç. 

Brj  o'  Isvai  irapa  T£  kXiaiàç  xai  v^aç  'Ayaiwv,  a*20 

7T0pcp'jp£0v  f/.sya  cpapoç  sywv  sv  y etpt  iraYsiT)* 

OTT)   o'    £7r'    Oo\kJŒ7)OÇ  [/.SYCUC^TEt   VYjl  UfiXoClV*/], 
V]    6'  EV   ULEGG-aTW  £(TX£,  ysytOVS^V  aULCpOT£ptO(7£  * 

[yjfjLSV  êV  ÀfavTOç  xXcçirrf  TsAC^coviàSao, 

yjo'  eV  'AyiXkrfîç  •  toi  p'  àV/axa  vyjaç  Ii<ja;  2^5 

filpUCJaV,    TJVOpSY)   TTlffUVOt    X7.1  xàpTEÏ  yEipwV.] 
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le  fils  de  Priam,  Hector,  aussi  impétueux  que  Mars.  Jupiter  le  com- 
blait ainsi  de  gloire.  Il  aurait  sans  doute  livré  aux  flammes  dévorantes 
les  navires  aux  flancs  égaux,  si  l'auguste  Junon  n'eût  inspiré  au  roi 
Agamemnon,  qui  déploie  toute  son  activité,  la  pensée  de  relever  aus- 
sitôt le  courage  des  Grecs.  Il  parcourt  les  tentes  et  les  vaisseaux  des 
Grecs,  tenant  dans  sa  puissante  main  son  large  manteau  de  pourpre, 
et  va  se  placer  debout  sur  le  grand  et  sombre  vaisseau  d'Ulysse,  au 
milieu  de  la  flotte,  afin  de  se  faire  entendre  de  toutes  parts,  depuis 
la  tente  d'Ajax,  fils  de  Télamon,  jusqu'à  celle  d'Achille;  car  ces  deux 
guerriers  avaient  placé  leurs  navires  aux  flancs  égaux,  aux  deux  ex- 
trémités du  camp,  se  fiant  à  leur  valeur  et  à  la  force  de  leurs  bras. 
Puis,  s'adressant  aux  Grecs,  il  leur  dit  d'une  voix  retentissante  : 

«  Quelle  honte,  ô  Grecs  ;  quel  opprobre!  Vous  n'êtes  imposants  que 
par  l'apparence  !  Où  sont  ces  orgueilleux  discours,  où  nous  nous  don- 
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tes  ?/  avait  rassemblés  (acculés), 
quand  Jupiter 
donna  la  gloire  à  lui. 
Et  alors  il  eût  incendié 
les  vaisseaux  égaux 
par  un  feu  brûlant, 
si  Junon  vénérable 
n'eût  placé  dans  l'esprit 
à  Agamemnon 
à  lui-même  s'empressant, 
d'animer  vite  les  Achéens. 
Or  il  partit  pour  aller 
vers  et  les  tentes 
et  les  vaisseaux  des  Achéens, 
ayant  un  grand  manteau 
de-pourpre 

dans  sa  main  robuste  ; 
or  il  s'arrêta  sur  le  vaisseau 
anx-vastes-flancs,  noir, 
d'Ulysse, 
lequel  certes 
était  dans  le  milieu, 
pour  se-faire-entendre 
d  es-deux -côtés, 
et  sous  la  tente  d'Ajax , 
fils-de-Tclamon, 
et  sous  celle  d'Achille  : 
lesquels  certes  avaient  tiré 
aux-extrémités 
leurs  vaisseaux  égaux, 
confiants  dans  la  virilité 
et  la  force  de  leurs  mains. 
Or  parlant-haut  aux  Grecs, 
il  cria  d'une  voia-pénétrante  : 
«c  C'est  une  honte,  Argiens , 
vous,  objets-de-honte  méprisables, 
admirables  seulement  de  forme  ! 
où  ces  vanteries  sont-elles  allées , 
lorsque  certes  nous  disions 
être  les  plus  braves. 
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nions  pour  des  braves,  lorsque,  dans  Lemnos,  vous  vous  vantiez  hau- 
tement, en  mangeant  la  chair  des  taureaux  aux  cornes  élevées,  et  en 
buvant  le  vin  des  coupes  couronnées  de  guirlandes,  de  soutenir,  un 
contre  cent,  contre  deux  cents,  l'effort  des  Troyens  dans  la  mêlée  ? 
Maintenant,  nous  ne  pouvons  pas  seulement  résister  au  seul  Hector, 
qui  va  livrer  nos  vaisseaux  aux  flammes  dévorantes  !  Grand  Jupiter, 
en  est-il  un  seul  parmi  les  rois  puissants,  à  qui  tu  aies  imposé  tant  de 
malheurs,  et  ravi  tant  de  gloire?  Et  pourtant  je  n'ai  jamais  passé  de- 
vant tes  superbes  autels,  depuis  que  je  me  suis  embarqué  sur  un 
vaisseau  aux  nombreux  rangs  de  rames,  pour  cette  fatale  expédition, 
sans  y  brûler  toujours  la  graisse  et  les  cuisses  des  taureaux,  tant  je 
désirais  renverser  les  hautes  murailles  de  Troie!  Mais  ici,  Jupiter, 
exauce  au  moins  ma  prière,  et  permets-nous  d'échapper  au  péril  et  de 
nous  sauver  :  ne  laisse  pas  ainsi  les  Grecs  périr  sous  les  coups  des 
Troyens ! 


33 


fiî, 

ôttote  sv  Ar^vo) , 

xevsau/assç , 
ëcr6bvT£ç  xpÉa  TioXXà 
(3oâ)v  ôpôo/pacpàwv, 
7rîvovTe;  xpyixyjpa;  oïvoto 

ffX7j<T£a8at  £V  TToXe'fJLO) 

Hxokjto;  àvxi  éxaxov  x£ 
ôiY]xoa'(a>v  x£  Tpa>ttv; 
vOv  06 

clp-àv  oOôà  â£tot 

évô;,  "Exxopoç, 

ô;  eviupyj'et  xâ^a  v-rça; 

Tiupi  xrjXÉa). 

Zstj  Tràisp , 

rj  pa  àaaa;  7]Qf\  x^oe  àxT) 

xivà  ftaffiXrjOw  ûirepfxevéwv, 

xal  àmrjupa;  (Xiv 

pisya  xùôo;  ; 

qpYipii  pièv  ôyj 

OÙ  TCOX£  TOXp£X6£[X£V 

x£ov  pcùfjiov  TtEptxaXXÉa 

vr/t 

tcoXuxXt)  tôt , 

EppWV  £VÔà8£  • 

àXXà  £XY)a 

£7ri  Tiàcrt 

ôy)(iôv 

xai  frrçpta  (3oà>v , 

Î£(ji£vo;  £^aXa7tà^at 

TpOlY)V  £1JX£IX£0V. 

'AXXà,  ZeO, 

£7ltXpr,Y)v6v  Tîép  (JLOt 
X68£  ££ÀOO)p  ' 

èaaov  ôrj  iî£p  aùxoù; 
utc£xçuy^£iv  xat  àXù^ai , 

|JLY)0£  £a  OTJXO)  TpCO£ff(Tt 

Sàjivaaôat  'Ax^toù;.  » 
Iliade  VIII. 


lesquelles, 

quand  vous  étiez  à  Lemnos, 

vous  proclamiez 

vous  vantant-vainement, 

mangeant  des  viandes  abondantes 

de  bœufs  aux-cornes-droites, 

buvant  des  coupes  de  vin 

couronnées, 

devoir  résister  dans  la  guerre 

chacun  contre  et  cent 

et  deux-cents  Troyens  ? 

et  maintenant 

nous  ne  sommes  pas  même  dignes 

d'un  seul ,  d'Hector, 

qui  incendiera  bientôt  nos  vaisseaux 

par  le  feu  brûlant. 

Jupiter  père, 

as-tu  frappé  déjà  de  cette  fatalité 

quelqu'un  des  rois  tout-puissants, 

et  as-tu  dépouillé  lui 

d'une  grande  gloire? 

je  dis  à  la  vérité  certes 

n'avoir  jamais  passé-devant 

ton  autel  supérieurement-beau 

sur  mon  vaisseau 

aux-nombreux-rameurs, 

venant-à-la-malheure  ici, 

mais  j'ai  brûlé 

sur  tous  tes  autels 

de  la  graisse 

et  les  cuisses  de  bœufs, 

désirant  ruiner 

Troie  aux -bel  les -m  mai  lies 

Mais,  Jupiter, 

exauce  pourtant  à  moi 

ce  souhait; 

permets  certes  nous-mêmes 

nous  dérober  et  échapper, 

et  ne  permets  pas  ainsi  aux  Troyens 

de  dompter  les  Achéens.  » 
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Il  dit.  Le  père  des  dieux  eut  pitié  de  ses  larmes.  Il  lui  accorde  le 
salut  de  son  armée,  qu'il  ne  laissera  pas  périr.  Aussitôt  il  envoie  un 
aigle,  le  plus  certain  des  augures,  qui,  tenant  dans  ses  serres  le  jeune 
faon  d'une  biche  légère,  laisse  tomber  son  fardeau  sur  l'autel  magni- 
fique où  les  Grecs  sacrifiaient  à  Jupiter,  auteur  de  tous  les  présages. 
A  la  vue  de  l'oiseau  qui  vient  de  la  part  de  Jupiter,  les  Grecs  re- 
poussent plus  vivement  les  Troyens,  et  retrouvent  leur  ardeur  guer- 
rière. 

Pas  un  des  Grecs,  quoiqu'ils  fussent  nombreux,  ne  put  se  vanter 
alors  d'avoir  devancé  les  rapides  coursiers  du  fils  de  Tydée,  et  d'avoir 
le  premier  franchi  le  fossé  pour  combattre  l'ennemi  en  face.  Mais, 
vainqueur  avant  tous  les  autres,  Diomède  immole,  dans  les  rangs  des 
Troyens,  le  guerrier  Agéiaûs,  fils  de  Phradmon.  L'infortuné  fuyait  de 
toute  la  vitesse  de  ses  chevaux,  quand  la  lance  de  Diomède  l'atteignit 
par  derrière,  dans  le  dos,  entre  les  épaules,  et  lui  traversa  la  poi- 
trine. Il  tombe  de  son  char,  sous  le  poids  de  ses  armes,  qui  reten- 
tissent. 
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Il  parla  ainsi  ; 
et  le  père  prit-en-pitié  lui 
versant-des-larmes  ; 
et  il  accorda-par-un  signe  à  lui 
son  peuple  être  sain-et-sauf, 
et  ne  pas  périr. 

Or  il  envoya  aussitôt  un  aigle, 
le  plus  parfait  des  oiseaux, 
ayant  dans  ses  serres  un  faon, 
petit  d'une  biche  rapide; 
et  il  jeta  le  faon 

près  de  l'autel  très-beau  de  Jupiter, 
où  les  Achéens  sacrifiaient 
à  Jupiter  auteur-de-tout-présaçe 
Ceux-ci  donc  lorsqu'ils  virent 
que  certes  un  oiseau 
était  venu  de-la-part-de  Jupiter , 
s'élancèrent  davantage 
sur  les  Troyens, 
et  se  souvinrent  de  la  mêlée. 

Alors  personne  des  Grecs, 
quoique  étant  nombreux, 
ne  se  vanta  le  premier 
avant  le  fils-de-Tydée 
d'avoir  dirigé  ses  chevaux  rapides, 
et  de  les  avoir  poussés-hcrs 
du  fossé, 

et  d'avoir  combattu  en-face. 
Mais  de  beaucoup  le  premier 
il  tua  un  homme  armé  des  Troyens, 
Agélaùs,  fils-de-Phradmon. 
Celui-ci  tourna 
ses  chevaux  vers-la-fuite  ; 
et  Diomède  enfonça 
sa  lance  à  lui  s'étant  retourné 
dans  le  dos, 
au-milieu  des  épaules, 
et  la  poussa  à  travers  la  poitrine, 
Et  Agélaûs  tomba  de  son  char, 
et  ses  armes  retentirent  sur  lui. 
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Sur  les  pas  de  Diomède,  s'élancent  les  Atrides,  Agamemnon  et  Mé- 
nélas  ;  puis  les  deux  Ajax,  animés  d'une  ardeur  guerrière  ;  Idoménée 
et  le  serviteur  d'Idoménée,  Mérion,  pareil  au  dieu  meurtrier  de  la 
guerre.  Après  eux,  vient  Eurypyle,  l'illustre  fils  d'Évémon  :  Teucer 
arrive  le  neuvième  avec  son  arc  à  la  corde  tendue.  Il  se  tient  à  l'a- 
bri derrière  le  bouclier  d'Ajax,  fils  de  Téïamon,  et  toutes  les  fois 
qu'Ajax  soulève  un  peu  son  bouclier,  il  porte  de  tous  côtés  ses  re- 
gards, ajuste  quelque  guerrier  dans  la  mêlée  et  frappe.  La  victime 
tombe  sans  vie,  et  Teucer  revient,  comme  un  enfant  vers  sa  mère, 
se  réfugier  aux  côtés  d'Ajax,  qui  l'abrite  sous  son  bouclier  brillant. 

Qui  des  Troyens  tomba  alors  le  premier  sous  les  coups  de  l'illustre 
Teucer?  Orsiloque  d'abord,  et  puis  Orménus  et  Ophélestès,  Détor, 
Chromius,  le  divin  Lycophonte,  Amopaon,  fils  de  Polyémon,  et  Mêla- 
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JJLETà  tov  • 

AïavTe;  8è  £7ri£t|X£voi 
àÀy.TjV  6oOptv, 
iizi  Totcriv  * 

9JG0[JL£V£ÙÇ  0£  Xat  MYipiOVY]?, 

ouâoov  'lSojievTjo; , 
aTâXavro;  'EvuaXico 
àvSpeqpovrg, 

£711  TOÙTIV  * 

EùpuîtuXo;  Se , 

uîoç  àyXaô;  EOaîfjLovoç , 

Ç7tl  TOtffl  ' 

TeOxoo;  ôè  9jX6ev  eïvaio; 
TiTatvwv  xoija  TcaXîvxova  * 
(Tir;  8s  àpa  Otto  ffdtXEÏ 
Aiavao;  TsXafj.oovtàSao. 
"Ev6a  Aï  a:  fièv 

U7U£^£2)£p£  (JOC/.O;  * 

aÙTàp  oys  vipco; 
TcaTcxriva; , 
£7U£Î  àp 
OÏCTT£U(ja;  £V  6{JLlÀ(i) 

(ïe6Xr,xetv  xivà , 

Ô  \LÏV  7t£<jà)V  av6i 

àTCÔX£<7<7£  ÔUfJlOV, 

aùxàp  6  îcov  oc'jti;  , 
go;  rçaï;  Otto  {j.Y}Tspa  , 
8u(Txev  si;  Aïavxa  * 
à  Se  xpu7CTaaxé  uiiv 
câxsï  cpa£ivco. 

vEv6a  xtva  upoÔTOv  Tpcocov 
TeOxpo;  àfiujxcov  ëXsv  ; 
'OpaiXoyov  |xàv  uptoxa , 
xai  vOp(i£vov  y)5è  'OçeXé^tyjv, 
AaiTopà  T£  Xpojuov  T£ 
xai  Avxoçovttqv  àvuÔîov, 
xai  'Ajxoîtàova  IïoXvaifJioviûYiv 
xai  MeXàvwuTrov. 
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Or  les  Atrides, 
Agamemnon  et  Ménélas, 
viennent  après  lui; 
et  les  Ajax  revêtus 
d'une  force  impétueuse, 
viennent  après  eux; 
et  Idoménée  et  Mérion, 
écnyer  d'ïdoménée, 
égal  à  Mars  Enyalius 
meurtrier-des-hommes , 
viennent  après  eux  ; 
et  Eurypyle, 
fils  illustre  d'Évémon, 
vient  après  eux; 
et  Teucer  vint  le  neuvième 
tendant  l'arc  élastique; 
et  il  se  tint  certes  sous  le  bouclier 
d'Ajax  fils-de-Télamon. 
Alors  Ajax  à  la  vérité 
soulevait-un-peu  son  bouclier; 
puis  ce  béros 

ayant  regardé-de-tous-côtés, 
après  que  donc 
ayant  ajusté  dans  la  foule 
il  avait  frappé  quelqu'un, 
celui-ci  étant  tombé  là 
perdit  (perdait)  la  vie, 
puis  lui,  allant  en  arrière, 
comme  un  enfant  sous  sa  mère, 
s'abritait  vers  Ajax  ; 
et  celui-ci  cachait  lui 
de  son  bouclier  brillant. 

Alors  lequel  premier  des  Troyens 
Teucer  irréprochable  tua-t-il  ? 
Orsiloque  à  la  vérité  d'abord, 
et  Orménus  et  Ophélestès, 
et  Détor  et  Chromius 
et  Lycophonte  égal-à-un-dieu, 
et  Amopaon  fils-de-Polyémoa 
et  Mélanippe. 


^s  IAIAAOS  e. 

[ITavTaç  g7raar<juTspouç  TrsXaas  yôovt  7rouXuêoT£tpY].] 
Tov  os  ».£wv  yv]ôr,<T£v  ava£  àvopwv  9A.Yau.Sfxvcov, 

TO^OU  (X7TO    XpaT£pOU   TpOJOOV    oXsXOVTOt  Q&koLyfOLÇ  ' 

axyj  ok  7rap'  auTOv  twv,  xat  |j.tv  7rpoç  (jîiïOov  ££17te  '  2S0 

«  TsuxpE,  cpiAT]  xecpaXï],  T£Xafjt.covi£,  xotpav£  Xawv, 
pàXA'  outo)ç,  al'  x£v  ti  cpowç  Aavaotfft  yéVrçat, 
7raxpi  T£  aw  T£XapLWvt,  0  cr'  irp£cp£  tutGov  Iovtoc, 

Xat   (7£,  VQÏÏOV  7T£p   loVTa,   XOUltŒCJaTO  W  £Vl  otxw   !  * 

tov,  xat  T7)Xoô'  iovra,  iûxÀ&t'îjs  £7r(êy](7ov.  ^85 

2ol   S'   lyW   £?£p£0),  0)Ç   Xal  T£TEXs<Jt/.SVOV  £(7Tat  * 

al  x£v  uot  ooV/j  Z£uç  **  aîyto^oç  xat  'Aô^vv] 
IXtou  £^aXa7ra^at  £Uxtiu.£vov  TCToXt£8pov, 

7Tp(0TW  TOI    U.£t'  £{Jt£  7Tp£cêV]tOV    £V   ^601    ô'/jdOJ, 

V]   Tpt7rOo',   rj£   0U(0   1717101»;   aUTOÎClV   0^£(7CplV,  2$0 

*/)£  yuvaty',  f]  X£v  toi  ôkaov  Xe^oç  £iaavaêatvot.  » 

Tov  ô'  'a7rau.£têo/ku.£vo;  7rpoa£cptov££  T£uxpoç  àfjiufjuov  * 


nippe  :  tous  ces  guerriers  tombent  les  uns  après  les  autres  sur  la  terre 
au  sein  fertile.  Agamemnon,  prince  des  hommes,  se  réjouit  en  voyant 
l'intrépide  archer  ravager  les  rangs  des  Troyens.  Il  vient  à  lui,  et  lui 
parle  en  ces  termes  : 

«  cher  Teucer,  fils  de  Télamon,  prince  des  peuples,  tâche  d'ouvrir 
ainsi  par  tes  flèches  une  voie  de  salut  aux  Grecs,  pour  la  gloire  de  ton 
père  Télamon,  qui  a  nourri  ton  enfance,  et  qui,  tout  bâtard  que  tu 
étais,  a  pris  soin  de  toi  dans  sa  demeure.  Quoiqu'il  soit  loin  d'ici,  rends 
son  nom  glorieux.  Je  te  le  déclare,  et  ma  promesse  sera  accomplie  : 
Si  Jupiter  et  Minerve,  armée  de  l'égide,  m'accordent  de  renverser  la 
ville  d'Uion  aux  belles  murailles,  c'est  toi  qui  recevras  le  premier, 
après  moi,  le  prix  de  la  valeur,  un  trépied,  deux  chevaux  attelés  à 
leur  char,  ou  bien  une  femme  qui  partagera  ta  couche.  » 

L'irréprochable  Teucer  lui  répond  :  «  Glorieux  fils  d'Atrée,  pour- 
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IIs'XaoE  7iàvxa; 
ÈTraoo'JTÉpov; 

XÔOVt   TTOuXuêOTEtpY). 

'AYaaÉ^vcov  ôè 
àva£  àvôpûv 

Y^6y]<7£V  lÔOOV  TOV 

ôXexovxa  ©àXaYYa;  Tpcowv 
àirô  to£ou  xpax£poO  ■ 
twv  ôè  -Tiapà  aÙTOv 
orrj, 

XQÙ  ££17T£  7Tp6ç  (JLIV  pù)6ov  • 
«  Tevxpe ,  xsqpaXY)  qpiXr, , 
T£Xa[i-a)vt£ , 
xoipave  Xawv , 
pàXXe  ouxo); , 
aï  xé  xt  YÉvYiat 
96a);  AavaoToi , 

TEXaiXCOVl  T£  OU)  7iaTpi , 
S  £Tp£Cp£  (7£  £OVTa  TUXÔÔV  , 

xat  xopiiooaTo  o£  èvi  a>  oixco, 
4ÔVTa  7T£p  voôov  • 
è7itêr,oov  èûxXeiïi;  tov 
xai  èôvTa  ttqXoôi. 

'Evà)  Ô5  £^£p£0)  001, 

(bz  xai  èoxai  tstsX£o{jl£vov  * 
ai  xs  Zeuç  x£  atyio/oç 
xai  'AôrjVYi 

xe  gcoy)  ^jloi  è^aXaTcàHat 
TtToXîeÔpov  ÈOxrtpt.evov  'JXîov, 

O^Oto  7lp£oéY]Ï0V 

TOI   7100)70)  £Jl£Tà  EfJlÈ, 

vî  Tpt^oôa, 
yjè  ovtû  ittwov; 
o*/eocptv  aùxoïoiv, 
yjè  Ywaïxa, 

yj  x£v  sioava6aivoi  Xé/o; 
ôp-ôv  toi.  » 
Te*jxoo;  ôè  àfxupuov 
a7ia[ji£ié6(j£vo;  7Tpoo£ça)V££  tov 


Il  les  approcha  tous 

l'un-après-l'autre 

de  la  terre  nourricière. 

Or  Agamemnon, 

prince  des  hommes, 

se  réjouit  ayant  vu  lui 

détruisant  les  phalanges  des  Troyens 

par  son  arc  puissant  ; 

et,  allant  près  de  lui, 

il  se  tint-debout, 

et  dit  à  lui  ce  discours  : 

«  Teucer,  tête  amie, 
fils-de-Télamon, 
prince  des  peuples, 
jette  ainsi  tes  flèches, 
pou?'  voir  si  tu  pourras-devenir 
une  voie-de-salut  aux  Grecs, 
et  à  Télamon,  ton  père, 
qui  nourrissait  toi  étant  petit, 
et  soigna  toi  dans  sa  demeure, 
quoique  étant  bâtard  ; 
élève-à  la  gloire  lui 
même  étant  loin. 
Mais  moi  je  dirai  à  toi, 
ainsi  que  il  sera  accompli  : 
si  et  Jupiter,  qui-tient-lëgide, 
et  Minerve 

donnent  à  moi  de  ruiner 
la  ville  bien-bâtie  d'Ilion, 
je  placerai  comme  prix-dhonneur 
dans  la  main 

à  toi  le  premier  après  moi, 
ou  un  trépied, 
ou  deux  chevaux 
avec  le  char  même, 
ou  une  femme, 
qui  monte-dans  le  lit 
le  même  que  toi.  » 

Or  Teucer  irréprochable, 
répondant,  dit-à  lui: 


40  IAIAAOI  0. 

«  'AxpeioT)  xuoigts,  t(  ;/.£  ffweû§ovT«  X7.\  auTOv 

èxpuveiç;  ou  ulev  toi,  ocjvj  àuvotuuç  y€  itapeffri, 

TTauotxar  àXX'  lç  ou  7cpOTi  "JXiov  oWjjleO'  aÙTOUç,  2<p 

ix  tou  07]  To^oiat  ôsosY|xsvo;  avopaç  Ivatpio. 

'Oxt<o  07]  7rpo£Y)xa  T^vuyXoV^ivaç  Ôïttoùç, 

TTavxsç  S'  sv  /pot  -Krç/pzv  'ApvjtOocov  aiÇyjtov  * 

tootov  o'  où  Sùvau;ai  jSaXs'stv  xùva  XuacY]T7)pa.  »> 

'H  pa,  xai  aXXov  ôïçtov  a7rb  veupyjcpiv  taXXsv  2oo 

^Exiropo;  àvTixpl»,  paXseiv  os  I  tsxo  Ôuuloç. 
Kai  tou  [jlsv  p'  àcpà[/.aoô'  *  6  5'  àu.uo;ova  Fopyuôiwva, 
utov  suv  npiàu.010,  xoctoc  œtyjÔoç  pàXsv  taV 

To'v    p'  Il   ÂtCrUJiYjÔâV  07TU10U.SVY]  T£X£  fX^TVjp, 

xaXr)  Kaçtiavsipa,  osixaç  stxuîa  ôs^ct.  3o5 

Rl'/jXtoV   S'  W;   £TEpW(7£  XOCpY]  8aXEV,   f)T*  £Vt  X7j7C(0  , 
Xap7C(0   PpLÔOLtEV*/)  V0TIYJC71  T£  sîaptvTjŒtv  • 
(î);  £T£pO)(7'  Y)[JlU<7ê  xàpT)   TT^Xy]XI  JîapUVÔSV   *. 

(juoi  exciter  encore  mon  ardeur  ?  Je  combatssans  relâche  et  de  toutes 
mes  forces.  Depuis  que  nous  avons  repoussé  les  Troyens  vers  leur 
ville,  je  perce  de  mes  flèches  ceux  qui  se  présentent.  J'ai  déjà  lancé 
huit  flèches  à  la  longue  tige,  et  toutes  elles  ont  pénétré  dans  la  chair 
de  jeunes  et  vaillants  guerriers.  Mais  je  ne  puis  pas  atteindre  ce  chien 
enragé!  » 

Il  dit,  et  décocha  un  nouveau  trait  contre  Hector,  qu'il  brûlait 
d'atteindre  :  il  le  manqua.  Le  fer  alla  frapper  à  la  poitrine  l'irrépro- 
chable Gorgythion,  le  valeureux  fils  de  Priam,  dont  la  mère,  la  belle 
Castianire,  venue  d'Ésyme,  avait  la  beauté  d'une  déesse.  Comme  un 
pavot,  dans  un  jardin,  penche  la  tête  sous  le  poids  de  son  fruit  et  de 
îa  rosée  du  printemps  ;  ainsi  l'infortuné  laisse  tomber  sa  tête  sous  le 
poids  de  son  casque. 
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'AtgsIôï]  xûckjte  , 
Tt  ôrpvvei;  y.& 
CTCguSovTa  xal  aùxôv; 
où  [jiv  tôt.  uauofxai , 

oûvagii;  Tràpscrov 

àXV  è£  ou 

àffâjxeôa  aùxoù;  7tpoxi 

èx  tou  89) 

êvaipco  àvSpa; 

ôeôsypLSvo; 

tdÇoiffi. 

IIpO£Y]Xa  OYJ  OXTGû  ÔÏCTTOÙt; 

Tav\jyXa))(iva; , 

7lâvT£Ç  ôè  u'oxÔev 

èv  ypoï  alfoûv 

ÎApYiïôotoV 

où  ouva^ai  ôà  pa>éeiv 

toutov  xuva  XuffcyyiTïipa.  » 

"H  (5a 
xai  ioc>àev  àrco  v£upr,a?iv 
drXXov  ôïgtôv 
àvtixpù  "Exxopo; , 
0vfjià;  oÈ  Ï£TO  paXésiv  é. 
Kal  jj.év  pa  àcpàpiapTE  toû* 
ô  8s  xax£êa),£v  Là 
(7xyj6û; 

FopyuÔicova  àpiijfj.ova , 
vlov  £\)v  npiâ[/.oio  • 

TOV   pa  T£X£  {XY]T7]p  , 

QiruiofiévY)  dç  Ai<7vp)0sv, 
KadTiâvEipa  xaÀYj , 
elxuïa  ôspiaç  ôeyjctiv. 
*û;  os  (xvjxajv, 

fjTE  £vl  XYJTCO)  , 
Ppl6opi£VTQ  xap7râ> 
vorrçoî  te  eiaptv^di , 
pâ/£  xàp-rç  éxÉptOGt  • 
w;  ^{jiuarev  êTepaxre 
KapY]  gapuvôàv  7nri>.Yjxt. 


«  Fils-d'Atrée  très-illustre, 
pourquoi  excites-tu  moi 
me  hâtant  même  moi-même? 
je  ne  cesse  pas  certes, 
si-grande-que  du  moins 
puissance  est  à  moi; 
mais  depuis  que 
ttiov,       nous  avons  repoussé  eux  vers  Mon, 
depuis  ce  temps  certes 
je  tue  des  guerriers 
les  ayant  accueillis 
avec  mes  flèches. 
J'ai  envoyé  certes  nuit  traits 
à-la-longue-tige, 
et  tous  ont  été  enfoncés 
dans  la  chair  de  jeunes  gens 
excités-par-Mars  ; 
mais  je  ne  puis  frapper 
ce  chien  enragé.  » 

Il  dit  certes 
et  envoya  loin-de  la  corde 
un  autre  trait 
contre  Hector, 

et  son  cœur  désirait  frapper  lui. 
Et  certes  il  manqua  lui  ; 
et  il  frappa  d'un  trait 
à  la  poitrine 

Gorgythion  irréprochable, 
fils  vaillant  de  Pria  m; 
que  certes  engendra  une  mère, 
épousée  venue  d'Esyme, 
Castianire  belle, 

semblable  pour  le  corps  aux  déesses. 
Or  comme  un  pavot, 
qui,  dans  un  jardin, 
surchargé  de  fruit 
et  de  rosées  printamères, 
a  jeté  (penche)  la  tête  de  côté  ; 
de  même  il  pencha  de  côté 
sa  tête  appesantie  par  le  casgu:. 


42  JA1AA0S  t). 

Tsïïxpoç  ô?  àXXov  oicftov  a7TO  v£upr,cptv  taXXfiv 
"ExTopoç  avTtxpu,  paXseiv  8c  I  Ïcto  0u[/.dç.  S'IO 

'AXX'  ove  xat  to'Ô'  a(xapT£  *  Trapstjcpr^ev  yàp  'Atto'XXujv  * 
aXX'  'ApX£^fdXc(Ji.ov,  Ôpacrùv  ^l^XTOpoç  ^vio'/rja, 
isfjicvov  7rdXc(/.dv8e,  |3aXe  sttjôo;  Tuapa  [xaÇo'v  ■ 
yjpi7rc  o  l\  oyjoiv,  u7rspwy)(7av  os  oi  hcicoi 

WXU7COOCÇ*  TOU  S'  OtuOl  XuÔV]   ^U^V]  T£   [/.CVOÇ    T£.  3l5 

"ExTOpa  o'  aivov  ayoç  7uuxa<je  cppsvaç  r\vio/oio' 

TOV  [JL£V  flCltT'   £t7.C£,  Xal  dtyvuj/eVOÇ  7T£p  sTatpou  * 

Kcêpidv/iv  o'  exéXeuffcv  àoeXcpebv,  lyyùç  covt*  , 

?7T7TO)v  TjVi"  IXâv  '•  ô  o'  ap'  oux  a7ri6ï](T£v  axouaaç. 

Auto;  8'  Ix  otcppoio  y^pcà  6ope  7rau.cpavdwvTO<;,  3îo 

ff|/.cpSaXsa  la/wv  *  ô  Se yepuiàoiov  Xa^£  yeipi' 

89)  S'  tôuç  Teuxpou,  SaXcsiv  ô£  i  ôup.oç  àveoyet. 

"Htoi  ô  (jl£v  cpapsTpTjÇ  à;£iX£TO  7rtxpbv  ÔÏOTOV, 

69jx£  o'  èVt  v£upvj  *  tov  S*  au  xopuôaioXoç  "ExTiop 

Alors  Teucer  décoche  un  autre  trait  contre  Hector,  qu'il  brûle  d'at- 
teindre; mais  il  le  manque  encore  une  fois  :  Apollon  détourne  le  coup. 
C'est  Archeptolème,  l'indomptable  écuyer  d'Hector ,  qui  est  frappé  à 
la  poitrine,  près  de  la  mamelle,  au  moment  où  il  s'élance  au  combat. 
L'infortuné  tombe  du  char,  et  les  coursiers  aux  pieds  rapides  reculent 
en  arrière.  Les  forces  et  la  vie  abandonnent  le  héros.  La  perte  de  son 
écuyer  remplit  de  douleur  le  cœur  d'Hector.  Cependant,  malgré  son 
chagrin,  il  abandonne  son  compagnon,  et  ordonne  à  Cébrion .  son 
frère,  qui  se  trouve  là,  de  prendre  en  main  les  rênes.  Cébrion  obéit. 
Alors  Hector  lui-même,  de  son  char  resplendissant,  s'élance  à  terre,  et 
pousse  un  cri  formidable.  Puis,  il  ramasse  une  pierre  à  deux  mains  et 
marche  droit  à  Teucer,  qu'il  voudrait  frapper.  Teucer  avait  tiré  de 
son  carquois  un  trait  runeste,  et  le  posait  sur  la  corde,  quand,  au  mo- 
ment même  où  il  bande  son  arc,  Hector,  au  casque  brillant,  prévient 
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Tevvcpo;  ôè  iocXXev  àno  veupyjŒiiv 
àXXov  OÏTTOV 
àvrtxpv  "Extopo; , 
8u(ao;  ôè  l'exo  (jocXeeiv  é. 
'AXXà  ôys  àjxapxe  xat  tote* 
ÀttoXXwv  yàp  TuapéffÇYiXev  * 
àXXà  pàXe  (TT7)6o; , 
7tapà  [xaÇàv, 
'ApXetctôXejjiov, 
y)vtoxvja  Opasùv  "Exxopoç, 

UfXEVOV  7r6X£U.6vÔ£ 

y)pt7re  ôè  i\  ôxécov, 

ÏTC7tot  8e  ol 
wxutcoôs; 

•J7T£p(jOYl(7aV  * 

au6t  ôè  tyvyji  te  (jlevo;  te  tou 

XuÔY]. 

"A^o;  ôè  aïvov  yjvtoxoto 
7cuxa<re  "Exxopa  9pÉva;  * 
ETCEiTa  pièv  EÏaas  tôv, 
xai  7i£p  à)(vu[jL£vo; 

sraipou  * 
èxéXeuac  Ôè 

K£êplÔVY)V   àÔcXçEOV, 

èovTa  Èyy^;," 

éXsïv  yjvia  Ï7i7ia)v  ■ 

é  ôè  àpa  àxouaaç 

oùx  à7ii8y]«7£v. 

Aùtoç  ôè  66p£  xafxac 

Èx  ôiçpoio  TuapiapavowvTo; , 

làywv  <7(X£pôaXéa  ■ 

ô  ôè  Xâo£  xeipl  xepfJwtôiov  ' 

(Jyj  ôè  iôùç  TEuxpov , 

8u[x6;  ôè  àvwyEi 

j3a)ieiv  é. 

"Htoi  ô  (j.èv  èHeiXeto  ©apéTpYK 

OÏdTOV  TUXpOV, 
ÔY)X£  Ôè  E7Ù  VEUpYJ  * 

"ExTwp  ôè  au 

tcopuÔatoXo; 


Or  Teucer  envoya  loin-rîe  la  corde 
un  autre  trait 
contre  Hector, 

et  son  cœur  désirait  frapper  lui. 
Mais  celui-ci  manqua  même  alors  ; 
car  Apollon  le  détourna; 
mais  il  frappa  à  la  poitrine 
près  de  la  mamelle, 
Archeptolème, 
cocher  hardi  d'Hector , 
emporté  à-la-guerre; 
et  il  tomba  du  char, 
et  les  chevaux  à  lui 
aux-pieds-rapides 
reculèrent  ; 

or  là  et  l'âme  et  la  force  de  lui 
furent  déliées  (détruites). 
Or  la  douleur  terrible  du  cocher 
voila  Hector  quant  au  cœur; 
ensuite  à  la  vérité  il  laissa  lui, 
quoique  étant  afiligé 
du  sort  de  son  ami  ; 
et  il  ordonna 
Cébrion,  son  frère, 
étant  près, 

prendre  les  rênes  des  chevaux  ; 
celui-ci  donc  ayant  entendu 
ne  désobéit  pas. 
Mais  lui-même  s'élança  à-terre 
du  char  tout-brillant, 
criant  d'une  voix  terrible; 
et  lui,  il  prit  de  la  main  une  pierre  ; 
et  il  alla  droit  à  Teucer, 
et  son  cœur  Rengageait 
à  frapper  lui. 

Celui-ci  certes  tira-de  son  carquois 
un  trait  amer, 
et  le  plaça  sur  la  corde  ; 
et  à-son-tour  Hector 
au  casque-s'agitanî 
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auEpuovTa,  Tiap'  wuiov,  oôi  xXr.t;  àirospyft  325 

aU/£Va  T£  GTTYÎÔO;  TE,    (JlàXtTTa    OS  XaipiOV  EGTl, 

t-yj  £'  £7rt  01  {jL£{j.awTa  SàXsv  Xi6w  ôxpiosvTi  • 

59)Ç6  Ss  01  VSUpT^V  *  VapX7]<7£  OS  ££lp  E7TI  xapTico  * 
C7T7]  0£  yvÙ;    EplTTWV,   To'ijOV  0£  01  £X7T5CT£  /SipOÇ. 

Ataç  o'  oux  a[X£X*/](7£  xaatyvrjTOio  7r eœo'vtoç  ,  ^3o 

c*XXà  Ôecov  TCSpiêrj,  xat  ot  craxoç  aucpsxaXu^E. 

TOV    (J.£V   E7CEt8'  U7U00UVTE   OUCO   SplTjpÊÇ  STGCtGOl, 

Myjxkjtsuç,  'E^ioio  7raïç,  xat  Sïo;  'AXasTojp, 
vvjaç  etti  yXacpupàç  cp£p£TY)v  Baps'a  ŒTEva'/ovTa. 

Ad»    S'   aUTtÇ  TptO£0"ŒtV  'OXuOVTTlOÇ  £V    (J.SV0;   WpG£V.  335 

01  ô'  t6ùç  Tacppoto  paôeiVjÇ  tosav  'AyatouV 

'ExTtop    Ô'  £V    TTpiOTOlGH  Xl£,    GÔSVct   j&EUlEaiVbJV. 
'lîç   0°  0T£  TIÇ  TE  XUCOV  GUOÇ  àvpiOU  7)£   XeOVTOÇ 

àVryjTai  xaT07nc6E,  7cocr\v  -zayizGGi  ouoxwv, 

toyta  T£  yXouTOuç  te,  IXiàcroasvov  te  ôoxeuei  •  34^ 

wç  e/ExTO)p  w-ttocÇs  xapY]xot/.oc*)VTa<;  3A"/atoùç, 

a».£V    COrOXTSlVOW    TOV    OTTlGTaTOV  *    01  0°  ECOÉSoVTO. 


son  ennemi,  en  lui  lançant  cette  pierre  pleine  d'aspérités,  qui  l'atteint 
près  de  l'épaule,  à  l'endroit  le  plus  vulnérable,  où  la  clavicule  sépare 
le  cou  de  la  poitrine.  Il  brise  la  corde  de  l'arc,  et  engourdit  le  poignet 
de  Teucer,  qui  tombe  sur  ses  genoux,  et  laisse  échapper  l'arc  de  ses 
mains.  Mais  Ajax  n'abandonne  pas  son  frère  qui  tombe  :  il  accourt  et 
le  met  à  l'abri  sous  son  bouclier.  Les  deux  fidèles  amis  d'Ajax,  Mé- 
cistée,  fils  d'Échius,  et  le  divin  Alastor,  emportent  vers  les  creux  na- 
vires le  blessé,  qui  pousse  de  douloureux  gémissements. 

Alors  le  maître  de  l'Olympe  ranime  le  courage  desTroyens;  iis  re- 
poussent les  Grecs  jusqu'au  fossé  profond.  Hector  marche  au  premier 
rang,  plein  de  confiance  dans  sa  force.  Comme  un  chien, qui,  lancé  à 
la  poursuite  d'un  sanglier  ou  d'un  lion,  s'attache  à  ses  cuisses,  à  ses 
reins,  et  observe  tons  ses  mouvements  dans  sa  course  rapide;  ainsi 
Hector  presse  les  Grecs  à  la  belle  chevelure,  immolant  toujours  celui 
qui  reste  le  dernier.  Les  Grecs  fuient.  Mais  lorsqu'ils  ont  franchi  les 
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pàXe  Xi6u)  ôxpiosvxt 

tov  [xeaacoTa  èVî  61 , 

aùepvcma, 

7iapà  Z>\:.oj  y 

t^  pa  o9'. 

xàyi'I';  dwtos'pyei 

aûyÉva  te  (7T7;66;  te , 

s<7Tt  8s  {xàXiaxa  xatptov  * 

pv;££  8s  vev»pr,v  oî  * 

Xsîp  ôè  vàpxY)a-£v  èVt  xap7râ)  ' 

OTTi  os  èpiTTwv  yvv£, 

TOÉOV  OS  £X7T£(7£  X£lP°?  0<t* 

Aïa:  8è  oùx  àjis'Xiria'e 
xao-iyvy)TOio  tisctovtoç , 
àX)à  Os'wv  nsptêr] , 
xat  àjxçsxàXu^Év  ol  aàxoç. 
"E7r£iTa  ptèv  {jttoouvte  , 

8Û(0  £T0UpOl  £plYip£Ç  , 

My]XKTT£Ù;  ,  uàï;  'Exioio , 
xal  'AXàatcop  cîor 
çspÉnqv  iitt  vrja;  yXaçvpàç 
tov  cTEvàxovTa  jtaps'a. 
'OXujiTtio;  8è 
à)p(7£v  à*!»  auTi; 

(JlÉvOÇ   SV  TpO)S<7<7lV. 

01  os  wcrav  'Axaiovç 
I6ù;  Tcbpoio  paôeiïi;  * 
"Exxcap  oè  xîev 

£V  7TpCùT0t<7t  , 

pXsfxsaivoav  gOe'veï. 
*Q;  8è  0T£  Tl^  T£  xuwv, 
Sitoxwv  uoai  TayÉEffoiv, 

àTITr,Tat  XOCTOTUffÔE 

t(7Xia  T£  yXovTou;  te 
chjÔ;  àypiou  yjè  Xsovto;  , 

OOXEUEt,  T£  £Xl(7a6|X£VOV 

ô;  "Exxcop  a>7ra^£v 
'Ayatoù;  xapY]xo(Ji6wvTa; , 
àuoxTEÎvwv  alàv  tov  Ô7ri(TTaTov 
ot  Se  £©e'6ovto. 


frappa  de  la  pierre  raboteuse 
lui  qui-était-animé  contre  lui, 
et  qui-tirait-à-lui-!a-corde, 
près  de  l'épaule, 
à  l'endroit  certes  où 
la  clavicule  sépare 
et  le  cou  et  la  poitrine, 
et  cet  endroit  est  surtout  mortel  ; 
et  il  brisa  la  corde  à  lui; 
et  .ça  main  fut  engourdie  au  poignet  ; 
et  il  se  tint  étant  tombé  à-genoux, 
et  l'arc  tomba-de  la  main  à  lui. 
Mais  Ajax  ne  négligea  pas 
son  frère  étant  tombé, 
mais,  courant,  il  /'abrita, 
et  mit-autour-de  lui  son  boucliei. 
Ensuite  à  la  vérité  se  glissant, 
deux  compagnons  fidèles, 
Mécistée,  filsd'Echius, 
et  Alastor  divin 

portèrent  vers  les  vaisseaux  creux 
lui  gémissant  gravement. 
Mais  Jupiter  Olympien 
excita  de-nouveau 
ia  valeur  dans  les  Troyens. 
Et  ceux-ci  poussèrent  les  Achéens 
droit  au  fossé  profond  ; 
et  Hector  marchait 
dans  les  premiers, 
fier  de  sa  force. 

Or  comme  lorsque  quelque  chien, 
le  poursuivant  de  ses  pieds  rapides, 
touche  par-derrière 
et  aux  jambes  et  aux  cuisses 
un  sanglier  sauvage  ou  un  lion, 
et  épie  lui  sc-tournant; 
ainsi  Hector  suivait 
les  Achéens  chevelus, 
tuant  toujours  le  dernier; 
et  ceux-ci  fuyaient. 
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Auràp  eirei  ô\a  t£  cxdXoTraç  xai  Tacppov  eêyjcrav 

cpeuyovTSç,  7roXXot  os  oapi£v  Tpo')cov  utto  ^epclv, 
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Touç  0£  îooïïœ'  IXsrjGE  Ô£a  XeuxwXevoç  r'HpT,  ,  35o 

at^a  o'  3ÀÔ7]vaty]v  STrsa  7CT£posvTa  7upoc7Y]uoa  * 

«  *lî  7C07T01  !  OCiyiO/OlO  AlOÇ  TEXOÇ,  OUX£Tl  vtoï 

ôXXujjLSvoiv  Aavawv  xexaS'/]<rd(/.E6',  ucttoctiov  7T£p  ; 
oi  xsv  Syj  xaxov  oïtov  ava7rXy]cravT£ç  oXwvTca 
avâpoç  Ivoç  ptrcyj  ■  ô  0£  (jLaiv£xat  oùxéV  av£XTtoç  355 

^Exxcop  llpia[xi§y)ç,  xal  Syj  xaxa  ttoXXoc  sopy£.  » 
T*/]v  8'  auT£  7rpocr££i7t£  Ô£a  yXocuxto7rt<;  5A8t]vy)  • 

«  Kal  XlVjV   OUTOÇ  y£  (X£VO^  6u(J.6v  t'  ÔXs<7£t£, 


pieux  et  le  fossé;  lorsque  beaucoup  d'entre  eux  sont  tombés  sous  les 
coups  des  Troyens,  ils  s'arrêtent  et  attendent  l'ennemi  de  pied  ferme 
devant  leurs  vaisseaux.  Alors  ils  s'encouragent  les  uns  les  autres,  et, 
levant  les  mains  au  ciel,  ils  implorent  tous  les  dieux  à  haute  voix. 
Cependant  Hector  lance  ses  chevaux  à  la  belle  crinière,  et  presse 
l'ennemi  de  toutes  parts  :  son  regard  est  terrible  comme  celui  de  la 
Gorgone  ou  de  Mars,  fléau  des  mortels. 

En  voyant  le  danger  des  siens,  Junon,  la  déesse  aux  bras  blancs, 
adresse  aussitôt  à  Minerve  ces  paroles  à  l'aile  rapide  : 

«  Eh  quoi  !  fille  de  Jupiter,  qui  tient  l'égide,  ne  viendrons-nous 
plus  en  aide  aux  Grecs  qui  périssent,  même  au  dernier  moment?  Ils 
vont  accomplir  leur  funeste  destinée  et  succomber  aux  fureurs  d'un 
seul  homme.  La  rage  d'Hector,  fils  de  Priam,  ne  connaît  plus  de  bor- 
nes :  il  étend  partout  les  ravages  !  » 

Minerve,  la  déesse  aux  yeux  bleus,  lui  répond  à  son  tour  :  «  Ce  guer- 
rier, sans  doute,  aurait  déjà  perdu  sa  rage  avec  la  vie; il  serait  tombé 
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Avxàp  end  c?£vyovx£;  ëêYjaav 
ôià  Gx6Xo7râ;  xe  xai  xàçpov, 
7to/Àot  Se  ôàpiev 
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£i>/£xôu)vxo  exarrro;  [XEyâXa. 
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Ïtxttou;  xaXXixpiya;  . 
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udxàTiôv  7uep, 
Aavawv  oXXu[X£va)v  ; 
ot  ôyj  àva7iX^(javx£; 
olxov  xaxôv, 
ôXtovxai  x£ 
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ô  ce  "Exxcop  IIpia[JLÎ5yi; 
fxaiv£xat  oùxéxi 
àvexxâi; , 
xai  Syj  sopye 
xaxà  uoXXà.  » 

'Aôtqvyi  os 
6eà  yXa'JxàiiTi; 
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«  Kat  ouiô;  y£ 
oXs'asie  Xiyjv 

Plî'vo;  6'j[j.6v  xe  , 


Mais  après  que  fuyant  ils  allèrent 
à  travers  et  les  pieux  et  le  fossé, 
et  beaucoup  furent  domptés 
par  les  mains  des  Troyens  , 
ceux-ci  certes  étaient  contenus 
restant  près  des  vaisseaux, 
et  «'exhortant  les-uns-les-autres, 
et  levant  les  mains 
vers  tous  les  dieux, 
ils  priaient  chacun  grandement. 
Mais  Hector 
conduisait-de-tous-côtés 
ses  chevaux  aux-beaux-crins, 
ayant  des  yeux  de  Gorgone 
et  de  Mars,  fléau-des-mortels. 
Mais  Junon,  déesse  aux-bras-blancs, 

ayant  vu  eux, 

s'apitoya , 

et  aussitôt  dit-à  Minerve 

ces  paroles  ailées  : 
«  o  grands  dieux  ! 

fille  de  Jupiter  qui-tient-1'égide , 
nous-deux  n'aiderons-nous  plus, 

au-moins  à-la-fm-rfw  combat, 

les  Grecs  périssant? 

eux  certes  ayant  rempli 

une  destinée  mauvaise, 

périront  peut-être 

par  l'élan  d'un  seul  homme  ; 

mais  Hector,  fils-de-Priam, 

est-furieux  non  plus 

d'une-manière-supportable, 

et  certes  il  a  fait 

des  maux  nombreux.  » 
Mais  Minerve, 

déesse  aux-yeux-blens 

dit-à  elle  en-retour  . 

«  Et  celui-ci  certes 

eût  perdu  sans  doute 

la  force  et  la  vie, 
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£UT£    [JUV   EIÇ  'AlOOtO  TTuXapTaO  7rûOU7T£UL'];£V 
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sur  le  sol  même  de  sa  patrie,  immolé  par  la  main  des  Grecs,  sans  le  fu- 
neste courroux  démon  père,  qui,  dans  sa  rigueur  inflexible,  s'oppose 
toujours  à  l'accomplissement  de  mes  desseins  !  Il  ne  se  souvient 
plus  de  la  puissante  protection  que  j'ai  tant  de  fois  accordée  à  son  fils, 
quand  il  pliait  sous  le  poids  des  travaux  que  lui  avait  imposés  Eurys- 
thée. Hercule  implorait  alors  la  puissance  du  ciel,  et  c'est  moi  que  Jupiter 
lit  descendre  du  ciel  pour  lui  venir  en  aide.  Ah!  si  j'avais  prévu  ce  qui 
arrive,  et  que  j'eusse  été  sage,  quand  Hercule  fut  envoyé  aux  enfers 
aux  portes  inébranlables,  pour  enlever  de  l'Erèbe  le  chien  du  terrible 
Pluton,  il  n'aurait  certainement  pas  repassé  les  eaux  profondes  du 
Styx  !  Maintenant  Jupiter  me  hait,  et  il  se  rend  aux  vœux  de  Thétis, 
qui,  lui  embrassant  les  genoux,  et  lui  prenant  la  barbe  d'une  main 
suppliante,  l'a  prié  d'honorer  Achille,  le  fléau  des  cités.  Un  temps 
viendra,  sans  doute,  où  il  m'appellera  encore  sa  chère  fille  aux  yeux 
bleus!   Mais  toi,  altèle  à  notre  char  les  coursiers  au  dur  sabot,  tan- 
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èv  yatir)  7raxpt8t  ' 
àXXà  6  EfAÔç  iraty)p 
fj.atv£xat  çppe<riv  oùx  àyaôyifft , 
G^éxlioç ,  atèv  àXtxpo; , 

àTTSpCOSÙ;  £|XÛV  psvécav  • 

oùôè  fjifAvvrrat  xt 

xwv, 

ô  <70)£(7x6v  o!  (xàXa  uoXXâxt; 

vlov  xetpo;x£vov 

\jizq  àe'6Xa>v  E0pv<76ï)o;. 

"Hxot  ô  fièv  xXai£<7X£ 

TTpô:  oùpavov 

aùxàp  Zeù; 

npotaXXev  àuô  oopav6Ô£v 

£(xè  £TcaX£^<jovaav  :w. 

Et  yàp  èya) 

rj8sa  xà8£ 

Èvî  ©pSfft  7TEVXaXt[J/fl<7tV, 

£ux£  7upouire(J.<|/é  ji.iv 
El;  'AtSao 
TCuXàpxao , 
à^ovxa  è(j  'EpÉêEu; 
kvva  *At8ao  <Txuv£poO  * 
oùx  àv  ÛTre^eçuYe 
p££6pa  alnà 
uoaxo;  ZTvyoç. 

NÙV  Ô£  «JXl»Y££l  (JL£V  £(JL£  , 
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Xia-<70[A£VY]  xtfxyjaat 
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"Eo-xat  vaàv, 
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tué  par  les  mains  des  Argiens 

sur  la  terre  patrie; 

mais  mon  père 

est-animé  d'intentions  non  bonnes, 

dur,  toujours  injuste, 

faisant-obstacle  à  mes  efforts  ; 

et  il  ne  se  souvient  nullement 

de  ces-choses, 

que  je  sauvais  à  lui  très  souvent 

son  fils  accablé 

sous  les  travaux  d'Eurysthée. 

Certes  celui-ci  se  lamentait 

vers  le  ciel  ; 

mais  Jupiter 

envoya  du  ciel 

moi  devant  secourir  lui. 

Car  si,  moi, 

j'avais  su  ces-choses 

dans  mon  esprit  pénétrant, 

lorsqu'il  envoya-en -avant  lui 

dans  la  maison  de  Pluton 

aux -fortes-portes, 

devant  emmener  de  l'Êrèbe 

le  chien  de  Pluton  détesté, 

il  n'aurait  pas  échappé 

aux  courants  profonds 

de  l'eau  du  Styx. 

Mais  maintenant  certes  il  hait  moi. 

et  il  a  accompli 

les  volontés  de  Thétis, 

qui  a  baisé  les  genoux  à  lui, 

et  Z'a  pris  de  sa  main  par  la  barbe, 

le  priant  d'honorer 

Achille  destructeurde-villes. 

Un  jour  sera  certes, 

lorsque  (où)  il  dira  encore 

ma  fille  aux-yeux-bleus  chérie. 

Mais  à  la  vérité  maintenant 

toi  apprête  à  nous-deux 

les  chevaux  ayant-un-seul-sabot, 
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dis  que  je  vais,  dans  le  palais  de  Jupiter  qui  tient  l'égide,  revêtir  mes 
armes  pour  le  combat  :  je  verrai  si  le  fils  de  Priam,  Hector  au  casque 
étincelant,  sera  content  de  nous  voir  paraître  toutes  les  deux  dans  les 
sentiers  de  la  guerre  !  Certes,  plus  d'un  Troyen  rassasiera  de  sa  graisse 
et  de  ses  chairs  les  chiens  et  les  vautours,  et  tombera  près  des  vais- 
seaux des  Grecs!  » 

Elle  dit;  et  Junon,  la  déesse  aux  bras  blancs,  ne  néglige  pas  son 
avis  :  elle  s'approche,  et  attèle  les  coursiers  aux  harnais  d'or,  Ju- 
non elle-même,  l'auguste  déesse,  la  fille  du  grand  fils  de  Saturne.  Ce- 
pendant Minerve,  la  fille  de  Jupiter  qui  tient  l'égide  ,  laissant  flotter 
sur  le  pavé  du  palais  de  son  père  son  beau  voile  aux  mille  couleurs, 
qu'elle-même  a  fait  et  travaillé  de  ses  mains,  revêt  la  cuirasse  de  Ju- 
piter qui  assemble  les  nuages,  et  prend  ses  armes  pour  la  guerre  fé- 
conde en  larmes  ;  puis  elle  monte  sur  le  char  étincelant,  et  s'arme  de 
sa  lourde,  grande  et  forte  lance,  qui  lui  sert  à  renverser  les  rangs  des 


ospa  av  ôyto  xaxaoOaa 
36ulov  Aie;  oùyiôyoïo , 
0a)pr,^o^at  tev/egiv 

È;  7IÔÀEU.OV, 

oçpa  toWjxai , 

el  "Exxtop  xopvOaioXo; , 

7iàïç  ripià|xoio, 

yr(6r,(7£i  vût, 

îrposavsicra 

àvà  yEspvpa;  irroXspioio. 

"*H  t.;  xai  Tpcôcov 

7C£(rà)v  E7rt  VTjyaiv  'Ayaiàiv 

xopeei  xuva; 

8^(JL(ô  xai  crâpxEcra-iv.  » 

"Eoaro  u>;  ' 

OÙG£  à7Tl&Y}<7£V  '  HpY] 

0£à  XeuxwXevoç. 

rH  [xèv  "Hpyj  8eà  rcpécrSa  , 
Ouyàxr,p  (j.syàXoio  Kpovoio, 

è7UOl"/OU.ÉVY)  ivCVCV 

fTUitou;  xpuadqjLicvxa;. 

Aù-àp  'AÔrivaÎY], 
xovpY]  Aïo; 
alv;o/oio  , 

i-7ii  ouo£i  Tiaipo; 

~£7ÙQV  ÉaVOV,  TlO'.XlXov, 

ov  pa  7coiï)G'aTO  aÛTY] 
■/.al  xâuie  /sp<y{v  " 
'0  os  ÈvoOaa  yixoôva 
Atô;  vî-pî/rjcpÉTao , 

QtOp^TGcTO  T£Û/vc<TlV 

È;  7i6).£u.ov  ôaxpuosvtà. 

Br.G-cTO  Û£  TCOffiv 

èç  ô^ea  oXôysa  ' 
Xà^ÊTO  os  àyyo; 
Ppi6ù,  [xéya,  ax'.êapôv, 
tco  ôâpr](7t  <mya; 
àvôpà)v  ^pajtov, 


ILIADF,  VIT1.  51 

afin  que  moi  m'étant  introduite 

dans  la  maison  de  Jupiter  a-l'égide, 

je  m'arme  de  mes  armes 

pour  la  guerre, 

alin  que  je  voie, 

si  Hector  au-casque-s'agitant. 

fils  de  Priam, 

se  réjouira  de  nous-deux  , 

ayant  paru 

dans  les  sentiers  de  la  guerre. 

Certes  quelqu'un  aussi  des  Troyens 

tombé  près  des  vaisseaux  des  Achéens 

rassasiera  les  chiens 

et  les  oiseaux 

de  graisse  et  de  chairs  !» 

Elle  parla  ainsi  ; 
alors  ne  désobéit  pas  Jnnon, 
déesse  aux-bras-blaucs. 
Junon,  déesse  vénérable, 
fille  du  grand  Saturne, 
s'approchant,  apprêta 
les  chevaux  aux-harnais-d'or. 
Mais  Minerve, 
fille  de  Jupiter, 
qui-lient-1'égide, 
laissa-tomber  à  la  vérité 
sur  le  pavé  du  palais  de  son  père 
son  voile  beau,  varié, 
lequel  certes  elle  se  fit  elle-même 
et  travailla  de  ses  mains  ; 
celle-ci  revêtant  la  cuirassé 
de  Jupiter  qui-assemble-les-nuages, 
s'armait  de  ses  armes 
pour  la  guerre  féconde-en-larmes. 
Elle  monta  de  ses  pieds 
sur  le  char  flamboyant; 
et  elle  saisit  son  javelot 
lourd,  grand,  solide, 
avec  lequel  elle  dompte  les  rangs 
des  hommes  héros, 
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guerriers  qui  l'ont  irritée,  cette  fille  d'un  père  invincible!  Aussitôt 
J'unon  presseà  coups  de  fouet  les  coursiers  agiles,  et  soudain  s'ouvrent 
d'elles-mêmes  avec  fracas  les  portes  du  ciel,  auxquelles  président  les 
Heures,  chargées  d'ouvrir  et  de  fermer,  par  un  épais  nuage,  le  vaste 
ciel  et  l'Olympe.  Les  deux  déesses  font  franchir  ces  portes  à  leurs 
coursiers  dociles  à  l'aiguillon. 

Quand  le  puissant  Jupiter  les  vit  du  haut  de  l'Ida,  il  fut  transporté 
de  colère.  Il  appela  Iris,  la  messagère  aux  ailes  d'or,  et  lui  dit  : 

«  Va  vite,  Iris  légère,  et  ramène-les;  mais  ne  les  laisse  pas  venir  en 
ma  présence  :  il  éclaterait  entre  nous  de  fâcheux  débats.  Je  le  déclare, 
et  j'accomplirai  ma  promesse  :  j'abattrai  sous  leur  char  leurs  cour- 
siers rapides;  je  les  en  précipiterai  elles-mêmes,  et  briserai  leur  chai-; 
et,  pendant  dix  années  entières,  elles  ne  pourront  pas  guérir  les  blés- 
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et  contre  lesquels 

cette  fille-d'un-père-puissant 

est-irritée. 

Et  Junon  donc 

touchait  du  fouet 

les  chevaux  rapidement  ; 

et  les  portes  du  ciel 

crièrent  sur  leurs  aonds 

d'elles-mêmes, 

lesquelles  les  Heures  gardaient, 

auxquelles  Heures  fut  confié 

le  ciel  grand  et  l'Olympe, 

et  pour  ouvrir, 

et  pour  fermer 

un  nuage  épais 

Elles  dirigèrent  certes  par-là 

à  travers  ces  portes 

leurs  chevaux  dociies-à-1'aignillon. 

Mais  quand  Jupiter  père 
les  vit  du  haut  de-l'Ida, 
il  s'irrita  certes  terriblement  ; 
et  il  excita  Iris 
aux-ailes-d'or 
devant  annoncer: 

a  Marche,  va,  Iris  rapide, 
tourne  les  en-arrière , 
et  ne  les  laisse  pas 
venir  en-wia-présence  ; 
car  nous  ne  nous  rencontrerons  pas 
bien  (utilement)  pour  elles 
pour- la-guerre 
Car  je  le  déclare  ainsi, 
et  cela  sera  aussi  accompli  : 
et  j'estropierai  à  elles-deux 
leurs  chevaux  rapides 
sous  leur  char  ; 

et  je  jetterai  elles  du  double-siége 
et  briserai  le  char  ; 
et  elles  ne  guériraient  pas 
en  dix  années  révolues 
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sures  que  leur  fera  ma  foudre!  Minerve  aux  yeux  bleus  reconnaîtra 
ainsi,  que  c'est  à  son  père  qu'elle  s'attaque.  Quant  à  Junon,  je  ne  lui 
en  veux  pas  autant,  et  je  suis  moins  irrité  contre  elle:  elle  est  habi- 
tuée à  s'opposer  à  toutes  mes  intentions.  » 

Il  dit.  Iris  aux  pieds  légers  comme  le  vent,  s'élance  et  va  porter  son 
message.  Elle  se  rend  des  hauteurs  de  l'Ida  dans  le  vaste  Olympe, 
arrête  les  deux  déesses  qu'elle  rencontre  aux  portes  de  l'Olympe 
aux  nombreux  vallons,  et  leur  rapporte  le  discours  de  Jupiter  : 

«  Où  courez-vous?  quel  désir  insensé  vous  inspire?  Le  fils  de  Sa- 
turne ne  vous  permet  pas  de  secourir  les  Grecs.  Voici  le  châtiment  que 
vous  infligera  Jupiter,  s'il  accomplit  ses  menaces  :  il  abattra  sous  votre 
char  vos  rapides  coursiers,  vous  en  précipitera  vous-mêmes,  et  mettra 
votre  char  en  pièces;  pendant  dix  années  entières,  vous  ne  pourrez 
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les  blessures, 

dont  la  foudre  Zes  frapperait  ; 

afin  que Minerv eaux-yeux-bleus 

sache, 

quand  elle  combat  son  père. 

Mais  je  ne  m'indigne  pas 

ni  ne  m'irrite-contre  Junon  autant; 

car  elle  est  habituée 

à  toujours  briser  à  moi 

ce-que  j'aurai  médité.  » 

Il  parla  ainsi  ; 
et  Iris 

aux-pieds-rapides-comme-le-vent 
s'élança  devant  annoncer; 
et  elle  descendit 
des  monts  ldéens 
vers  l'Olympe  vaste. 
Elle  les  arrêta  se  présentant 
aux  portes  premières 
de  l'Olympe 

aux-nombreuses-vallées  ; 
et  dit  à  elles 
le  discours  de  Jupiter  : 

«  Où  vous  précipitez- vous? 
pourquoi  le  cœur  de  vous-deux 
est-il  transporté  dans  vos  poitrines  ? 
le  fils-de-Saturne  ne  permet  pas 
de  porter-secours  aux  Argiens. 
Car  le  fils  de  Saturne 
a  menacé  ainsi, 
si  toutefois 

il  accomplira  sa  menace, 
devoir  estropier  à  la  vérité  à  vous 
les  chevaux  rapides 
sous  le  char, 

et  devoir  jeter  vous-mêmes 
du  double-siége , 
et  devoir  briser  le  char; 
[(jlévou;  et  vous  ne  guéririez  pas 
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*Q<;  àpa  cpcovr'ffacra,  7raXtv  xp£7r£  fxdW/a<;  i7T7rouç. 

pas  guérir  les  blessures  que  sa  foudre  vous  aura  faites  ;  et  cela,  afin  que 
tu  saches  bien,  Minerve  aux  yeux  bleus,  que  c'est  contre  ton  père  que 
tu  veux  combattre.  Il  n'en  veut  pas  autant  à  Junon,  et  il  est  moins  ir- 
rité contre  elle  :  il  sait  qu'elle  a  l'habitude  de  s'opposer  toujours  à  ses 
intentions.  Mais  toi,  audacieuse  et  impudente  déesse,  tu  oserais 
véritablement  tourner  contre  Jupiter  ta  redoutable  lance » 

A  ces  mots,  Iris  aux  pieds  rapides,  s'éloigna.  Alors  Junon  dit  à  Mi- 
nerve : 

«  Fille  de  Jupiter  qui  tient  l'égide,  je  ne  souffrirai  plus  ,  moi ,  que 
pour  la  cause  des  hommes,  nous  entreprenions  de  lutter  contre  Jupi- 
ter. Que  les  uns  meurent,  que  les  autres  vivent,  au  gré  de  leur  destin, 
et  que  Jupiter  décide,  comme  c'est  son  droit,  entre  les  Troyens  et  les 
Grecs,  selon  sa  volonté  !  » 

A  ces  mots,  elle  fit  tourner  en  arrière  les  coursiers  au  dur  sabot, 
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c/.xea , 

a  xepauvo;  xs  u,àp7rrY]aiv  * 

ctapa  £'.otj;, 

rXauxâj7ii; , 

5 te  àv  \j.6l'/'/]<xi  gîo  r,cf.zpi 

Outi  oè  vîijLscri^cTai , 

oùôs  xoÀo'jxat 

"Hpr,  tôœov  • 

£co6£  yàp 

aïeî  êvixÀav  oï , 

ôxxt  voriGng. 

'A /là  ffuye,  aivoxàxr, , 

xuov  àoocè: , 

ei  ye  ètôôv 

ToXfjir,(7ei;  àîtpat 

cyyo;  raXwpiov 

àvxa  Aie;..,.  >» 

'H  [xèv  àpa  TJpi; 
cbxsa  îiooa; 
àizéoT,  et7io\i ara  a>;  * 
aùiap  "Hpr) 

7IpOO-££t7T£V  'A0r|Vai7]V  (jlv8ov 
«   "Q  7X0710'.  ! 

xéxo;  Ato;  alyioxoio  , 

ëywye  oùxéxi  £û> 

vc6t  7rcoXs(A(Çeiv 

àvxa  A tô; 

Svsxa  PpoTtôv. 

Tûv  àÀÀo;  p.èv  àïroçOiffOci) , 

àÀÀo;  Ô£  ptOJTO)  , 
ô;  X£  Tuyjg  * 
xëîvo;  Si  ôixaÇexto 

TpO)7t  T£ 

xai  Aavaofoi 
xà  à 

çpovéwv  £vl  ÔUfJltO  , . 
cl>;  èwieixé;.  >* 

4>u>vYjffaca  àpa  a>; , 
xpeus  uàÀiv 
Îtxtiou;  {xwvuxa:. 


les  blessures, 

dont  la  foudre  ^o?/s  frapperait; 

afin  que  tu  saches, 

.Minerve  aux-yeux-bleus, 

quand  tu  combats  ton  père. 

Mais  il  n'est  pas  courroucé, 

et  il  n'est  pas  fâché-contre 

Junon  aulant; 

car  elle  eut-1'habitude 

de  toujours  briser  à  lui 

ce-qu'il  aura  médité. 

Mais,  quant-à-toi,  très-violente, 

chienne  impudente, 

si  toutefois  vraiment 

tu  oseras  lever 

ta  lance  formidable 

contre  Jupiter » 

Iris  donc 
rapide  quant  aux  pieds 
s'en  alla  ayant  dit  ainsi  ; 
mais  Junon 
dit  à  Minerve  ce  discours  : 

«  O  grands-dieux  ! 
fille  de  Jupiter  ayant-l'égide , 
quant-à-moi,  je  ne  permets  plus 
nous-deux  faire-la-guet  le 
contre  Jupiter 
à  cause  des  mortels. 
Desquels  et  que  l'un  périsse, 
et  l'autre  vive, 
celui-qui  se  trouvera; 
et  que  celui-là  (Jupiter)  juge 
et  pour  les  Troyens 
et  pour  les  Grecs 
ies-choses  siennes 
les  méditant  dans  son  cœur, 
comme  il  est  convenable  !  » 

Ayant  parlé  donc  ainsi, 
elle  tourna  en-arrièré 
les  chevaux  avant-un-seul-sabot. 
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Tîjctv  S   c£2pat  [jlsv  Xuaav  xaXXiTpr/aç  unrouç' 

xat  tgu;  ulsv  xaTs&yjcav  £7r'  àu.ëpoffirJG,i  xdrtnrjOrtv  * 

Souara  o'  IxXtvav  ttdoç  Ivcoirta  TraucpavowvTa'  435 

aurai  o£  ypu<7£0ta»tv  Itti  xXiif/.OÎa'i  xaOtÇov 

jxivo'  a'XXotfft  ôsoîat,  cptXov  TETtr,jju£vat  vjTop. 

Zeu;  os  7raTr,p  "IâyjOsv  sôrpoyov  â'pj/.a  xat  17T7touç 

OuXui/.ITOvSs   OtWs,   6sô)V  o'    lîjlXSTO  ôtOXOUÇ. 

Tw  os  xat  t7T7rou;  f/iv  Xucs  xàutoç  'Evvociyaioç,  44o 

apu.axa  o'  au.  j3touiot<ri  xtôst,  xa-rà  Xîxa  TrsTâooaç. 

AuTOÇ  GS    */p6(7SlOV    &7TI  ôpOVOV  SUpU07Ta   Zsuç 

eÇexo  '  tw  ô'  5tto  ttocoi  asyaç  ttsXsuuÇst'  "OXuuîro;. 
Ai  o'  oiai  A'.oç  àacpU  'AÔ7)vairi  te  xat  ^Hpr, 

•^ffôyjV,   OUOS  Tl    [JLIV  7TpOC-£CpWV£OV,   OuÔ'  SOSOVTO.  /j  /,  5 

Auxap  ô  syvto  r,atv  ivt  cppsat,  ©toVYiO'Sv  te  * 

«  Tt'cpô'  outo)  T£Tir,(7Ôov,  'AGyjvatv]  te  xat  tfHpvj; 
où  [jlev  6v]v  xa|X£TOv  ys  ut-a/r,  !vi  xuoiavEtpyj 

et  les  Heures  dételèrent  les  coursiers  à  la  belle  crinière,  les  attachèrent 
à  la  crèche  divine,  et  appuyèrent  le  char  contre  la  muraille  brillante. 
Les  deux  déesses  allèrent  elles-mêmes,  le  cœur  plein  de  tristesse, 
prendre  place  sur  des  sièges  d'or,  parmi  les  autres  divinités. 

Alors  le  puissant  Jupiter,  quittant  l'Ida,  dirige  son  char  aux  belles 
roues  et  ses  cousiers  vers  l'Olympe,  et  arrive  au  séjour  des  dieux.  Le 
glorieux  Neptune,  qui  fait  trembler  la  terre,  détèle  les  chevaux,  place 
le  char  sur  l'estrade,  et  le  couvre  d'un  voile  de  lin.  Lui-même,  Jupiter, 
qui  se  fait  entendre  au  loin,  va  s'asseoir  sur  son  trône  d'or  :  le  vaste 
Olympe  tremble  sous  ses  pas.  Minerve  et  Junon,  assises  toutes  seules 
à  l'écart,  ne  disaient  rien,  ne  parlaient  pas.  Mais  Jupiter,  qui  connaît 
leurs  pensées,  leur  dit  : 

«  Pourquoi  vous  affliger  ainsi,  Minerve  et  Junon?  Vous  ne  vous 
êtes  pas  fatiguées  long-temps,  dans  la  glorieuse  mêlée,  à  perdre  les 


*Qpai  os  XOcrav  jxèv  TTjcriv 
Itzizqvç  xaXXtTptya;  ' 
xai  y.aTS07]ffav  toù;  [J.sv 
67TÎ  xaTc^Ttv  à(xopoo-{y;o-iv  * 
IxXivav  os  àpjxaxa 
Tûpo:  svcouta  Tra^avowvxa 
aurai  os  xàÔiÇov 
S7Ù  xÀioixoiot  xpuosoicri 
fxiyoa  àXXotax  ôeoïat , 
TctiY](xsvat  ©iXov  yjTop. 

Zzb;  os  7iaiyip 
ôiojxsv  "lôyjôev 
àpjj.a  iÛTpoyov 
xai  Ïttttou; 
OûXufj.7t6voe , 

séixsto  os  6a>xov;  6sà)V. 

'Ewooiyaio;  os 

xàuto; 

Xùgs  [jlsv  xai  uniou;  toj  , 

Ti'ÔS'.  os  àp^axa 

à[x  (àvà)  Pa)[xoTo"t , 

xaiaTTSTao-aa;  XTia. 

Zsù;  os  aÙTÔ; 

sùpuoTca 

SÇsTO  S7ll  6povov  ypuffsiov  ' 

*OXu[ji.7ro;  os  [iiya; 

7tsÀS!JuÇsio  inzà  izog<j\  xto. 

Al  os  'AÔrivaiY)  ts  xai  "Hprj 

fjaÔYjV  oTai 

àusiç  Aïo:, 

oOSs  7rpoo*ssa>vs6v  tî  (iiv 

OÙÔS   SpSOVTO. 

Aùtap  ôsyvù)  èvi  ^o"t  çpeat, 

ça>vr,o"s  ts  * 

«  Ti7TTS 

TSTiy,o-6ov  ovtw;  , 
'A6Y)vaiV,  ts  xai  "Hpyj  ; 

OU  (JLSV  xâlASTOV 

0yjv  ys 

èvi  [iiy^  y/joiavsiprj 
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Or  les  Heures  et  délièrent  à  elles 

les  chevaux  aux-beaux-crins; 

et  elles  attachèrent  ceux-ci 

aux  crèches  divines; 

et  elles  appuyèrent  le  char 

aux  murs  tout-brillants  ; 

et  elles-mêmes  s'assirent 

sur  des  sièges  d'or 

parmi  les  autres  dieux, 

affligées  dans  leur  cœur. 
Or  Jupiter  père 

pressait  du  haut  de-l'Ida 

son  char  aux-belles-roues 

et  ses  chevaux 

vers-lOlympe, 

et  il  arriva  vers  les  sièges  des  dieux. 

Or  le  dieu  qui-ébranle-la-terre 

glorieux 

et  délia  les  chevaux  à  lui, 

et  plaça  le  char 

sur  une  estrade, 

ayant  déployé  un  voile-de-lin. 

Or  Jupiter  lui-même 

à-la-voix-étendue 

s'assit  sur  un  trône  d'or  ; 

et  l'Olympe  grand 

était  ébranlé  sous  les  pieds  à  lui. 

Celles-ci,  et  Minerve  et  Junon 

étaient-assises  seules 

séparément  de  Jupiter, 

et  elles  ne  disaient  rien  à  lui 

et  ne  /'interrogeaient  pas. 

Mais  lui  devina  dans  son  esprit, 

et  dit  : 

«  Pourquoi 
êtes-vous  affligées  ainsi 
et  Minerve  et  Junon? 
vuus  n'avez  pas  travaillé 
long-temps  du-moins  [mes, 

dans  le  combat  qui-illustre-les-hom- 


3 

ver. 
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ôXaugou  Tpîoaç,  xoïatv  xoxov  atvov  eOsaôe. 

IlavTojç,  olov  Iiaov  ys  asvoç  xat  /sîpe;  aarexoi,  /jjo 

oux  àv  [/.s  xpé^siav,  ôcot  0eoi  eia'  iv  'OXuu/tto). 

2'i)C0ÏV   0£   TTplV  7T£p  XpO[/.OÇ  sXXotës  CD0CIOIU.0C  yUÏOt. 

TTpiV  TTOXSULOV  t'  ISÉsiV,   TCoXefJLOtO  X£  [JLEpfJLEpa  spy 

C1}0S  Y&p   £^£p£OJ,  X0  OS  X£V  X£X£AS(J[Jt.£VOV   ÏJSV  * 

OUX    OCV    £Cp'    UUL£T£0O)V   Ô^SIOV,   7rÀ7]Y£VT£  XS0<aUV(O,  /j55 

a-J;  lç  "Oauuttov  txscrôov,  ?v'  àOavàxcov  fôoç  saxîv.  » 
*Qç  lepaô'*  ai  8'  £7T£tjLu^av  'AôvjvatT]  x£  xat  tfHpY)  * 
7rXr,Œtat  atV  f}crôr,v,  xaxà  0£  Tpwscrat  u.£on£<70Tjv. 
vHxot  'ÀÔyjvaiT)  axstov  tjv,  oOSs  xi  svjts, 

GXuÇo|A£vr)  Ait  7taxp\,  ^oAoç  0£  [/.tv  ayptoç  fjpsi  '  4^o 

"Hpvj  ô'  oux  £/ao£  crxrjOoç  /o'aov,  àXAcc  7rpoarTjUÔa  * 

«  AlV0'xaX£   KpOVtS'/],  7T0Î0V  XOV    (JLUOOV  ££17T£Ç! 


Troyens,  contre  lesquels  vous  nourrissez  un  ressentiment  cruel.  Non, 
tous  les  dieux  de  l'Olympe  ne  sauraient  me  faire  changer  de  résolu- 
tion, tant  la  puissance  de  mon  bras  est  inévitable  !  La  crainte  avait 
saisi  vos  membres  divins,  avant  que  vous  n'eussiez  vu  la  guerre  et  ses 
terribles  ravages.  Car  je  vous  le  déclare,  et  j'aurais  tenu  ma  pro- 
messe :  frappées  toutes  les  deux  par  ma  foudre,  vous  ne  seriez  plus 
revenues  désormais  sur  votre  char  dans  l'Olympe,  au  séjour  des  im- 
mortels! » 

Il  dit.  Minerve  et  Junon  gémissaient  en  silence,  assises  l'une  près 
de  l'autre,  et  méditant  la  perte  des  Troyens.  Minerve  restait  muette  et 
ne  disait  rien  :  irritée  contre  son  père,  elle  était  en  proie  à  une  colère 
farouche.  Mais  Junon  ne  put  contenir  son  ressentiment  :  elle  s'écria  : 

«  Terrible  fils  de  Saturne,  quelles  paroles  as-tu  prononcées  !  Nous 


ôXXOarat  ïpwaç , 

TOÎCTIV  SÔSffÔE 

xotqv  aîvov. 
Où  7iâvTw; , 

otôv  ye  £[lqv  (jle'voç 
xaî  Xcîpsç  àarcTOt , 
6eoi  ôffoi  eïatv 
èv  'OXu(jL7ra), 
àv  xpsdieiàv  fx£. 
Tpofjio;  ôè  ëXXaêe 
yuïa  çatâipa 
cçtoïv 

7U0 IV  TC£0  , 

7tpcv  I8setv  tcoXejxov  xe 
£pya  T£  [X£p(jL£pa 

TCoXéfXOlO. 
'Eç£p£0)  yàp  d>0£  , 

TO  Ô£  X£V  ^£V  T£T£X£(J(X£VOV  * 

7rXyiy£vx£  x£pauv(o 
oùv  àv  tx£(y6ov  à<]> 

£UC  0(JL£T£pO)V  Ô/£0)V 
èç  VOâU[X7TOV, 
ïva  SffTlV 

£ûo;  à6avcrra>v.  » 

"Etpaxo  aï;  ■ 
a!  8è  'Aôyivaiyj  T£  xac  "Hpr, 

£7T£[JLy$av  * 

aïy£  rjaôyjv  wX^cyiai , 
[X£8£<j67)v  8è  xaxà  Tpoî)£<7<7iv. 
"Htoi  'A6y)vatyi 
9jv  àxÉcov, 

OÙû£  £ITC£  Il  , 

(jzuÇofiévY)  Ait  Tratpi , 
XÔXo;  ôè  àypio; 

^p£l  [XIV  ■ 
<7TY)6o;  Ô£  "HpY) 

oùx  £/aÔ£  yokovt 
àXXà  7rpoar)uôa  * 
«  KpoviÔYj  alvoxate, 
tcoïov  tov  jjLùOoy  ë«i7t£;  ! 
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a  détruire  ies  Troyens, 

auxquels  vous  avez  voué 

une  rancune  terrible. 

Non  absolument, 

tant  du-moins  ma  force 

et  mes  mains  sont  invincibles, 

les  dieux  tous-autant  qu'ils  sont 

dans  l'Olympe, 

ne  détourneraient  pas  moi. 

Or  la  crainte  saisit 

les  membres  brillants 

de  vous-deux 

avant  même, 

avant  d'avoir  vu  et  la  guerre 

et  les  actions  terribles 

de  la  guerre. 

Car  je  le  déclare  ainsi, 

et  cela  eût  été  accompli  : 

ayant  été  frappées  de  la  foudre 

vous  ne  fussiez  pas  venues  de-retour 

sur  votre  ebar 

dans  l'Olympe, 

où  est 

le  séjour  des  immortels.  » 

Il  parla  ainsi  ; 
celles-ci  et  Minerve  et  Junon 
gémirent-sourdement  ; 
celles-ci  étaient-assises  voisines, 
et  méditaient  des  maux  aux  Troyens 
Mais  Minerve 
était  silencieuse, 
et  elle  ne  dit  rien, 
irritée  contre  Jupiter  père, 
et  une  colère  sauvage 
saisissait  elle  ; 
mais  la  poitrine  à  Junon 
ne  contint  pas  sa  colère, 
mais  elle  dit  : 

«  Fils-de-Saturne  très-terrible, 
quelle  parole  tu  as  dite  ! 
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eu  vu  xoù  Tjuàc;  lOjjLEv  o  toi  gGsvo;  qux  «ÀaTraovov 

aXX'  £UL7crjç  Aavawv  ôXoc&u poiz-sô'  a?yu7)Taojv, 

oi  xev  oy]  xaxbv  o'txov  àva7rA7)cravTSc;  ôXcovxat.  »  46  > 

['A  A  A*    7)701  7T0/v£t/.0U    U£V    aCpSÇo'lJLSÔ',  61   OU   XEAêUEIÇ  ' 

BouÀtjv  S'  ApyEiotç  u-r:oOrjody.6Ô',  Ifxtç  6v7jO£t, 

COÇ   UT)  7T0CVT6Ç  oXtOVTgl,   OOUOOaU.£VOtO  T60Î0.  »] 

T*/)v  â1  a71atj.Eieou.Evo;  irpOGECpT]  vecpsAv^spgTa  ZeuV 
«  'Hoiïç  o*/)  xai  txaXXov  uirsptjLsvsa  Kpovuova  47^ 

o<Lsai,  aï  x'  £Ô£A7)o6a,  Socotci;  Troxvia  ^HpY), 
oXXuvx'  'Apysiwv  7TouÀùv  oxpaxov  atyfJt7)Ta<«)v. 
Où  yap  irpiv  7ToX£ulou  a7ro7raucrsxai  oêpittoç  c'IVxxtop 
TTptv  opôai  Trapà  vaiïcpi  TCO^oWa  IlrjXsuova. 
["Huiaxt  xw  ôV  àv  ot  uiv  sri  Tcpui/.VY)cri  y.aycovxai  ,  4?'> 

CT61VE1   £V    aiVOTOCTW,  7T£pl   HaTpOxXotO  7TSG0VX0Ç    l .] 

'v£2ç  yàp  ôsarcpaTo'v  eoxi*  <7s'6sv  o'  lyw  oux  aÀsyi^a) 
yojouL£vr,ç,  ouo'  £?  X£  xà  vsiaxa  ttstpaÔ'  iXTjai 

savons  bien  tous  quêta  force  est  invincible  ;  mais  nous  avons  pitié  des 
Grecs  valeureux,  qui,  succombant  à  leur  mauvais  destin,  vont  périr. 
Cependant,  nous  nous  tiendrons  loin  de  la  guerre,  si  tu  l'exiges;  niais 
nous  donnerons  aux  Grecs  d'utiles  conseils,  afin  qu'ils  ne  périssent 
pas  tous  victimes  de  ta  colère  !  » 

Jupiter,  qui  assemble  les  nuages,  lui  répondit  :  «  Demain,  dès  l'au- 
rore, tu  verras,  situ  le  veux,  auguste  Junon  aux  grands  yeux,  le  tout 
puissant  fils  de  Saturne  semer  plus  de  ravages  encore  dans  la  nom- 
breuse armée  des  Grecs  belliqueux.  Car  le  vaillant  Hector  ne  cessera 
pas  de  combattre,  avant  que  l'agile  fils  de  Pelée  n'ait  pris  les  armes 
près  des  navires,  le  jour  où,  resserrés  dans  un  espace  étroit,  les  .Grecs 
combattront  pour  le  corps  de  Patrocle.  Tel  est  l'arrêt  du  destin.  Je  me 
soucie  peu  de  ton  ressentiment.  Quand  même  tu  irais  aux   derniers 
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xai  r^zX^  vu  '{S(j.£v  eu 
ô  toi  (76évo; 
oùx  àXairaovov  ' 
àXXà  ôXojpupôjiEÔa  ipwwjç 
Aavaûv  aïyjxyjTawv, 
01  x£  oy]  ô/covxai 
àva7cXr(G,avx£ç  oixov  xaxov. 
'AXXà  jytoi  pièv 

7UO>i(J.OU, 

ei  <7Ù  xeàeûei;  ' 

u7roÔY)a6^£0a  ôè  'ApyEioi; 

povXyjv , 

fyrt;  ôvy,<rei , 

d>;  jxy)  ôXwvxai  itavxs; , 

T£OTO  ÔÔU(T(7a[JL£VOlO.   » 
ZeÙ:  G£  V£CpcXY)y£p£Ta 
Â7ia[JL£l66{JL£VOÇ  TCpOffÉÇY)  TTjV  * 

«  Hou;  ôrj 

o»^£ac  xai  jiâXXov, 
ai  xev  èôÉXrjaÔa , 
TTÔtvia  "Hpyj 

Kpovieova  uîTEppiEvÉa 
ôXXuvxa  GTpaTÔv  tuouXuv 
'Apyeîwv  aïyjxy)xàa)v. 
"Exxtop  yàp  oêptixo; 

OUX  à7TOTUaÛ(7£Tat  7T0X£fJL0U  7TOIV 

Tipiv  IlyjXEÎcova  itoocoxEa 

6p9ai  Tiapà  vaùcpi , 

xto  r,piaxi  oxe 

oi  (J.£v  àv  {jià^tovTai 

ZTZl  7IpÛaVY]<7lV, 

£v  areivs:  aivoTOtTù) , 
rcepi  IlaxpôxXoio  iteo'ovtoç. 

"Eon  yàp  ÔÉffcpaxov  aï;  • 
iyà)  ce  oùx  àXeyîÇw 

Tc'Gev  3((00{X£V7]Ç  , 

où  3  s  eÏ  x£v  fxyjai 
xa  7i£{paxa  vei'àta 


et  nous  déjà  nous  savons  bien 

que  à  toi  est  une  force 

non  faible  ; 

mais  nous  nous  désolons  cependant 

au  sujet  des  Grecs  belliqueux  , 

qui  certes  pourraient  périr 

ayant  rempli  un  destin  mauvais. 

Mais  certes  à  la  vérité 

nous  nous  abstiendrons 

de  la  guerre, 

si  toi,  tu  /'ordonnes; 

mais  nous  suggérerons  aux  Argiens 

un  conseil, 

qui  sera-utile, 

afin  qu'ils  ne  périssent  pas  tous, 

toi  ayant  été  irrité.  » 

Or  Jupiter  qui-assemble-les-nnagf  s 
répondant  dit-à  elle  : 
«  A  l'aurore  certes 
tu  verras  et  mieux, 
si  tu  le  veux, 
auguste  Junon 
aux-yeux-de-bœuf, 
le  (ils-de-Saturne  tout-puissant 
détruisant  l'armée  nombreuse 
des  Argiens  belliqueux. 
Car  Hector  impétueux 
ne  cessera  pas  la  guerre  avant , 
avant  le  fils-de-Pélée  rapide 
s'être  levé  près  des  vaisseaux, 
ce  jour  que 
ceux-ci  combattront 
près  des  poupes, 

dans  un  étroit-espace  très-terrible, 
au-sujet  de  Patrocle  ayant  succombé. 
Car  il  est  fatal  ainsi  ; 
mais  moi  je  ne  me  soucie  pas 
de  toi  irritée, 
pas  même  si  tu  allais 
aux  limites  dernières 
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yaiv)?  xai  ttovtoio,  iV  'Ioctusto'ç  te  Kpo'vo;  tf 

yJuLsvot,  ouY  aûyTJç  'Yrapiovoç  'HsXi'oio  480 

TEpîTovr' *  out'  àvsjjLOiŒi,  Paôù;  8é  t£  Tàpxapoç  afxcptç* 

ouo'  yjv  £v6'  à'spixrjai  àXtouivY),  ou  <j£u  lytoY5 

rauÇof/ivriç  àXsyto,  iizù  ou  aéo  xuvispov  àXXo.  » 

tVQ<;  cpaTO*  xov  0'  outi  7rpo<jécpyj  XsuxwXsvoç  dHpr\. 
'Ev  0'  s-xcG*  'ilxsavw  Xau.7rpbv  cpàoç  ^sXioio ,  4^5 

sXxov  vuxxa  u.sXatvav  iitt  Çsioojpov  àpoupav  2. 
Tpojolv  f/iv  p'  dsxouatv  sou  <pao;  *  aùràp  'A/aioïç 
a<77raai7),  TpiXXiarro;  £7u^Xu8s  vo£  IpE^EW^. 

Tpcowv  aux'  àyop7)v  7cowjaaTO  cpatStuoç  ^ExTojp, 
voffcpt  Vcwv  àyayojv  7TOTau.w  fret  oivrçsvri,  49° 

iv  xaôapw,  081  ov\  vsxuwv  oiscpaivsTO  ywpoç. 
Eç  t7T7ro)v  o*  aTroêâvTcç  67T1  /Ôo'va,  [xoOov  à'xouov 

confins  de  la  terre  et  des  mers,  aux  lieux  où  sont  relégués  Japet  et  Sa- 
turne, que  n'éclairent  pas  les  rayons  du  Soleil,  fils  d'Hypérion,  que  ne 
rafraîchissent  pas  les  souffles  des  vents,  au  fond  même  du  Tartare; 
quand  tu  irais  jusque-là,  je  ne  m'inquiéterais  pas  de  ta  colère  :  non, 
car  rien  n'égale  ton  impudence!  » 

Il  dit.  Junon,  la  déesse  aux  bras  blancs,  ne  lui  répondit  pas.  Cepen- 
dant, l'éclatante  lumière  du  soleil  disparaissait  dans  l'Océan,  laissant 
traîner  sur  la  terre  fertile  le  sombre  voile  de  la  nuit.  Les  Troyens  voient 
avec  peine  finir  le  jour  ;  mais  c'est  à  la  grande  joie  des  Grecs,  qui  l'ap- 
pellent de  tous  leurs  vœux,  que  survient  la  nuit  avec  ses  ombres. 

Le  brillant  Hector  convoque  l'assemblée  des  Troyens  loin  des  vais- 
seaux, sur  les  bords  du  fleuve  aux  nombreux  tournants,  dans  une 
plaine  encore  pure  du  sang  des  morts.  Les  guerriers  descendent  de  leurs 
chars  à  terre,  et  prêtent  l'oreille  au  discours  d'Hector,  ami  de  Jupiter 
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yaiyj;  y.ai  TiovToti , 

ïva  'Ja7r£TÔ;  xe  Kpovoç  xe 

y^[X£V0l  ,  T£p7tOVTat 

otjts  oaiyr^  'Heài'oio 
T7r£ptovo:, 

OÙT£  àv£[XOt(7t, 

Tàpxapo;  ôà  Pa6u;  xs 

OÙÔÈ  YJV  à)>0)[JL£VYJ 

.  àstxr,at  iv6a , 
eywyE  oùx  àXÉyw 
<7e0  crxu^ofxÉvYj; , 
£7l£l  àÀÀo 
où  x'jvxepov  aéo.  » 
<I>àxo  cï>;  " 

"Hp'O  0£  X£UXO)XeV0; 

OUXl  TipOCÉ^Y]  TÔV. 

4>ào;  os  Xaujipôv  ^sXioio 

£V£7T£(J£V  'Qxsavâ), 

sXxov  vûxxa  p.éXaivav 
èVt  àpoupav  ^£tôa)pov. 
<i>âo;  fjièv  èo'J 
Tpbxri  pa 
àsxouaiv  * 
aùxàp  vjÇ  ipeêew/j 
shyjXuOev  'Ayaioï;, 
à(T7ia(jtyi ,  xptXXto-xo; 

"Exxwp  auxs  oaîotfxo; 
7ioiyi^aTO  àyopYiv  Tpwtov, 
àyaycov 
voacpt  vecov, 
cTti  TCOxafJLÔJ  6tv/)£vxt  , 
èv  xa6apâ> , 

OÔt  ÔY] 

Xc5po;  8te®aîv€T0 

V£XVO)V. 

'Auo6âvT£;  0£ 
s£  ÏTt7ra>v 
èVt  */06va , 
àxovov  ^OOcv 
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de  la  terre  et  de  la  mer, 

où  et  Japet  et  Saturne 

assis,  ne  jouissent 

ni  des  rayons  du  Soleil 

fils  dHypérion, 

ni  des  vents  ; 

mais  où  le  Tartare  profond 

est  autour  ; 

pas  même  si,  errante, 

tu  allais  là, 

quant-à-moi  je  ne  me  soucie  pas 

de  toi  irritée, 

puisque  autre  chose 

n'est  pas  plus-impudent  que  toi.  >» 

Il  parla  ainsi  ; 
et  Junon  aux-bras-blancs 
ne  dit  rien  à  lui. 
Or  la  lumière  brillante  du  coleil 
tomba-dans  l'Océan, 
traînant  après  soi  la  nuit  noire 
sur  la  terre  nourricière. 
La  lumière  à  la  vérité  se  coucha 
pour  les  Troyens  certes 
ne-le-voulant-pas; 
mais  la  nuit  ténébreuse 
survint  aux  Acbéens, 
aimable,  trois- fois-implorée 

Mais  Hector  brillant 
forma  l'assemblée  des  Troyens, 
les  conduisant 
loin  des  vaisseaux  , 
près  du  fleuve  tourbillonnant, 
dans  un  lieu  pur, 
où  certes 

la  place  apparaissait 
vide  de  cadavres. 
Or  étant  descendus 
de  leurs  chevaux 
sur  la  terre, 
ils  écoutaient  le  discours 


GO  TATAAOS  6. 

tov  £'  ^Exxcop  àydpsuE  Au  cptXo;.  3Ev  ô'  apa  ystpt 

£yyoç  s/J  Ivo£>ca7r7])(ir  7rapotôs  os  Xaf/.7i£TO  ôotipo; 

oX/\j.r\  yaXxEiv],  7T£pt  os  ypucEOç  Ose  7ropxr,ç.  49^ 

Tw  oy'  lp£iffat/.£voç,  £7T£a  Tpcosact  [/.ST/juSa* 

«  KsxXuts  [/.eu,  Tpw£;  xat  Aapoavot  r\$  sTCixcupot* 
vuv  £cpauL7]v,  vvjcxç  t'  oXÉG-a;  xat  7ravraç  'A/atouç, 
&•]/  àirovoGT^aetv  rcpo-rt  IXtov  "/)v£|j.os<Torav  ■ 
àXXà  7Tpiv  xvscpaç  y)ÀÔ£,  xb  vuv  ïhéuxsz  (/.aXiara  5oo 

'ApyEtouç  xat  vrjaç  èVt  ôvjyuLÎvt  6aXdt<70>7]ç. 

AXX'  YJTOt  VUV    jJt£V  7T£l0oja£Ôa   VUXTl    fJL£XaiV7], 

Sopira  t*  £cpoTuXt<joj/.£c8a  •  axàp  XaXXtTpt^a;  nrirouç 

XuffaÔ'  U7ui;  ô/Éiov,  irapà  os  acptcrt  ÊàXXEx'  soco&qv  ■ 

ex  7UoXioç  ô'  à^acÔs  Boaç  xat  tcpta  p/7]Xa  5o5 

xapîraXty.coç,  otvov  os  |/.sXt'ppova  oivi'Çectôe, 

ctxov  t'  ex  uEyapwv,  eVi  os  çuXa  TioXXà  XÉyEG*6£* 

toç  X£v  Travvuytot  uegV  ^ouç  yjûiysvstVjÇ 

xatcoutsv  7rupà  iroXXa,  C£Aa;  ô'  Etç  oupavov  txv)  * 

Il  tient  à  la  main  une  lance  de  onze  coudées,  dont  la  pointe  d'airain 
brille  au  loin,  entourée  d'un  cercle  d'or.  Appuyé  sur  sa  lance,  il  s'a- 
dresse en  ces  termes  aux  Troyens  : 

«  Écoutez-moi,  Troyens,  enfants  de  Dardanus,  et  vous,  peuples  al- 
liés :  Je  me  flattais  déjà  de  pouvoir  retourner  vers  llion,  battue  des 
vents,  après  avoir  détruit  tous  les  vaisseaux  des  Grecs.  Mais  l'obs- 
curité de  la  nuit  est  tout-à-coup  survenue  pour  sauver  les  Grecs  et 
leurs  vaisseaux  sur  le  rivage  de  la  mer.  Maintenant,  cédons  à  la  nuit 
noire,  et  préparons  le  repas.  Dételez  des  chars  les  coursiers  à  la  belle 
crinière,  et  donnez-leur  à  manger.  Amenez  de  la  ville  des  bœufs  et  de 
grasses  brebis,  et  hâtez-vous  d'apporter  de  vos  demeures  le  pain  et  le 
vin  qui  réjouit  le  cœur  de  l'homme.  Amassez  aussi  beaucoup  de  bois, 
afin  que  nous  allumions,  toute  la  nuit,  jusqu'à  l'aurore  matinale,  de 
grands  feux,  dont  la  lueur  aille  jusqu'au  ciel,  de  peur  que  les  Grecs  à 
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tov  fa  àyopsuev 
"Exrwp  cpi'Xo;  Au. 
"Exs  os  àpa  sv  xsipl 
ëy^o;  ïvovmizriyy  ' 
cdyjLri  ôè  yaXx£i?}  ôovpo; 
Xà[jL7ieTO  Tcàpoiôe , 

TCÔpXYJÇ  Ô£  /pUCEO?  7t£plÔ££V. 
"ÛY£  £p£l(7(X[JL£VO;  TW 

p,£TY}u6a  £7i£a  Tpu>£<T(Ji  * 

«  KÉxXuTE  fJL£V  , 

Tp&e;  xal  Aâpôavoi 
r]Ô£  È7rtxoupoi 

£Qpà[XY)V  vOv 

àTCOVOŒTrifftiv  à*!1 

7CpOTt  "IXlOV  yjV£[XO£(7(7aV, 

ôXÉua;  vyjà;  T£ 

xal  7iàvTa;  'Ayaiou;  ' 

àXXà  xvéçaç  7]XÔ£  -ruplv, 

TO  VÛV  [XaXtGTTa  £ffàa)(7£V 

'Apyeiou;  xal  vyja; 
éVi  pY)Yfnvi  6aAà(j(jy)ç. 
'AXXà  v^Tot  vùv 

7T£l6a>fX£Ôa  {JL£V  VVXXl  (XEXatVT) 
£©0TuXlff6{X£06à  T£  ôopua  * 

àxàp  Xu<jai£  ÛTtèj;  ôyÉwv 
ïirirou;  xaXXtTptyaç , 
pàXX£T£  ôè  èôwoyjv 

■rcapà  ccptatv  ■ 
âSaaÔE  ôè  sx  TioXto; 
(36a;  xal  fj.YjXa  tapia 
xap7iaX{po>;  , 

Otv(^£GÔ£  Ô£  £X  {XEyâpWV 

oTvov  [/.sXispova  citov  te  , 

X£Y£<j6s  $£  ÉVl    , 

TioXXà  £uXa , 

a>;  x£  xatw(X£v 

•rcoXXà  7cupà , 

itavvu/toi 

jji£o-©a  yjoîj;  ^piyeveiyi; , 

-céXa;  ôè  ixtq  eïç  ovpavov  * 


que  certes  prononçait 

Hector  cher  à  Jupiter. 

Et  il  avait  donc  en  main 

un  javelot  de  onze-coudées  ; 

et  la  pointe  d'airain  de  la  lance 

brillait  en  avant, 

et  un  anneau  d'or  courait-autour. 

Celui-ci  s'étant  appuyé  sur  elle 

dit  ces  paroles  aux  Troyens  : 

«Écoutez-moi, 
Troyens  et  Dardaniens 
et  auxiliaires  : 
j'ai  dit  à  présent 
devoir  retourner  de-retour 
vers  Uion  exposée-aux-vents, 
ayant  détruit  et  les  vaisseaux 
et  tous  les  Achéens  ; 
mais  l'obscurité  est  venue  avant, 
laquelle  à  présent  surtout  a  sauvé 
Argiens  et  vaisseaux 
sur  le  rivage  de  la  mer. 
Mais  cependant  à  présent 
obéissons  à  la  vérité  à  la  nuit  noire, 
et  nous  nous  préparerons  le  repas  ; 
puis  dételez  de-dessous  les  chars 
les  chevaux  au x-beaux -crins, 
et  mettez  de  la  nourriture 
devant  eux  ; 
et  amenez  de  la  ville 
des  bœufs  et  des  brebis  grasses 
promptement, 
et  apportez  de  vos  demeures 
du  vin  doux-au-cœuret  du  pain, 
et  recueillez  en-outre 
beaucoup  de  bois, 
afin  que  nous  brûlions 
beaucoup  de  feux 
toute-Ia-nuit, 

jusqu'à  l'aurore  matinale, 
et  que  la  lueur  en  aille  jusqu'au  ciel; 
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u.7j7ro)ç  xoù  oioc  \  jxtoc  xap7)xou.ooJVTEç  'Ayjxiot  5  10 

©suysiv  ôparjcrojVTai  £7r'  cupsa  vtoia  ôaXa<7<r/)<;, 

{JLVJ    fJLOCV  a(T7T0U0l   y£  V£0)V  £7TlêoÙ£V  £X7]Xoi  ' 

à XV,  u>ç  tic  toutcov  y£  fisXo;  xat  otxo9t  tz£<jgy\ , 

SXtÎ;jl£voç  ^  toi,  yj  £y/£t  ô;uo£VTt, 

vr,oç  S7nOptoG"Xcov  îva  ti;  <7Tuy£Y)Œt  xat  àXXo;  5i5 

Tptoatv  sV  tirirooa(Xotffi  cpépsiv  7:oXuoaxpuv  *Àp?ja. 

K^puxsç  S'  avà  àcru  Atï  cpt'Xot  ayy£XXovxo3V 

7raïoaç  irptoO^êaç  TroXioxpOTacpouç  te  ygpovxaç 

X£;aaOat  wepi  acrTU  Geo£u.7]to)v  im  irupytov  * 

G'/]XoTcpai  0£  yuvaïxE;  svl  {/.syapoiGiv  IxaaTT,  520 

7uîîp  piya  xatovitov  *  quXocxt]  0£  tiç  sj/.7tsSoç  £<7TW  , 

fl.7]   "koyOÇ  EtfféXÔYJfft    7ToXtV,  XatOV   aTTEOVTWV. 

cQ,o   ectco,  Tpws;  fjLsyaX^Topeç,  wç  àyopsuw 

puyoç  o  ,  o;  a£v  vuv  uytyjç,  £tpv)u.£voç  £<tto)* 

tov  o' rjouç  TptoEcat  f^£Ô'  i7t7roSàj/.otç  àyopEustô.  focï 


ïa  belle  chevelure  ne  profitent  de  la  nuit  pour  tenter  de  fuir  à  travers 
la  vasteétendue  des  mers.  Que  du  moins  ils  ne  s'embarquent  pas  tran- 
quillement et  sans  danger.  Que  frappés  par  nos  flèches  et  par  la  lance 
aiguë,  ils  emportent,  dans  leur  fuite  précipitée,  des  blessures  à  pan- 
ser dans  leurs  foyers,  et  qu'on  redoute  désormais  de  porter  aux  Troyens 
dompteurs  de  coursiers,  la  guerre  féconde  en  larmes.  Que  les  hérauts, 
aimés  de  Jupiter,  proclament  par  la  ville,  que  les  jeunes  gens  dans  la 
fleur  de  l'âge  et  les  vieillards  aux  cheveux  blancs,  aient  à  se  rassembler 
autour  de  la  ville,  dans  les  tours  bâties  par  les  dieux.  Que  les  femmes, 
plus  timides,  restent  chacune  dans  leurs  demeures,  et  y  allument  de 
grands  feux;  et  qu'on  établisse  une  surveillance  active ,  pour  pré- 
venir toute  suprise  contre  la  ville,  en  l'absence  de  l'armée.  Qu'il 
soit  fait  comme  je  le  dis ,  Troyens  magnanimes  ;  et  que  mes 
ordres,  qui  sont  salutaires,  soient  exécutés.  Demain,  dès  l'aurore, 
je  haranguerai  les  Troyens  dompteurs  de  chevaux.  Je  me  flatte, 
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(Ay]7iw;  xai 

'A^aioi  xapY]xo[Ji6a)VT£<; 

op[nrj<ja>vTai  ôtà  vvxxa 

©etjyeiv 

éVi  vàixa  EvpÉa  6aXa<7<7Y);, 

jjly)  è7ui6atev  jiàv 

V£(OV 

e'xy]Xoi  ye  cxtttougî 
àXXà  û;  xi; 
toutwn  ye 
7T£(T(7yi  xaï  01x061 
péXoç, 

pXvjfxevoç  yj  tcS , 
^  lyyti  ô£uo£vxi  , 

È7Ul6pb>0X(OV  VYJOÇ  * 

tva  xai  xiç  àXXo;  <rxuy£Y5<7i 
<pÉp£iv  "ApYja  7ioX0Saxp\jv 

ETUI  TpWaiV  Î7T7l08àjJL0lffl. 

KYjpuxs;  Se  91X01  Ait 
àyyEXXovxoov  àvà  àsxu 
Tcaïoa;  Trpwôriëaç 
yÉpovxâ;  T£  TroXicxpoxàcpou; 
XÉçacôai 

7T£pi  OCTXU 

£7Tl   TCUpvwV  6£OÔ[JlYJX(OV  * 

yuvar/.£;  ôè  ÔYjXuxEpai 

éxàuro  èvi  ji.£yàpoi(7i 

xaiovxwv  7i0p  {JiÉya  * 

xïç  ôè  ouXaxT)  epnrsSoç  Eaxco 

(x?)  Xo/ro; 

£ia£X6r](7i  7i6Xiv, 

Xaûv  à7T£&vTa)v. 

vEcto>  o>5e,  a);  àyopEuco, 

Tpûs;  (xEyaXvjxopsç  * 

jjlù6o;  6è , 

ô;  fxàv  Oyirjç  vvv, 

EffXCO  £ÎpY]pL£VO;  • 

àyop£ijGw  xôv  6à  yjoO; 
fJLEXà  ïpwsffaiv 

iTZTZ00â\LQlÇ. 


de  peur  aussi  que 

les  Achéens  chevelus 

ne  s'élancent  à-la-fa veur-de  la  nuit 

pour  fuir 

sur  le  dos  vaste  de  la  mer, 

qu'ils  ne  montent  pas  certes 

sur  leurs  vaisseaux 

tranquilles  du-moins  sans-peine; 

mais  que  quelqu'un 

de  ceux-ci  du-moins 

soigne  même  chez  lui 

un  trait  (une  blessure) , 

frappé  soit  d'un  dard, 

soit  d'un  javelot  aigu, 

en  montant  sur  son  vaisseau  ; 

afin  qu'un  autre  aussi  redoute 

de  porter  la  guerre  féconde-en-larmes 

aux  Troyens  dompteurs-de-chevaux. 

Or  que  les  hérauts  chers  à  Jupiter 

annoncent  par  la  ville 

les  enfants  à-la  fleur-de-1'âge, 

et  les  vieillards  aux-tempes-blanchie 

se  rassembler 

autour  de  la  ville 

sur  les  tours  bâties-par-les-dieux  ; 

et  que  les  femmes  plus-timides, 

chacune  dans  ses  appartements, 

brûlent  un  feu  grand; 

et  qu'une  garde  ferme  soit, 

de  peur  que  l'embuscade 

?i"entre-dans  la  ville, 

les  troupes  étant  absentes. 

Qu'W  en  soit  ainsi,  comme  je  le  dis, 

Troyens  au-grand-cœur; 

et  que  le  discours, 

qui  à  la  vérité  est  salutaire  à  présent, 

soit  dit  pour  aujourd'hui  ; 

je  dirai  l'autre  dès  l'aurore 

au  milieu  des  Troyens 

dompteurs-de-chevaux. 
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Eu/OfJt.7.1    £À7UOJJL£VOÇ    Ail  t'  àXXotCFlV  T£   0£OÎ<JIV 

eçeXaav  IvôsvSs  xuvaç  Kr,p£cfftcpopvÎTOuç. 
[Ol>;  K9]p£<;  cpopÉouŒi  [i.£Àaivao)v  eVi  vr,tov.] 
'AXX'  y]toi  Itti  vuxti  cpuXaijojji£v  7j[X£aç  autou;  • 

7TpOJÏ   o'  ÔlTVJOÏOt   (7L)V    TEU/£(7l  6tOpY]yÔ£VT£Ç,  f>3o 

vïjuaiv  £7ri  yXacpup7]criv  £y£ipO(jL£v  6;ùv  vApr,a. 
EtffOfxai  £i  x£  a'  6  Tuêfit&rçç  xpaxEpo;  Aiopî&yjç 
7uap  vyjûiv  7rpoç  tbï/oç  a7T(o<7£Tai,  vj  x£v  lyw,  tov 
^aXxw  OYjtoaaç,  Ivapa  BpoxoEVTa  cpÉptojjiai. 
upiov  -/jv  ap£TV]v  oia£icr£Tai,  £i  x  £%ulov  Ey/o;  535 

[J.EIV7]    E7r£p^0JJL£V0V  '    àXX'   £V    7Tp(OT0l(7lV,   OU»), 
X£l(T£Tat   OUTYjôfitÇ,  7TOÀ££Ç  Ô'   apLCp'  aUTOV   ETOlïpOl, 

jqeXiou  àviovioç  iç  aupiov,,  Ai  yàp  eyèn  wç 

£tY)v  aôavaxoç  xai  àyvipao;  vjjxaTa  -nravxa , 

Tioiaviv  S'  wç  tiW  'AÔr)vaiY)  xai  'AttoXXcov,  54o 

w;  vuv  r)jx£pv]  */]§£  xaxov  cps'psi  'ApyEiotŒiv.  » 

avec  l'aide  de  Jupiter  et  des  autres  dieux ,  de  pouvoir  cnasser  de  cette 
terre  ces  chiens  que  la  Fatalité  a  conduits  en  ces  lieux ,  dans  leurs 
vaisseaux  aux  flancs  sombres.  Pour  cette  nuit,  nous  veillerons  à  no- 
ire défense;  mais  vers  le  matin,  de  bonne  heure,  nous  revêtirons  nos 
armes,  et  nous  porterons  les  fureurs  de  la  guerre  vers  les  creux  navi- 
res. Je  verrai  si  le  fils  de  Tydée,  le  vaillant  Diomède,  me  repoussera 
loin  des  vaisseaux  jusque  sous  nos  murailles,  ou  si  je  pourrai  moi- 
même  l'immoler  par  le  fer,  et  remporter  ses  dépouilles  sanglantes  ! 
Demain  il  donnera  de  grandes  preuves  de  valeur,  s'il  résiste  aux  as- 
sauts de  ma  lance.  Mais  j'espère  qu'il  tombera  des  premiers,  frappé  au 
milieu  de  ses  nombreux  compagnons,  demain  quand  le  soleil  se  lèvera. 
Puissé-je  être  immortel  et  jouir  d'une  éternelle  jeunesse  ;  puissé-je  être 
honoré  à  l'égal  de  Minerve  et  d'Apollon,  comme  il  est  vrai  que  ce  jour 
sera  funeste  aux  Grecs  !  » 


'E>7l6(JL£VO;  Z\)yO[LOLl 

Ait  te  àXXot;  ts  Ôeotciv 

éçs/àav  ÈvOÉvOS 

xvva;  KY)p£<7<7icpopYJTov; , 

ou;  Kr(C£;  çopso'Jffiv 

èiù  vy)à)v  [X£Àatvâa)v. 

^AXXà  t]toi 

<pvXà£o[A£v  Y)(j.&a;  aùxo-j; 

èVi  vvxxi  , 

iipcol  ô'£  Otcyioîoi 

60)pY]XÔ£vT£Ç  OÙV  T£UX£<7 ^V, 

£*y£ipo|X£v  vAp?]a  ô£ùv 
£7Ù  v/judi  yXoupuprjffiv. 
Eto-ofxat  s!  Aiofj/yjor]; 
ô  xpaxepô;  Tuôeîgyj; 

à7î(jôa£Tai  XÉ  fJL£ 

7uàp  VYJÛV  TTpO;  TEl^O*  » 

79  èyà)  ÔTQcoaa;  xôv  yaXxto , 
oipiojxat  XE 

evapa  ppoTOEvxa. 
Aùpiov  oia£t(j£Tat 

^V  àp£TY)V, 

et  xe  {j.£Îvtq 

èfj.ov  £YX°S  èirEpxojievov 

àXXà,  ôia>, 

X£t(7£Tat  £V  7tpa>TOi<rtv 
oùxrjôsi; , 
éxaïpot  Ô£  tuoXe'e; 
à(JL®i  ocvtôv, 

y)£>,iou  àviovTO?  è;  aùpiov. 
Al  yàp  syùv  eîyjv  gî>; 
àôàvaxo;  xai  àyifjpaoç 
7tâvTa  y\\L<xi(x , 

TtOtfJLYJV  0£ 

a>;  'AÔYjvaiyj  xai  'AtcoXXgûv 
Tierai , 
<I>Ç  vùv 

?$£  ^{X£pYJ 

qpcpst 

xaxôv  'ApyEioiffiv.  » 
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Espérant,  je  prie 

et  Jupiter  et  les  autres  dieux 

de  chasser  d'ici 

ces  chiens  amenés-par-les-Parques, 

que  les  Parques  amènent 

sur  des  vaisseaux  noirs. 

Mais  toutefois 

nous  nous  garderons  nous-mêmes 

pour  la  nuit, 

et  de-bonne-heure  levés-le-matin, 

nous  étant  armés  avec  nos  armes, 

réveillons  Mars  ardent 

près  des  vaisseaux  creux. 

Je  saurai  si  Diomède 

le  puissant  fils-de-Tydée 

repoussera  moi 

des  vaisseaux  vers  le  mur, 

ou  si  moi,  ayant  tué  lui  avec  l'airain, 

je  pourrai-emporter 

ses  dépouilles  sanglantes. 

Demain  il  appréciera 

sa  valeur, 

s'il  résiste 

à  ma  lance  /'attaquant  ; 

mais,  je  pense, 

il  sera- gisant  parmi  les  premiers 

ayant  été  blessé, 

et  des  compagnons  nombreux 

seront  autour  de  lui, 

le  soleil  s'élevant  pour  demain. 

Car  puissé-je  moi  être  ainsi 

immortel  et  sans-vieillesse 

pour  tous  les  jours, 

et  puissé-je  être  honoré 

comme  Minerve  et  Apollon 

est  honoré, 

comme  il  est  vrai  que  déjà  \ 

ce  jour  de  demain 

apporte  (portera) 

malheur  aux  Argiens!  » 
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Q;  ^Exxtop  aYopsu'*  e-irl  ce  Tpws;  xsXao^aav.- 
Oi  o°  itttuou;  [JLev  7.u(j7.v  ur:o  Çuyou  ioptoovra<;, 
âvjaav  o'  tuavTEaai  7rocp'  apu.a(7iv  olatv  sxa^xo:. 
'Ex  ttoaioç  o'  à^avTO  Boaç  x«i  icpia  p.yjXa  5451 

xap7raXiuco;*  oivov  3s  {/.EXicppova  chvi'Çovto, 
gItov  t1  ex  w.cyàptov,  eVi  Ô£  EuXa  ttoXXoc  Xe'yovto. 
["Epoov  ô'  âOavaTOia-i  tsXy]Ecr(?a<;  ExaTOuêaç. 

KvtoC7]V   Ô     £X  7TE010U   aV£(i.Ot   OEpOV   OUpaVOV  £1<7W 

'^oeïav  *  xrj;  o' outi  ôeot  aàxap£ç  ôaT£OVTO.  55o 

Oùo'  £Ô£Xov  *  aaXa  yap  ccptv  à-K-r\ypïzo  vlXioç  ipy], 
xai  Ilptaaoç  xai  X30;  EU[jiuEXt(o  Iîpiaaoto.] 

Ot  os,  uÉya  çpovsovTeç,  èVt  7rcoXsuoio  yscpupvj  ' 
eiaxo  nravvuy.iw  7rupà  Se  crcptai  xoueto  7roXXa  '. 
c£2ç  o'  ôV  Iv  oùpavw  àVrpa  <p£iv7)v  àfxcpi  (JeXtivtjv  3    55[a 

cpaivôi'  àpi"fup£7T£0t,  ot£  t'  etcXsto  v^veuloç  atôv^p' 

Ainsi  parle  Hector.  Les  Trovens  applaudissent.  Ils  détèlent  les  che- 
vaux inondés  de  sueur,  et  les  attachent  avec  des  courroies  près  de 
leurs  chars.  Puis  ils  amènent  de  la  ville  en  toute  hâte  des  bœufs  et 
de  grasses  brebis;  ils  apportent  de  leurs  demeures  le  pain  et  le  vin 
qui  réjouit  le  cœur  de  l'homme,  et  amassent  du  bois  en  abondance.  Us 
sacrifient  aux  immortels  de  saintes  hécatombes  :  le  vent  porte  de  la 
plaine  jusqu'au  ciel  la  douce  odeur  du  sacrifice.  Mais  les  bienheureux 
immortels  la  rejettent  et  ne  l'acceptent  pas;  car  ils  ont  pris  en  haine 
et  la  ville  sacrée  d'ilion  ,  et  Priam  ,  et  le  peuple  de  Priam  à  la  belle 
lance  de  frêne. 

Cependant  les  Troyens,  concevant  de  grandes  espérances,  passent 
toute  la  nuit  dans  l'attente  du  combat,  et  des  feux  sans  nombre  sont 
allumés  dans  leur  camp.  Ainsi,  lorsque  dans  le  ciel,  où  ne  soufflent 
pas  les  vents,,  la  lune  brillante  est  environnée  de  la  douce  lueur  des 
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"Exicop  àyopeuev  a>;  * 
Tpws;  os  £uix£Xà8r,<7av. 
Oi  6è  Xucav  [j.èv 
itctcov;  ïôpcoovta;  Otto  Çuyou , 
crt<70Lv  oï  ëxacrxo; 
ipLocviecrai 

Tcapà  oitiv  àpita<7iv 
a;avxo  os  £x  tcoX'.o; 
(36a;  xaï  p^Xa  ïçia 
xapTcaXifAoo;  ■ 

ÇlVtÇoVXO  0£ 

ex  (JLeyàpwv 

olvov  fXîXiappova, 
crîxôv  xe, 

ÈTClXÉyOVXO  Ô£ 

TtoXXà  £0Xa. 

*Epoov  oà  àOavàxoiatv 

éxaxouiêa;  TeXyié<7<7aç. 

"AvSJJlOl  G£  ©SDOV 

v.vigg-()v  Yjôsïav 

ex  iteâtou  £icrct)  ovpavov  * 

6sol  ôè  [xàxaps; 

ovxi  SaxéovTO  xrjç 

Oùos  e6sXov  * 

"JXio;  yàp  Ipr) 

xal  IJpiapLoç 
x»i  Xaô;  Ilpiajjio'.o 
du{X[X£Xta). 
O!  8è, 

tppovÉovxs;  f/iya, 
Eiaxo  Tcavvv^ioi 

£7X1  y£?VpY)  TCXoXÉfXOlO  * 

uoX/à  ôè  Tcupà 

xaisxô  (jçtatv. 

*0;  os  ôi£  àaxpa 

oatvexat  àpiicpeTcéa  èv  oOpavcjJ 

au.?!  asXY]vr]v  ©aEivrjv, 

6t£  a!8r,p  xs 

ettXêxo  vYJvgfio;  * 


Hector  parlait  ainsi  ; 
et  les  Troyens  applaudirent. 
Et  ils  délièrent  à  la  vérité 
les  chevaux  suant  sous  le  joug, 
et  les  attachèrent,  chacun, 
par  des  courroies 
près  de  leurs  chars; 
et  ils  amenèrent  de  la  ville 
des  bœufs  et  des  brebis  grasses 
promptement  ; 
et  ils  apportèrent 
de  leurs  demeures 
du  vin  doux-au-cœur 
et  du  pain, 

et  ils  recueillirent-en-outre 
beaucoup  de  bois. 
Or  ils  sacrifièrent  aux  immortels 
des  hécatombes  parfaites. 
Kt  les  vents  portaient 
la  fumée-grasse  agréable 
de  la  plaine  dans  le  ciel  ; 
mais  les  dieux  bienheureux 
ne  partageaient  rien  d'elle. 
Et  ils  n'en  voulaient  pas  ; 
car  Ilion  sacrée 
était-odieuse  beaucoup  à  eux, 
ainsi-que  Priam 
et  le  peuple  de  Priam 
à-la-belle-lance-de-fréne 

Or  ceux-ci, 
pensant  grandement, 
reposaient  toute-la-nuit 
sur  le  sentier  de  la  guerre  ; 
et  beaucoup  de  feux 
brûlaient  à  eux. 
Or  comme  lorsque  les  astres 
paraissent  très-beaux  dans  le  ciel 
autour  de  la  lune  brillante, 
lorsque  et  l'air 
est-devenu  sans-vent; 
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[ex  t' Icpavev  Tt&fstft  cv.OTuiaï  xài  7rp(oov£;  axpot, 

xat  voirai-  oùpavoôsv  ô'  à'p'  irrcspfàyv]  à(77C£TOÇ  ai6ï)p,] 

7ravxa  os  t  slosTat  àarTpa  *  y surfis,  oî  te  (ûp£va  7rotu.7yv  ■ 

TOdaa  fjLEffyjyù  vewv  5^Ss  Sàvôoio  poatov,  56o 

Tpwwv  xaiovrcov,  7T'jpà  cpaivsTO  Maio'Oi  irpo. 

X(Xt'  ap'  Èv  7Cs8ico  7Tupa  xaisTO  •  7rap  os  sxaGTto 

eiato  7r£vr/]xovTa  csXa  Trupoç  aîôojjLsvoto. 

I7T7TOI  OS    Xpî  X6UXOV  £p£7TTO(JL£VOt  Xat  OAUpOCÇ, 
ESTOCOTSÇ   TTap'  O/EŒStV,  SUÔpOVOV  'Hw    [JLt[JLVOV.  565 


étoiles,  on  voit  les  collines,  les  sommets  des  promontoires,  les  vallées 
s'éclairer,  et  l'espace  infini  du  ciel  s'ouvrir  et  se  peupler  d'astres  sans 
nombre,  dont  la  vue  remplit  de  joie  l'âme  du  berger  :  ainsi  et  aussi 
nombreux  brillent,  entre  les  vaisseaux  et  le  fleuve  du  Xantbe,  les  feux 
que  les  Troyensont  allumés  en  vue  de  leurs  murailles.  Mille  feux  illu- 
minent la  plaine,  et  cinquante  guerriers  reposent  à  la  lueur  éclatante 
de  chacun  de  ces  loyers.  Les  chevaux  se  repaissent  d'orge  blanche  et 
d'épeautre,  et,  debout,  près  de  leurs  chars,  ils  attendent  le  retour  de 
la  riante  Aurore. 
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tzcLgoli  te  encornai 
xat  upaiove;  axpoi 
xai  va7iai  È^ÉçavEV  * 
o0pav69ev  àpa 
atôyjp  à(77i£To; 
uTreppàyr}  * 

TTOCVTa  GS   TE  à<JTp<X   EtÛETai  * 

7rot[xrjV  os  ts  yéyrfîe. 

çpÉva  ' 

TÔdca  7iupà ,  Tptotov  xaiovxtov, 

©aiVSTO  TTpÔ  lXl60l 
{AEGTjyÙ  V£(3v 

y)Ô£  poàtov  Eàvôoto. 
XiXia  Trupà  àpa 

XatETO  £V  TTEÔÎtO  * 
TtEVTYJXOVTa  0£ 

Eiaxo 

7tap'  éxào-TO)  cela 

7cvpèç  al8o[X£voio. 

"JUTIOI  Ô£  Èû£7Ut6[/.EVOI 

xpT  Xevxôv  xai  ôXvpa; , 

é<7TaoT£ç  Trapà  byzayi , 
{iifxvov  'Hto  ÊuôpovoV. 


et  toutes  les  éminences 

et  les  promontoires  élevés 

et  les  vallées  se  sont  éclairés  ; 

du  haut  du-ciel  donc 

l'air  infini 

s'est  déchiré  (découvert)  ; 

et  tous  les  astres  sont  vus  ; 

et  le  berger  se  réjouit 

dans  son  cœur  : 

autant  de  (eux,  les  Troyens  brûlant, 

brillaient  devant  llion 

entre  les  vaisseaux 

et  les  courants  du  Xanthe. 

Mille  feux  donc 

brûlaient  dans  la  plaine; 

et  cinquante  guerriers 

étaient  assis 

près  de  chaque  flamme  (brasier) 

de  feu  brûlant. 

Et  les  chevaux  mangeant 

l'orge  blanche  et  l'épeautre, 

se-tenant-debout  près  des  chars, 

attendaient  l'Aurore  au-beau-trône. 


NOTES 

SUR  LE  HUITIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE 


Page  2.  —  Zsù;  &è  6s wv  àyopy]v  TiovriGaio  TepTcixépauvo; 
«•'  àxpoTaxY]  y.opucpri  TioXuSeipàSo;  OuXujjittoio. 

Jupiter,  qui  se  plaît  à  lancer  la  foudre,  convoqua  l'assemblée 
des  dieux  sur  le  plus  élevé  des  nombreux  sommets  de  l'Olympe. 

Conciliumquc  vocat  divûm  patcr  atque  liominum  rex 

S'idereair  in  sedcm 

Considunt  tectis  bipatentibus  ;  incipil  ipse. 

(Énêid.,  X,2.) 

Page  4. — 1.  "EvOa  ctpr^siaî  te  7ivXat  staî  /âXxeo;  oOôo;. 
XC5  portes  sont  de  fer,  le  seuil  d'airain. 

Porta  adversa  ingens,  solidoque  adamante  columnae. 

(Énêid.,  VI,  552.) 

—  2.  Toaaov  èvepô'  'Atoeeo,  ôctov  oùpavo;  ectt'  olizo  yaty)?. 

Au-dessous  de  l'enfer,  à  la  même  dislance  que  la  terre  est  au* 
■dessous  du  ciel. 

Tum  Tartarus  ipse 

Bis  patet  in  praeceps  tantùra  tenditque  sub  umbras , 
Ouantus  ad  œlhereura  cœli  suspectus  Olympum. 

(Ênéid.,  VI,  577.) 

—  3.  El  ô',  àys ,  uetpr^adôe,  6soï ,  ïva  e'îgete  7iàvx£;  * 

o-eipvjv  yçvrjzirfi  èc,  oùpavoÔEv  xpEjxâaavTE;  , 
7càvTs;  ô'  ifrxTiTcffGs  6eoi  rcaeraC  te  ôéaivat.  x.  t.  X. 

ZT/i  bien!  allons,  dieux ,  mettez  moi  à  l'épreuve,  pour  vous  en 
convaincre  tous  !  Attachez  au  ciel  une  chaîne  d'or,  et  suspendez- 
vous-y  tous,  dieux  et  déesses,  etc. 

Cette  grande  image ,  par  laquelle  Homère  essaie  de  donner  une  idée 
de  la  toute-puissance  de  Jupiter ,  est  célèbre  entre  toutes  par  les  dif- 
férentes interprétations  auxquelles  elle  a  donné  lieu.  Beaucoup  de 
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commentateurs  ont  vu  dans  ce  passage  une  allégorie  sous  laquelle  se 
cachait  la  révélation  d'un  système  astronomique.  Platon  lui-même 
prétend  que  cette  chaîne  d'or  dont  parle  Homère  n'est  autre  chose 
que  le  soleil.  Pope  y  voit  la  clef  de  tout  le  système  de  Copernic.  Dans 
les  Allégories  Homériques  d'Héraclide ,  il  est  parlé  aussi  de  cette 
chaîne  d'or,  et  l'auteur  pense  qu'Homère  a  voulu  faire  allusion ,  dans 
cet  endroit,  aux  révolutions  des  astres  autour  de  la  terre.  Toutes  ces 
suppositions  sont  forcées  et  invraisemblables.  Cette  image  est  d'ail- 
leurs assez  belle  et  assez  poétique  par  elle-même,  pour  qu'on  ne 
cherche  pas  à  y  rattacher,  en  dépit  du  bon  sens,  un  intérêt  scienti- 
fique qu'elle  ne  peut  pas  avoir. 

Page  6.  — oî  û'  àpa  luàvxe;  àxr,v  èyévovTO  <jia)7i9i. 

Tous  les  immortels  gardèrent  un  profond  silence. 

Olli  obstupuèrc  timentcs. 

{Ênéid.j  XI,  120.) 

Page  8. — 1.  vIÔ7)v  8*  îxavev  rcoXvTitôoaa  ,  fJLYjTÉpa  ÔYjpûv, 

râpyapov. 

Il  arrive  sur  le  mont  Ida,  d'où  tant  de  sources  jaillissent ,  où 
s'abritent  tant  de  bêtes  sauvages,  et  s'arrête  sur  le  Gargare. 

Le  Gargare  était  la  cime  méridionale  du  mont  Ida,  dans  la  Troade; 
elle  était  célèbre  par  sa  fertilité,  et  il  s'y  trouvait  un  temple  consacré 
à  Jupiter. 

—  2.  AOtoç  ô'  èv  xopu^yjci  xaÔÉÇsxo,  xvôs'i  yaiwv  , 
sïo-opowv  Tpa>o)v  ts  tzô\w  xal  vyjaç  'Ayatcov. 

Il  va  se  placer  lui-même ,  fier  de  sa  gloire,  sur  le  sommet  de  la 
montagne,  d'où  il  regarde  la  ville  des  Troyens  et  les  vaisseaux 
des  Grecs. 

Ouum  Jupiter  œtliere  summo 

Despiciens  marc  vclivolum  ,  terrasque  jaccntes, 
Littoraque  ,  et  latos  populos  ,  sic  vcrtice  cœli 
Constitit  et  Libyœ  defixit  lumina  regnis. 

{Éiiéid.,  1,  223.) 

Sidercara  in  sedera,  terras  undc  arduus  omocs 
Castraquc  Dardanidûra  adspectal  populosque  Latinos. 

[Énèid.y  X,  3.) 

Page  10.  —  1    ^Hjj.o;  V  'ttëXio;  [«go*  ovpav&v  àpKfiêsêyjxei. 
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Mais  quand  le  soleil  fut  monté  au  milieu  du  ciel 

Sol  médium  cœli  conscenderat  igncus  orbem. 

(Éneid.,  VIII,  97.) 


Médium  sol  igncus  orbera 


Hauserat. 

(Géorg.,  IV,  425.) 

—  2.  Kai  tot£  or\  xpvorsta  7raxY)p  ixizouve  TaXavra* 
èv  o'  hibzi  o\)0  xrjpe  TavYiXeyéo;  ôavàtoto , 
Tpcotov  6'  Ï7i7UOûà[xa)v  xai  'Ayaiaiv  yaXxoytTWVtov. 

Jupiter  déploya  ses  balances  d'or.  Il  y  plaça  les  arrêts  de  la 
mort,  qui  nous  étend  pour  toujours,  les  destinées  des  Troyens, 
dompteurs  de  chevaux,  et  des  Grecs  à  la  tunique  d'airain. 

Jupiter  ipse  duas  œquato  examine  lances 
Sustinct,  et  fata  imponit  diversa  duorum  : 
Quem  damnct  labor,  cl  quô  vergat  pondère  lethum. 

(Énéid.9XU,725.) 

Page  12.  —  xov  pàXsv  165 

ôio;  'A).é£av8po; ,  'EXévy];  iroaiç  7]0x6fxoio , 
àxp7]v  xàx  xopucpr]v,  ÔÔi  x£  Trpàixai  xpiy£;  Ihcrctov 
xpavta)  £(jL7T£?ua<ri ,  fiàXidta  8è  xaipiov  £<rxiv. 
'AXyyjcraç  ô'  àverc&XTo ,  PsXo;  ô'  ei;  èyxéopaXov  ou  * 
cùv  ô'  frnrouç  èxàpa^E ,  xuXtvoo^svoç  7T£pl  y  aXxâi. 

£e  dmrc  Alexandre ,  l'époux  d'Hélène  à  la  belle  chevelure,  vient 
de  l'atteindre  d'un  trait  au  sommet  de  la  tête,  à  l'origine  de  la 
crinière,  à  l'endroit  le  plus  vulnérable.  L'animal,  vaincu  par 
la  douleur,  se  dresse ,  et ,  le  crâne  percé  d'un  javelot ,  jette  le 
désordre  parmi  les  autres  chevaux ,  en  se  roulant  pour  secouer 
le  javelot  d'airain. 

Inter 

Beilatoris  equi  cava  tempora  conjicit  bastam. 
Tollit  se  arrcctum  quadrupes  et  calcibus  auras 
Verberat. 

(Ênéid.,  X,889.) 

Hastam  intorsit  equo,  ferrumque  sub  aurc  reliquit  : 
Quo  sonipes  ictu  furit  arduus,  altaquc  jactat, 
Vulneris  impatiens,  arrccto  pectore,  crura. 

(Énéid.,  XI,  637.) 
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Page  18.  —  Bpovr/jaa;  ô'  àpa  Sstvôv,  àcpvix'  àpy^xa  y.epauvov, 
y.à8  ôè  7:06(76'  Ïtcttwv  AtO[xr,S£o;  yjxe  xafj.a££  * 
Octvyj  8e  a?Xo£  o)pTo  ôeeiou  xato|X£voto. 

/Zyî^  gronder  son  terrible  tonnerre,  et  lança  sa  foudre  rapide, 
qui  tomba  sur  la  terre  devant  les  chevaux  de  Diomède:  la  flamme 
jaillit  du  soufre  allumé 

Hic  pater  omnipotens  ter  cœlo  clams  ab  alto 
Intonuit ,  radiisque  ardentem  lucis  et  auro 
Ipse  manu  quatiens  ostendit  ab  aethere  nubcra. 

(Ênéid. ,Yll,  141./ 

Page  22.—  EÏ7usp  yàp  t'  "Exrcop  yz  xaxôv  xaî  àvàtauSa  ©îfaei, 
àXV  où  TueiffOvTai  Tpws;  xal  ûapoavîwvs;. 

Quand  même  Hector  te  proclamerait  lâche  et  sans  cœur,  il  ne  se- 
rait cru  ni  des  Troyens ,  ni  des  Dardaniens 

Les  Dardaniens,  les  habitants  de  la  Dardanie,  sujets  d'Énée.  C'était 
la  race  la  plus  ancienne;  elle  tirait  son  nom  de  son  auteur ,  Darda- 
nus,  fils  de  Jupiter  et  d'Electre.  Il  était  originaire  d'Arcadie,  et  avait 
fondé  la  ville  de  Dardanie  en  Asie-Mineure. 

On  peut  rapprocher  de  ce  passage  de  l'Iliade  ces  mots  que  Virgile 
met  dans  la  bouche  de  Turnus  : 

Pulsus  ego  !  aut  quisquam  raeritô,  fœdissime,  pulsum 
Arguet ,  lliaco  tumidum  qui  crescere  Thybrim 
Sanguine  et  Evandri  totara  cum  stirpe  videbit 
Procubuisse  domum,  atque  exutos  Arcadas  arrais? 

(Ênéid.  y  XI ,  392.) 

Page  26. "Q;  £l7là)V,  ITITTOKHV  £X£X>£TO ,  QpCOVYjaEV  T£  ' 

Eàv6£  te  xai  au  n6oapy£ ,  xaï  AÏ6wv,  Kcl\j.tzz  te  ote. 

A  ces  mots,  il  excite  ses  chevaux,  et  leur  dit  :  «  Xanthe,  Podarge, 
Ethon,  et  toi ,  divin  Lampus ,  etc. 

Equuin  dtici  jubet 

....  Alloquitur  mœrentem  et  talibus  infit  :  etc. 

(Ènéid.,  X,  858.) 

Xanthe,  Podarge,  Ethon  et  Lampus  sont  les  noms  des  chevaux 
d'Hector,  et  ont  chacun  leur  signification  particulière  :  £av86; ,  bai- 
brun;  rcoSapyo;,  aux-pieds-agiles  ;  aïôcov,  alezan-brûlé;  Xàpnro^, 
Rac.  ïâ.\LTzu>,  briller. 
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Page  28 — Of  Se  toi  êI^  'EXîxyjv  xe  xai  Aiyà;  &«3p'  àvày&vsi 
TTOÀÀà  ts  xai  /apievxa. 

Ce  so?î£  eux  pourtant  qui,  dans  Hélice  et  dans  Èges,  te  consacrent 
de  nombreuses  et  magnifiques  offrandes. 

Hélice,  ancienne  Ville  considérable  de  l'Achaïe,  fondée  par  Ion, 
Elle  possédait  un  magnifique  temple  de  Neptune.  —  Détruite  par  un 
tremblement  de  terre. 

Non  loin  d'Hélice,  se  trouvait  la  petite  ville  d'Èges,  sur  les  bor.li 
du  Crathis.  Elle  possédait  aussi  un  temple  de  Neptune,  situé  sur  une 
montagne. 

Page  34  -■ — 1.  AOxtxa  ô'  aUxov  yjx£,  xsXsioxaxov  7C£Tsyiva>v  , 
veêpov  ïyvn  pvuj(eff<n ,  xe'xo;  êXaçoto  xaysîr,; 
Ttàp  ôè  Aïoç  ptop-tp  TUspixaXXét  xàêêaXe  veêpô'^ 

Aussitôt  il  envoie  un  aigle,  le  plus  certain  des  augures,  qui .., 
tenant  dans  ses  serres  le  jeune  faon  d'une  biche  légère,  laisse 
tomber  son  fardeau  sur  l'autel  magnifique  de  Jupiter. 

......  Douce  vi  victus  et  ipso 

Pondère  defecit,  prsedamque  ex  unguibus  aies 
Projecit  fluvio,  penitusque  in  nubila  f'ugit. 
Tum  verô  augurium  Rutuli  clamore  salutant. 

{Énéid.,  XU,  254.) 

—  2.  .         TCavojxaouo)  Ztjvu... 

A  Jupiter,  auteur  de  tous  les  présages. 

Les  anciens  regardaient  Jupiter  comme  la  source  première  de  tous 
les  oracles.  C'était,  suivant  la  mythologie,  de  Jupiter  seul,  qu'Apollon 
et  les  autres  divinités  tenaient  le  don  d'annoncer  l'avenir. 

Page  3S.  —  Kaî  as,  voôov  irsp  sôvxa,  xofJiiaaaxo  a>  evi  oixco. 

Et  qui,  tout  bâtard  que  tu  étais ,  prit  soin  de  toi  dans  sa  de- 
meure. 

Teucer  était  fils  de  Télamon  et  cTHésione,  fille  de  Laomédon  et 
sœur  de  Priam.  Hésione,  devenue  captive  d'Hercule,  quand  ce  héros 
ravagea  la  ville  de  Troie,  avait  été  donnée  à  Télamon  pour  prix  de 
ses  services.  Le  nom  de  Teucer  rappelait  l'origine  troyenne  de  sa  mère. 

D'après  une  tradition  postérieure,  il  fut  repoussé  par  son  père,  pour 
être  revenu  de  la  guerre  de  Troie  sans  son  frère.  Il  trouva  une  nou- 
velle patrie  dans  l'île  de  Chypre,  où  il  fonda  la  ville  de  Salamine. 
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Ce r tus  enirn  promisit  Apollo 
Ambiguam  tellure  uovâ  Salamina  futuram. 

{Horace ,  I ,  ode  vu.) 

Page  40.  — Mt)xa)v  ô°  d);  éxépuxrE  xàpyj  pà/sv,  {jr*  svi  xrJTiîo, 

XOCpTTà)   ppl60|JLfVY]   VOXlVjffî  T£   £ÎaptVY](XlV  " 

a>;  £T£pa)!î,  yjpLU(7£  xàpY)  -Kr,Xr\y.i  (3apvv6£v. 

Comme  un  pavot ,  dans  un  jardin ,  penche  la  tête  sous  le  poids  de 
son  fruit  et  de  la  rosée  du  printemps  ;  ainsi  V infortuné  laisse 
tomber  sa  tête  sous  le  poids  de  son  casque. 

lnque  humeros  eervix  collapsa  recumbit  : 

Purpureus  veluti  quum  flos  succisus  aratro 
Langucscit  moriens;  lassove  papavera  collo 
Demisère  caput ,  pluvià  quum  forte  gravautur. 

(Ênêid.,  IX  ,  433.) 

Page  42.  —  Ke6pi6vY)v  ô'  èxéXeudev  ào£),cp£ov,  £yyù;  Èôvxa, 

Ï7CTCWV  fjVl'  êXsiv. 

//  ordonne  a  Cébrion,  son  frère,  qui  se  trouve  là,  de  prendre  en 
main  les  rênes. 

Cébrion  était  fils  naturel  de  Priam  ,  et  par  conséquent  frère 
d'Hector. 

Page  48.  —  t.  Oùôe  xt  xwv  p.£|jivY)xat ,  6  61  jxàXa  7coXXàxt;  uîôv 
XEipôp.Evov  cfcûeoy.ov  W  EOpudôrjo;  àéÔXoov. 

Il  ne  se  souvient  plus  de  la  puissante  protection  que  f  ai  tant  de 
fois  accordée  à  son  fils,  quand  il  pliait  sous  le  poids  des  travaux 
que  lui  avait  imposés  Eurysthée. 

Eurysthée,  fils  de  Stliénélus  et  de  Nicippé.  Son  père,  né  de  Persée 
et  d'Andromède ,  était  roi  d'Argos  et  de  Mycèues.  Grâce  à  Junon,  qui 
le  favorisait  au  détriment  d'Hercule,  il  naquit  assez  tôt  pour  régner 
sur  les  descendants  de  Persée,  contrairement  aux  serments  de  Ju- 
piter, qui  avait  promis  l'empire  à  son  fils.  C'est  ainsi  qu'Eurysthée 
fut  le  maître  d'Hercule ,  et  put  lui  imposer  ces  fameux  travaux,  dont 
les  difficultés  ,  insurmontables  pour  tout  autre  que  le  fils  de  Jupiter, 
devaient  le  délivrer  d'un  compétiteur  qui  lui  portait  ombrage.  Des 
douze  travaux  qu'Eurystliée  lui  imposa  ,  l'enlèvement  de  Cerbère  est 
le  seul  dont  Homère  fasse  mention ,  quoique  dans  le  même  passage  il 
fasse  entendre  qu'il  en  eut  plusieurs  à  accomplir. 

Iliade  VIII.  6 
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—  'i.  Eute  (xiv  eî;  'A'ioao  iruXàpTao  TipoûirefiJ/ev 
e£  'Epeêsu;  à^ovra  y.uva  Gxuye&oO  'AtSao. 

Quand  Hercule  fat  envoyé  aux  enfers,  aux  portes  inébranlables, 
pour  enlever  de  l'Érèbe  le  chien  du  terrible  Pluton. 

Tartareum  ille  manu  custodem  in  vincla  pctivit 
Ipsius  a  solio  régis  traxitque  trcmentera.  * 

{Ènèid.y  VI,  395.) 

Page  C2.—  .  .      .  rapt  Ilarpo'/cXoio  TtecrovTo;. 

....  Pour  le  corps  de  Palrocle 


Patrocle,  fils  de  Ménétius  et  de  Sthénélée ,  commit  dans  sa  jeunesse 
un  meurtre  involontaire,  et  fut  exilé  de  sa  patrie.  Pelée  le  recueillit 
dans  son  palais,  où  il  devint  le  familier  d'Achille,  le  fils  de  son  bien- 
faiteur, qu'il  accompagna  au  siège  de  Troie.  Il  s'abstint  d'abord  de 
combattre  ;  mais  quand  les  Troyens  portèrent  la  flamme  sur  les  vais- 
seaux des  Grecs,  il  s'élança  dans  la  mêlée,  revêtu  des  armes  de  son 
ami ,  et  fut  tué  par  Hector.  C'est  aiors  qu'Achille  se  leva  pour  le 
venger. 

Page  64 .  —  1 .  .....  tv'  'Ioctueto;  te  Kpovo;  te 

•^[xevoi,  ovx'  aGy^j;  Trcspiovo;  'HsXioio 

T£p7IOVTai,  xtX. 

aux  lieux  où  sont  relégués  Japet  et  Saturne,  que  n' éclairent  pas 
les  rayons  du  Soleil,  fils  d'Hyper  ion,  etc. 

Japet,  un  des  Titans ,  fils  d'Uranws  et  de  Géa;  époux  de  Clymène 
et  père  d'Atlas,  de  Prométhée  et  d'Épiméthée.  Saturne,  détrôné  par 
Jupiter,  avait  été  relégué  aux  enfers  avec  les  Titans. 

Hypérion  était  encore  un  Titan.  Il  eut  de  Théïa  le  Soleil,  la  Lune  et 
l'Aurore.  Il  est  des  traducteurs  qui  expliquent  ce  mot  dans  le  sens 
étymologique  vuèp  ïwv,  qui  marche  au-dessus  de  nous. 

—  2.  'Ev  ô'  eueg'  'Qxeocvco  Xa[xupôv  oào;  yjeXCoio  , 
ekv.ov  vuxtoi  (jiÉXaivav  èVi  ÇEiôwpov  àpoupav. 

Cependant  V éclatante  lumière  du  soleil  disparaissait  dans  l'O- 
céan, laissant  traîner  sur  la  terre  fertile  le  sombre  voile  de  la 
nuit. 

Vertitur  interea  cœluin,  et  mit  Oceano  nox 
Involvens  uiïlbrâ  raagnâ  tcrramque  polumquc 

(Ênèid.,  II,  250.) 
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Page  72.  — 01  Se,  (jLsya  ©povÉovTSç,  iiti  7rro)ifxoio  yôçupir) 
eiaxo  Tiavvu/ioi  *  Taipà  8s  <7©iai  xatsxo  uoÀXà. 

Cependant  les  Troyens,  concevant  de  grandes  espérances,  pas* 
sent  toute  la  nuit  dans  V attente  du  combat ,  et  des  feux  sans 
nombre  sont  allumés  dans  leur  camp. 

Collucent  ignus;  noctem  custodia  ducit 
Insomnero. 

{jfcnèid.,  IX  ,  165.) 
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